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AVERTISSEMENT
DU TRADUCTEUR.

i^'OUVRAGE que Von traduit ici ,parte

feulement des voyagesfaits par les Ruf
fes depuis I74f ; c efi-à-dire , quil conu
mence où finit celui de M. Muller. Il

a le double mérite de renfermer des cko*

fes nouvelles & inflruclives.

Nous avons une idée imparfaite des

expéditions que les Rujfes forment cha^

que année aux isles fituées entreVAmé^
rique & le Kamtchatka. On fera fans
doute étonné de la multitude d'hommes
qui périjfent dans ces voyages. Les na--

vires ne s'en reviennent guère faw avoir

majfacré un grand nombre d'infuLa'res

,

& fans avoir perdu dans les combats une
partie de leurs matelots & de leurs chaf
feurs. Les négocians particuliers veulent

exiger des tributs des naturels ; & ceuX"

ci les regardant comme des ufurpateurs ,

cherchent toutes les occafions pojpbles de

a il)
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vj AVERTISSEMENT.
les détruire, Efî-ce donc un avantage pour
la Kujjie , de foumettre ces peuplades

pauvres & d'en arracher quelques pelle^

teries ?

Ilfautavouerque ces navigateurs Ruf-

fes fontpeu humains , & quils tuent légè-

rement les habitans des isles où ils vont

aborder. Nous devons dire , à l'honneur

d'une nation ennemie ^ que les Anglois

envoyés pour découvrir de nouvelles ter*

res ^ ne fe comportent pas ainji.

Nous invitons les géographes de pro*

fejjîon & les faifeurs de cartes à profiter

des découvertes que renferme cet ouvrage ,

& à les inférer dans la partie du globe qui
.

ejl entre l'extrémité orientale de l'Afie &
de VAmérique. Cet avis ejl d'autantplus

' nécejfaire j qu'on fabrique encore aujour^^

d'hui a Paris ^ des globes oh l'on ne

marque point les découvertes du célèbre

capitaine Cook,

ajouter plufieurs notes.

\t



PRÉFACE
DE V AUTEUR.

XjEs découvertes faites par les Rufles

entre l'Amérique &.l'Afie, occupent

depuis quelque tems l'attention des

curieux , & fur -tout depuis que l'Hit

toire d'Amérique du D^ Robertfon eft

publiée. Le célèbre auteur de cet excel-

lent ouvrage a commencé à inftruire

l'Europe fur cette matière , avec l'exac-

titude & la fagacité qui diftinguent fes

écrits. Pendant mon féjour a Péters-

bourg , je me fuis occupé de cet objet

intéreflant , & j'ai tâché de recueillir

tout ce qui peut intérelFer la naviga-

tion, îa pofitlon & le commerce des
îsles fituées à l'orient du Kamtchatka;
je n'ai rien négligé pour raflembler les

difFérens journaux des voyages qui ont
fuivi l'expédition de Bering & de Tfchi-

rikofF en 1741 , époque où M. Muller
a fini fa relation des premières décou-
vertes des Rufles.

a iv
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J'appris alors qu'un ouvrage al-

lemand , imprimé à Hambourg & à

Leipfic en 1776, donnoit une relation

authentique & prefque complète des

voyages faits par les Rufles , depuis

I74f jufqu'en 1770 (û). Je craignois

d'ajouter roi à un livre anonyme ; mais

des perfonnes inftruites m'avertirent

que cet ouvrage a été rédigé fur des

mémoires originaux , & voici comment
je m'en fuis aiTuré. M. Muller ,

qui tra-

vaille par ordre de l'impératrice fur les

tnémoires des navigateurs , ayant com-
paré cette production de l'auteur Alle-

mand aux véritables journaux qui font

au dépôt de^la couronne à Pétersbourg,

m'en attefta l'authenticité & l'exafti-

tude dans les termes fuivans : " Vous fe-

99 rez bien de traduire
,
pour l'ufage de

1^ vos compatriotes, le petit livre fur les

15 isles fituées entre le Kamtchatka &

M

'» k

»

( <z ) Voici le titre de cet ouvrage : Ncue }Jach-

fichun von denen muendeckun Infeln in dtr Su
ffwlfchcn Afia und Ammka , aus mitgetkeUien Uv"
kundtji un' Aufi^ugin vtrfaffkt von J, L. S,

hx

' l

n i
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l'Amérique. Il n'y a point de doute

que l'auteur n'ait été pourvu de bons

mémoires & qu'il ne s'en foit fervi

fidèlement. J'ai confronté les livres

avec les originaux. „ D'après cette

autorité refpeftable , j'ai cru pouvoir

faire ufage de l'ouvrage allemand. Je
l'ai fondu dans celui-ci , en y ajoutant

les chofes qui m'ont paru néceflaires.

Mais il ne forme pas la moitié de mon
travail.

Je me fuis procuré à Pétersbourg
trois journaux qui n'ont encore été

publiés dans aucune langue ( û ). L'un
d'eux , celui de Krenitzin & de Levas-
heff , avoit été communiqué au D^
Robertfon , avec une carte du voyage ,

par ordre de l'impératrice de Ruffie.

Cet hiftorien , fi jufl:ement admiré , a

eu la bonté de me permettre de l'infé-

rer dans cette coUeélion. Cette expé-
dition , faite aux dépens de la couronne,

(^ ) Celui de Krenitzin & de Levasheff,ra-
brégé du voyage du lieutenant Synd , & la rela-

tion de l'expédition de Shalauroff.
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confirme l'authenticité des découvertes

des négocians particuliers.

C'eft au lecteur à juger ce que je dis

îur la polition de l'archipel découvert

par les Ruffes , la proximité de l'Amé-

rique , &c. Pour ne rien oublier de ce

qui peut jeter du jour fur les matières

traitées dans cet ouvrage , j'ai raffem-

blé àPétersbourg les meilleures car-

tes connues jufqu'ici , & j'en ai donné
la lille. J'aurai du moins le mérite de

publier la relation la plus authentique

& la plus circonftanciée du progrès &
de l'étendue des découvertes des RuC
fes : elle fervira d'introdudion à une
partie du journal du célèbre & malheu-

reux capitaine Cook , lorfque ce jour-

nal fera imprimé. (^)

( ^ ) On fait déjà que le capitaine Cook , en

cfTayant le paflage au norcl-eft , a reconnu la plu-

part des isles fituées entre l'Ainérique & l'Afîe

,

& , à ce qu'on croit , la cote du Nouveau-Monde :

mais il ne s'eft pas arrêté fur toutes ces terres ; &c

le livre que nous traduifons acquerra un nouveau

degré d'utilité lorfque le dernier voyage du plus

grand de tous les navigateurs fera publié.

h

i
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Toutes les fourrures qtfon tîre des

isles nouvellement découvertes, fe ven-

dant aux Chinois , j'ai fait des recher-

ches fur le commerce entre la Ruflîe&
la Chine. Comme j'ai trouvé cette bran-

che beaucoup plus importante qu'on ne
le croit communément , j'ai cru devoir

parler de fon état aftuel , & de tout

ce qui peut y avoir rapport.

La conquête de la Sibérie ayant ou-

vert une communication avec la Chine
& occofionné toutes les découvertes

intércflànte!; que je vais raconter , elle

entroit dans mon plan , & j'ai penfé que
cette hiftoire , peu connue , ne déptai-

roit pas aux leâeurs'.

J'ai compofé cette féconde partie,

ainlî que les obfervations préliminai-

res fur le Kamtchatka, d'après les ou-

viHoCfïdeM. MullerSc de M. Palla-,

duîit le public connoît l'exactitude &
la fidélité , & d'après les renlci?;i)j«

mens (jue je me luis prociii es à Pétci s-

bon'-^ touchant le commerce de li

Rufîie avec la Chine.

Comme on a fait peu d'obfcrvation'.
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aftronomiques pendant les voyages

dont parle cette coUeûion , on ne doit

pas compter abfolument fur la longi-

tude & la latitude que les journaux

affignent aux isles nouvellement dé-

couvertes. On a lieu de croire que le

troifieme voyage du capitaine Cook
diflîpera bien des doutes.

Je ne puis finir cette préface fans

payer à l'impératrice de Ruffie le tri-

but d'éloges que mérite fi juftement

fon efprit généreux & éclairé. Depuis
fon avènement au trône , elle a encou-

ragé toutes les découvertes utiles , &
les favans ont obtenu d'elle les fecours

qu'ils lui ont demandés. Elle a fait ran-

ger par ordre les papiers de tous les

dcpartemens, & l'on permet à chacun
de les confulter. Elle a envoyé des fa-

vans dans les parties les plus éloignées

defesvaftes domaines, & l'Europe &
l'Afie lui doivent une: foule de con-

noifEuices nouvelles & importantes

fur la géographie & l'hilioire natu-

relle de ces contrées lointaines. En-
fin cette grande princefle a plus con-

\
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tribué à ^a civilifation & au progrès des

lumières dans fon empire , que tous fes

prédécefleurs depuis le règne glorieux

de Pierre le Grand.

;e fans
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Afin de ne pas répéter le titre entier des livres

que fai cités dans cet ouvrage
, je vais en don»'

ner U catalogue , avec Us abréviations dont/6^

me fuis fervi,

JVlULLER5 SammlungRuffifckerGefchichte, neuf

vol. iii- 8*^. imprimés à Pétersbourg en 1772 &c

les années fuivantes. Lorfque je le cite , j'abrévie

de cette manière : S. R. G. avec l'indication du
volume Ôc de la page.

J'ai fait fur-tout ufage des traités que voici.

Vol. II, pag. 193 , &c. Gejchichte derGegen^

den an dem FluÛe Amur,

U y a une traouélion françoife de ce traité , qui

porte le titre ^Hifoire du Jleuyc Amur ; in-iz ,

Amderdam» 1^66.

Vol. m , pag. I } &c. Nachrîchten von See^

Reifen^&c,

U y a une traduélion angloife ôc une autre fran«

çoife de cet ouvrage : la première appelles f^oya^i

gesfront Afia to America for compleating the dif-

coveries ofthe north wefl coafl of America^ &c,

in-^^. Londres , 1 7^4. La féconde porte le titre

de Voyages & découvertesfaites par Us Ruffes , &c.

in- Il , Amfterdam , 1766 , page 413. Nachrich»

ten von der Handlung in Sibérien,

Vol. VI , pag. 1 09 , Siberifche Gefchichte,

Vol. VIII , pag. f04 , Nachricht von der Ruf
fifchm Handlung nach China,

'.''F'
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Pallas Reîfe durch verfchîedem Provlnicn des

Rujpjchen Reichs, en trois parties //2-4<' , Péterf^

bourg , 1771 , 1773 ^ *77^> ^"^^ cité, Pallas

Reife,

Georgl Bemerkung n einer Rcife In dus Ruffifckê

Reich y im Jahre 17,19 trois vol. i/2-40, Péters-

bourg , 1775 » cité ; Gcorgi Reife,

Fifcher Siberifchc Gefchichte , deux vol. //2-8^
f

Pétersbourg , cité : Fif, Sib, Gef,

Gmdin Reife durch Sibérien , tom. IV , /«-8p ,

Gôttîngue, l'J^'i", cité : Gmelin Reife,

Il y a une tradu£lion françoife de cet ouvr&ge 9

qui porte le titre de Voyage en Sibérie
, par M.

Gmelin , Paris , 1767.

Neuefle Nachriohten von Kamtchatka , aufgejet:^

îm Junius des ijy^ Jarhs , ron dem dâjîgen

Befehls'HaberHerrn Capitain Smalew,

Aus denen Abhandlungen der freyen Ruffifchen

Cefellfchaft :^ Moskau,

Le journal de Saint - Pétersbourg , du mois

d'avril 1775 , eft cité : Journal de Saint^Piters*

bourg.

Ruf

*v
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EXPLICATION
De quelques mots ruffes employés dans cet

oievrage,

JjA iDAR^xm petit bateau*

Guba , une baie.

Kamen , un rocher.

Kotche , un petit navire.

Krepofi ^ une forterefle régulière.

Nofs , un cap.

Ojirog , une fortereffe environnée de paliiTades.

OJiroff^ une isle.

OJlrova^ isles.

Quafs , efpece de liqueur fermentée.

Rekia , une rivière.

Les Ruffes font ufage des patronimiques dans

leurs nom" propres. Ces patronimiques fe forment

dans quelques cas , en ajoutant vitch au nom de

baptt^me du père ; dans d'autres , en ajoutant off

ou eff. Offne fe donne qu'aux perfonnes de 'qua-

lité , e/f à celles d'un rang inférieure. Par exemple ,

on dit :

Pour les perfonnes de qualité ,1

Michel Alexiovitch i Michel , fils

Et pour celles d'un rang infé- [d'Alexis,

rieur , Michel Alexeeff. J
On ajoute quelquefois le furnom

,
par exem-

ple , Ivan Ivanovitch Romanolf.

TABLE

w
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liffades.

les dans

forment

jnom de

utant off

de'qua-

:xemple >

[bel , fils

llexis.

|>ar exem-

TABLE

TABLE
Des poids , des mefures de longueur ^ & de la

valeur des monnoies de Rufjîe,

Poids,

%Jfi poude pefe 40 livres de Ruffie =33^
d'Angleterre , &: environ 3 1 livres poids de marc

de France,

Mefures de longueur.

Seize vershcks= une archine.

Une archine = 28 pouces d'Angleterre : le

pouce d'Angleterre eft un peu plus petit que celui

de France.

Trois archines ou 7 pieds= une braffe ( <i )
un fazshen.

^

Cinq cents fazskens= une verfte.

Un degré de longitude comprend 1 04 1 verftes

égales à 69 I milles anglois. Un mille anglois

forme donc 5 1 5
parties d'une verfte : deux milles

anglois peuvent être évalués à trois vefftes , en

retranchant une petite fraftion.

(a) La brafTe de RufTie , pour mefurer la profon-

deur de l'eau , ell la mjme que h bralîc angloKc :

elle eit également de fix pieds.
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Faleur des Monnaies de Rujpe,

Le rouble, quî vaut loo copecs, vaut en An-

gleterre , fuivant le change , de 3 fchelings 8 pen-

ces à 4 fchelings. % pences : environ 4 livres

10 fols tournois.
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TABLE
DES CHAPITRES.

§. I. \Jb s ER va T ion s préliminairesfur le

Kamtchatka ; découverte & conquête de cette

péninfule ;fon état actuel ;fa population & fes
productions ; tributs qu^en tire la Ruffîe, page i

§. II. Idée générale du commerce qiHon fait aux
isles nouvellement découvertes ; équipement des

navires ; rifques quon court , bénéfices , &c, G
§. III. Fourrures & peaux quon tire du Kamt"

chatka & des isles nouvellement découvertes, ^

PREMIERE PARTIE.
Chapitre premier. Commencement & progrès

des découvertes des Ruffes dans la mer du Kami*
chatka ; divifion générale des isles nouvellement

découvertes, i a

Chap. II. Voyages faits en l']^'^ ; premières dé-

couvertes des isles Aleùtiennes , par Michel Ne-
vodtjikoff, 24

Chap. III. Voyages faits de 1747 « 175 3 , dans
les parages de l'isle de Bering y de celle de Cui-

vre , & des isles Aleiitiennes ; remarques fur
les habitans, ^i

bij
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XX- TABLE
ChAP. IV. Voyages faits de 17^3 à iy^6. Le

navire de Serebranikoffrelâchéfur quelques-unes

des isles Aleiitiennes les plus éloignées , ou fur

les isles des Renards, Remarques fur les infu-

laites. page 41
ChAP. V. Voyages depuis 175 6jufquen 1 7 5 8. 47
Chap. VI. Voyages aux isles des Renards en

1758, I759<S' 1760. Expédition du Saint-

Uldamir , équipé par Trapefnïkoff; du Gabriel ,

par Betshcvin : ce navire , commandé par Push"

kaicff y va à Alakfu ou Alachskak , l^une des

isles orientales les plus éloignées. Remarques fur

fes habitans ; fes produËions » différentes de

celles des isles fituêes plus à l^oueji,
5 4

ChAP. VII. Voyage d André Tolftykfur le na-

vire te Saint-André & Natalie. Découvertes de

quelques isles nouvelles , appellées AndréanofTs-

kye - Oftrawa. Defcription de fix isles de ce

grouppe. 63
ChaP. VIII. Voyage du navire le Zacharie &

rElifâbeth , équipé par Kulkoff, & commandé
par Drufinin ; il cingle du côté d^Umnak &
d*t/nalaskka , & hiverne fur cette dernière isle ;
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FAITES
PAR LES RUS S ES,

ENTRE

L'ASIE ET L'AMÉRIQUE.

§&•

S. L

O B s E RVAT I O NS préliminairesfur le Kamt»
chatka ; découverte & conquête de cette péniii"

fuie ; fon état actuel ; fa population & fes

productions ; tributs qiCen tire la Rujfîe,

JI^ES RuiTes ne découvrirent Ir. péninfiile du
Kamtchatka que fur la fin du dernier fiecle. La
première expédition entreprife vers cette partie du
globe , eut lieu en 1696 ; feize Colaques , fous

le commandement de Saemenoff Morosko , en-

voyés contre les Koriaques de U rivière Opooka

,
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par Volodimir AtlaffofF, gouverneur d'Anadlrsk ,

s'avancèrent jufqu'à quatre jours de chemin de la

rivière du Kamtchatka, & retournèrent à Ana-

dirsk 9 après avoir rendu tributaire un village

Kamtchadale (a).

L'année fuivante , Atlaflbff pénétra dans la

péninfule à la tête d'un corps plus nombreux ;

il prit polieffion de la rivière du Kamtchatka , en

plantant une croix fur les bords , & il conftruifit

quelques cabanes à Tendroit où fe trouve aujour-

d'hui Vo/irog ou fort (^) fupérieur de Kamt-

chatkoi.

Dès ce moment , la cour de Ruffie continua

ces expéditions ; on bâtit l'oftrog inférieur de

Kamtchatkoi : on fit la conquête de la partie mé-

ridionale de la péninfule , on y établit une colo-

nie , & en 1 7 1 1 la péninfule toute entière étoit

foumife au Czar.

Si l'on excepte un léger tribut de fourrures que

payoient les habitans , cet établiflement rapporta

pendant quelques années très - peu de chofe à la

couronne. Les Rufles y alloient par intervalles

faire la chaiTe du renard , du loup , de l'hermine

,

de la zibeline & d'autres animaux , dont les four-

rures précieufes forment un commerce étendu

(à) S. R. G. y. m, pag. 72.

(6) Le mot à\)J}tog ne fignifie pas feulement un
village , mais un fort : il y a beaucoup de forts dans

le Kamtchatka , & il y a des bourgades iiins forts

,

qu'on appelle auifi ojhoi^s.
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chez les peuples de rorient. Cette branche n'eft

devenue importante qu'à l'époque où les isles

iîtuées entre l'Afîe & l'Amérique furent décou-

vertes dans une fuite de voyages dont nous pu-

blions ici les journaux en abrégé. On tire de

ces isles une fi grande quantité de belles four-

rures , que le commerce du Kamtchatka eft plus

confidérable qu'on ne le croit , & procure à la

métropole beaucoup de richefles.

Le Kamtchatka eft fitué entre le 5 1 & 62 deg.

de latitude nord 6>£ le 173 & 182 de longitude,

mefurés de l'isle de Fer (^). Il eu borné à l'orient

& au fud par la mer du Kamichatka , à Tocci-

dent par les mers d'Ochotsk & de Penshinsk , &C

au nord par le pays des Koriaques.

11 eft divifé en quatre diftrié^s : celui de Bol-

cheresk ; Tigilskaia ; Krepoft ; Verchney ou
l'oftrog fupérieur de Kamtchatkoi , & Nishney ou
Foftrog inférieur de Kamtchatkoi. Le gouverne-

ment réfide dans la chancellerie de Bolcheresk,

laquelle eft foumife à rinfpeélion de celle d'O-

chotsk. Iln'y a pas plus de trois cents hommes de

troupes Ruites cantonnés fur cette péninfule (f),

La population aftuelle eft très-petite; on y

.ilement un
forts dans

luns forts,

M (o) L'auteur Anglois dit l'isle de Fcro, quoiqu'il

y ait au nord des Werternes ik de l'Irlande , une isle

de Fero qui appartient au roi de Dancmarck; il veut
fans doute parler de l'isle de Fer , l'une des Cnnaries.

( b ) Journal de Saint-Peter&bourg , du mois d avril

»777-

Ai;
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i.^

compte à peine quatre mille âmes : elle étoît

plus confidérable autrefois ;. mais en 1768,1a
petite vérole emporta cinq mille trois cents foi-

xante-huit perfonnes. Le dénombrement ne porte

qu'à Tept cents fix les mâles tributaires de la Ruf-

fîe , & feulement à cent quatorze les infulaires

des Kouriles foumis à la Czarine.

Le tribut annuel eft fixé à deux cents foixante &
dix --neuf zibelines , quatre cents foixante - quatre

renards rouges , cinquante grofles loutres de mer
^ trente -huit petites. Toutes les fourrures ex-

portées du Kamtchatka paient de plus un droit

de dix pour cent. Les négocians remettent auffi

aux douanes le dixième des cargaifons tirées des

isles nouvellement découvertes.

On voit pîufieurs traces de volcans dans cette

péninfule , &: des montagnes y brûlent encore.

Le plus gros de ces volcans eft fitué près de l'of-

trog inférieur. En 1762, un bruit fouterrein an-

nonça qu'il étoit en travail , & il vomit des flam-

mes de différens côtés. Ce feu fut immédiatement

fuivi d'un vafte torrent de neige fondue
, qui prit

ion écoulement dans la vallée voifine , & englou-

tit deux Kamtchadales qui fe trouvoient à la

chafle. Les cendres & les matières combuftibles

s'étendirent à trois cents verftes de circonférence.

En 1767, il y eut une autre éruption, mais

moins forte i tous les foirs on obfervoit des traî-

nées de feu qui jailliffoient de la montagne : Férup*

tion qui les accompagna , caulà des pertes con-

iidcrables aux habitans de l'oftrog inférieur. De*
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puis ce moment on n'a point remarqué de flam-

mes ; mais le volcan jette fans cefTe cle la fumée »

ainfi qu'un autre appelle Tabacishinskian.

Le pays eft plein de montagnes ; il produit

en quelques endroits , du bouleau , des peupliers

,

Aq% aunes , des faules , des broiTailles & des fruits

fauvages de différentes efpeces ; les choux blancs ,

les navets , les radis , les betteraves , les carot-

tes , les concombres & les herbages y croiflent

avec beaucoup de facilité. L'agriculture eft très-

négligée , ce qu'il faut attribuer fur - tout à la

nature du fol &: des gelées blanches très - âpres.

On a eflfayé la culture du bled , de l'avoine

,

de l'orge & du feigle ; mais la quantité ni la qua-

lité de la récolte n'ont jamais répondu aux avan-

ces. Cependant le chanvre a réuffi ces dernières

années {a).

Un vaifleau de la couronne fe rend, chaque

année , d'Ochotsk au Kamtchatka , chargé de

fel, de provifions de bled & de marchandifes

des manufactures Ruffes , & il rapporte nux mois

de juin 6c de juillet des peaux &: des fourrures.

(û) Journal de Saint-Pétersbourg.

»J
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S. II.

Idée générale du commerce qu^on fait aux isles

nouvellement découvertes ; équipement des na-

vires ; rifques quon court , bénéfices , &c.

EPUIS le voyage de Bering , fait aux dépens

de la couronne , les découvertes ont été conti-

nuées prefque toujours par des particuliers , &
fur-tout par des négocians d'Yrkutsk, Yakutsk,

& des autres endroits de la Sibérie , qui forment

de petites compagnies , & équipent des navires

qu'ils envoient à la découverte des isles iîtuées

entre TAfie & l'Amérique, dans l'efpérance d'y

trouver des fourrures.

La plupart des bâtimens deftinés à ces expé-

ditions portent deux mâts ; ils font ordinairement

conftruits iàns fer , & en général fî mauvais qu'on

a peine à concevoir comment ils peuvent affron-

ter des mers auffi orageufes : on les appelle en

langue rufle Jîtiki , ou navires dont les borda-

ges font coufus ; & en effet , toutes les parties

font aflemblées avec des lanières de cuir. On
en conftruit quelques-uns dans la rivière du

Kamtchatka , mais le plus grand nombre eft tra-

vaillé au havre d'Ochotsk. Les plus gros ont

foixante & dix hommes d'équipages , & les

moindres quarante , dont une moitié eft Rufle &
•.>«, «
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l'autre Kamtchadale. Comme on donne peu de

chofes aux Kamtchadale'? , on les prend par éco-

nomie ; d'ailleurs ils réfiftent plus aifément aux

attaques du fcorbut. Mais les matelots Mofcovi-

tes font plus entreprenans , & dans les dangers

on peut compter davantage fur eux. Ils font ainiî

néceflfaires pour ces voyages.

Les frais de conftruftion & d'équipement

font très-confidérables ; car Ochotsk ne fournit

que le bois ; il fout faire venir d'Yakutsk fur des

chevaux , les cordages , la voilure &c les provi-

fîons. La cherté du bled & des différens grains

qu'on eft obligé de tirer des environs de la Lena,

ne permet pas d'en embarquer autant qu'il en

faudroit pour ces voyages , qui durent deux ou
trois ans. On fe contente donc de charger les

navires de ce qui eft néceftaire pour que les ma-
telots Ruffes aient toujours du quafs, ou une
autre liqueur fermentée.

Le bétail eft rare à Ochotsk &c au Kamt-
chatka {a) , &r ces cantons fourniffent peu de
viande ; mais l'équipage fait provifion de qua-

(a) En 1772 il n'y avoit que cinq cents foixante

& dix têtes de bétail dans toute la péninfule. Une
vache s'y vend de cinquante à foixante roubles, & un
bœuf depuis foixante jufqu'à cent. Le prix moyea
d'une livre de bœuf frais eft de douze copecs & demi.
Cette cherté eft d'autant plus grande qu'à Mofcow
la livre de bœuf ne coûte que trois copecs. Journal
de Saint - Pctersbo!'.rg.

A iv
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dnipedes marins ou de poiflbns qui fe prennent

êc qui, fe falent fur Tisle de Bering , où la plu-

part des bâtimens pafTent l'hiver.

Les frais d'équipemens d'un de ces navires

montent pour l'ordinaire de quinze à vingt mille

roubles , & quelquefois ils vont à trente. Cette

femme fe divife en aftions. La mife totale eft de

trente à cinquante avions , dont chacune eft de

trois cents à cinq cents roubles.

Les rifques font très-grands ; car il arrive de

fréquens naufrages dans la mer orageufe & pleine

de rochers du Kamtchatka ; d'ailleurs les équi-

pages font fouvent furpris & maflacrés par les

iniulaires , qui de plus dëtruifent les navires. En
revanche , les bénéfices de ces expéditions font

fort confidérables , & forment une forte de com-

peniation ; car lî un bâtiment revient , après une

expédition heureufe , le profit calculé fur un taux

médiocre , eft de cent pour cent , & fouvent du

double ;& lorfqu'il peut faire un fécond voyage

,

cela diminue les frais de mife & par conféquent

les aftions.

On peut fe former une idée de ces bénéfi-

ces , d'après la vente d'une riche cargaifon de

fourrures , amenée au Kamtchatka , le 2 de juin

1771 ,
par un bâtiment qui venoit des isles nou-

vellement découvertes , & qui appartenoit à Ivan

Popoff.

La dixième partie des fourrures prélevée à la

douane , chacune des cinquante-cinq aétions rap-

porta vingt loutres de mer , feize renards noirs

4

• K
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& bruns , dix renards rouges , trois queues de

loutres ; toutes ces portions fe vendirent fur-le-

chainp de huit cents à mille roubles ; ainii la

cargaifon entière valoit environ cinquante mille

roubles (a).

•«= a^*:S^,3, JUdd

§. 1 1 1.

Fourrures & peaux qiùon tire du Kamtchatka

lll
6* des isles nouvellement découvertes,

iLrs principales fourrures qu'on tire du Kamt-

^chatka & des isles nouvellement découvertes ^

font des loutres de mer , des renards , des zibe-

^lines , des hermines , des loups , des renards

. blancs : on les tranfporte à Ochotsk fur mer ,

& de là on les conduit par terre à Kiachta (^) ,

fur les frontières de la Sibérie , où la plus grande

partie fe vend très-cher aux Chinois.

. Les robes des loutres de mer font les plus

précieufes de ces fourrures. On trouve un grand

noniJDre de ces animaux fur les isles Alciitien-

ïies , & fur celles des Renards : les Rnfles leur

j^onnent le nom de bobry morski , ou de caf-

(fli Gcorqi Reife, tom. I, pag. 25 & fuiv. Journal
de Saint-Pétersbourg.

(/;) Nous parlerons plus bas de Kiachta.
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tors de mer , & quelquefois de caftors du Kamt-
chatka, à caufe de la reffemblance de leur four-

rure à celle du caftor ordinaire. C'eft ce qui a

induit en erreur plufîeurs auteurs qui placent cet

animal dans la claiTe des caftors ; c'eft véritable-

ment la loutre de mer (a).

Les femelles font appellées matka , & les pe-

tits qui n*ont pas cinq mois medviedki , ce qui

iîgnifie ouriîns , parce que leur robe reflfemble à

celle des ours. A èinq mois ils changent de robe

,

& on les appelle alors kofchlokL

Les fourrures de la plus belle qualité font

d'un poil épais & long , d'une couleur brune &
luifante. On prend les loutres de quatre maniè-

res : on les harponne avec des dards , au mo-
ment où elles dorment couchées fur le dos ; on

les fuit en bateau , jufqu'à ce quelles foient fa-

tiguées ; on les furprend dans des cavetnes , ou

on les enlace dans des pièges.

Les fourrures font de différens prix , fuivant la

qualité.

Au Kamtchatka ( ^ ) , les plus belles fe ven-

dent de 3oà40rou,
Celles d'une qualité moyenne de lO à 30.

Et les plus mauvaifes de . . . . 15 à 2«;.

A Kiachta ( c ) la peau des loutres vieilles ou

g'

co

(a) S. R. G. III, pag. ^o.

(6) Journal de .Saint-Pétersbourg.

( c) Pallas Reife, part. 3 , pag. 137. '

de
le
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rouble*. Celles de la dernière qualité de 3 o à 40.

Les Chinois les payant fî cher , on n'en ap-

porte guère en Ruffiepour les vendre; pkifieurs

de celles que les douanes envoient à Mofcow

,

s'y achètent 30 roubles ; on les renvoie de là

fur les frontières de la Chine ; & malgré les frais

du voyage , les négocians gagnent encore beau-

coup.

On tranfporte du Kamtchatka en Sibérie & en

RufTie , plufieurs cfpeces de peaux de renards ;

les principales font celles des renards noirs , des

petfi ou renards ardiques , & des renards roux (tf).

Les plus beaux renards noirs fe prennent

dans les différentes parties de la Sibérie , & plus

ordinairement dans les cantons du nord iitués

entre la Lena , l'indigirka , & la Kovyma ( ^ ).

La fourrure de ceux qu'on trouve fur les isles

les plus orientales , découvertes par les Ruffes ,

& auxquelles on donne le nom de Lijpe Oflrova ,

n'eft pas ii précieufe : ils font très - noirs & très-

grands ; mais leur robe a communément la grof-

"^ {a) L'auteur Angloîs donne à ces derniers le nom
de red andjlonefoxes; peut-être entend -il par les

Jione foxes ^ des renards gris qui approchent de la

couleur de la pierre. Il appelle aréiicfoxes les petll

que nous avons appelles renards du nord. 11 leur

donne aufli le nom de Jce Joxes , ou renards des pays
de glace , & renards bleus ^ mais nous ignorons fi c'elt

le renard bleu dont parlent nos naturaliltes.

(ô)S. R.G.V. 3.PallasReife.
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fiéreté de celle du loup. S'ils font moins beaux

que ceux de Sibérie , voici probablement quelle

en eft la caufe. Le froid eft moins rigoureux fur

ces isles ; & comme il n'y a point de bois , les

renards y vivent dans les trous & les cavernes des

rochers , au lieu que la Sibérie eft couverte de

vaftes forêts qui leur offrent des repaires. Ce-
pendant on prend quelquefois des renards noirs

dans les isles les plus proches de l'Amérique ; &
ces terres n'étant pas abfolument privées de bois ,

la fourrure de ceux - ci eft d'une grande valeur.

Mais les Chinois , qui paient il cher les fourru-

res noires , ne donnent pas plus de vingt à trente

roubles d'un renard noir des isles nouvellement

découvertes.

Les renards arftiques , ou des pays de glace

,

font très-communs fur quelques-unes des isles

nouvellement découvertes ; les Ruflfes les appel-

lent pttfi^ & les Allemands renards bleus {a).

Leur couleur naturelle eft cendrée , ou d'un gris

bleuâtre; mais ils en changent fuivant l'âge &c à

différentes faifons de l'année. En général ils font

gris au moment de leur naiflance , blancs pendant

l'hiver & gris en été ; &c comme leur poil tombe

peu à peu , le printems Se l'automne ils font

marquetés &C croiles.

A Kiachta ( ^ ) , le prix moyen de ces diffé-

( û ) Voyez la Sijnopjts de Pennant.

( Z> ) Voyage de Pallas.
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d'un gris
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s pendant

oil tombe

e ils font

rentes variétés vendues aux Chinois eft

de 50Copecs, à iv roubles.

Au Kamtchatka celui des renards

couleur de pierre , Jione fixes , de . . I à i J

Celui des renards roux , de i rouble à

80 copecs.

A Kiachta , de .80 copecs à 9 roubles.

Les peaux de loups ordinaires ... 1

Celles de la meilleure qualité de . . 8 à 16

Les plus belles zibelines de . . . 2|à lO

Un poude des plus belles dents de

cheval marin (a) ie vend à Yakutsk i o roubles.

D'une qualité moyenne . . 8

De la dernière qualité de . . .537
Quatre , cinq ou iix dents pefent ordinairement

un poude ; &: quelquefois , mais rarement , trois

fuffifent pour en former un. Les dents fe ven-

dent aux Chinois , aux Mongols & aux Calmou-
ques.

(a) S. R G. vol. j.

ces diffé-



I

ffwpi

t4

•«S

Nouvelles
i>iSl.^'S>»IédA.

PREMIERE PARTIE.

CHAPITRE PREMIER.

Commencement & progrès des découvertes des

Rujfes dans la mer du Kamtchatka ; divijîon

générale des isles nouvellement découvertes {a)»

iiA foif des richeffes fut le principal motif quî

excita les Efpagnols à la découverte de TAmé-
rique , &c tourna les vues des autres puiffances

maritimes vers le Nouveau - Monde. La même
paillon occalionna , au milieu du feizieme (iecle y

la découverte & la conquête de la partie fepten-

trionale de l'Afie , qui jufqu'alors étoit auiïi in-

connue pour nous que Thulé Tétoit pour les

anciens. Le fameux Yermac ( ^ ) , à la tête d'une

bande d'aventuriers moins civilifés , mais moins

inhumains que les compagnons de Cortez & de

Pizarre , commencèrent cette conquête. L'acqui-

fition de cette vafte contrée , qu'on appelle au-

{a^ C'eft ici que commence l'ouvrage allemand

dont M. Coxe parle dans fa préface.

( 6 ) Le lecteur trouvera l'hiftoire de la conquête

de \à Sibérie dans la >conde partie do cet ouvrage ^

chap. L

1
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,

jourd'hui Sibérie , a donné aux Rufles un empire

plus étendu que celui d'aucune autre nation.

Le Czar Pierre , le plus grand fouverain qui

ait paru fur le trône de Ruflie avant l'impéra-

trice adueUe , conçut le premier projet f j ) de

faire des découvertes dans cette mer orageufe ,

(îtuée entre le Kamtchatka & l'Amérique. Les re-

lations de M. MuUer ont aflfez inftruit le public

de la nature & du fuccès des expéditions qu'on

fit fur cette partie de l'océan , fous les fuccefleurs

immédiats du Czar. Dès que Bering (^) &

( û > Pour fentir la liaifon de cet alinéa avec la fin

du précédent , il faut remarquer que la conquête de
la Sibérie conduifit les RuiTes jufqu'aux bords de
l'Océan oriental ou de la mer du Kamcchatka, où l'on

a fait les nouvelles découvertes.

( /; ) Bering avoit déjà fait , par ordre de la cou-

ronne, plufieurs expéditions dans la mer du Kamt-
chatka , avant le voyage dont on parle ici.

En 17281 il partit de l'embouchure de la rivière

du Kamtchatka , accompagné de TfchirikofF. Le but
de ce voyage étoit de déterminer li les deux conti-

ncns de l'Amérique & de l'Afie font fcparcs. Pierre

premier , peu de tems avant fa mort , avoit écrit de

fa propre main les inftrudions deftinées à ces na-

vigateurs. Bering longea la côte orientale de la Sibé-

rie, jufqu'à 67 deg. 18 min. de latitude, fans dé-

couvrir la partie du Nouveau - Monde qui fe trouve

en face.

En 1728 , il fit un fécond voyage avec les mêmes
vues, mais cette nouvelle tentative n'eut pas plus de.

fMCcè*;,
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TfclîirikofF eurent ouvert la route de ces isles,

qui offrent des fourrures précieufes en abon-

dance , des négocians entreprirent avec ardeur

de femblahles voyages ; & dans l'efpace de dix

ans , de iimples particuliers firent à leurs pro-

pres frais des découvertes plus importantes que
n'en avoient fait jufqu'alors tous les efforts dif-

pendieux de la couronne.

Après que l'équipage fut revenu de Tisle où
ce malheureux navigateur fit naufrage & mou-
rut, les habitans du Kamtchatka fe hafarderent

à naviguer jufcju'à cette terre , où Ton trouvoit

un grand nombre de loutres & d'autres animaux

marins. On ne tarda pas à découvrir Mednoi Of-

troff ou Tisle de Cuivre , qui fe voit de l'isle

Bering , 6c qui eft ainfi appel lée à caufe des gros

morceaux de cuivre natif qu'on trouve fur la

grève.

Ces deux petites isles inhabitées furent pendant

quelque tems les feules connues dans cette mer.

En 1741, Bering & TfchirikofF commencèrent leur

célèbre expédition vers les côtes d'Amérique, dont

on parle Ibuvcnt dans le cours de cet ouvrage. C elt

cette expédition qi i a mis fur la voie de toutes les

découvertes importantes faites depuis par les RufTes.

Le vaiiïeau de Bering périt dans un naufrage au

mois de décembre delà même année, & Tlchirikt.lf

débarqua au Kamtchatka le 9 octobre 174.2.

yotjcz la Coll. de MuUer (S: l'Hiltoire d'Amérique dt

M. Robcrtfon , vol. I, pag. 27 j 6c fuiv. de rorii'inai.

Enfuiic

)
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Enliilte les chafleurs RufTes ayant rendu très-

rares les animaux de terre &: de mer , il fillut

bien , pour trouver des fourrures , entreprendre

d'autres expéditions. Plufieurs des navires envoyés

ainfi à h découverte , furent chafles au fud - eft

par la tempête , & ils rencontrèrent les isles

Aleiitiennes , qui giflfent aux environs du I95

deg. (a) de longitude & qui font médiocrement

peuplées.

Depuis 1745 , époque où il paroît qu'on def-

cendit fur ces isles pour la première fois , jufqu'à

17^0, année où l'on en tira le premier tribut

de fourrures, le gouvernement ne fcmhie pas

avoir été complètement informé de leurs décou-

vertes. En 17)0, LebedctV éloit gouverneur du

Kamtchatka, &: de 1755 à 1700, le capiraiuc

TsheredofF ^ le lieutenant KashkaretT furent

fes fuccefleurs. En 1760, Foédor Ivanoviicli

Soimonoff , commandant de ToboNk , tourna (a
vues du coté des isles dont on vient de parler ;

&C la même année le capitaine Rtfiftsheff , qui

commandoit à Ochotsk, donna des inllrudions

lencerent leur

[crique , dont

juvrage. C elt

[de toutes les

ir les Ru (Tes.

naufrage au

Tlchirikolf

l'Amcnque di

de l'orii^inal.

EnfuilC

Ça) L'auteur Allemand que fuit ici AT. Coxc

,

compte la lont;itude du méridien de l'islc de Fer. La
ionuitude & la latitude qu'il donne aux isics des
Eenards , correfpondent exaclement avic la pofjtion

qu'elles ont dans les cartes générales de la RuHie.
La longitude de l'isle de Bcrini;,cle l'isle de Cuivre
& des isles Aleiitiennes, en dilFerent un peu. IsJouç

icviendrons plus bus fur cette diiiaence.

^

4

i
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au lieutenant Shmaleff , le même qui fut enfuite

gouverneur du Kamtchatka , pour diriger & en-

courager toutes les expéditions qu'on voudroit

faire dans ces mers. Jufqu'ici toutes les décou-.

vertes poftérieures au voyage de Bering s'étoient

faites fans l'intervention de la cour , fur de petits

navires équipés aux frais de négocians particuliers.

L'impératrice aftuelle , zélée pour tout ce qui

peut donner de l'agrandiflement à l'empire de

Ruflie , a ranimé le goût des découvertes ; elle

a encouragé par des récompenfes les négocians

qui entreprennent des voyages dans ces mers.

Elle a ordonné à fes frais une expédition difpen-

dieufe (a) ^ pour déterminer la véritable pofitiou

^es différentes isles , & les refTources qu'elles of-

frent au commerce.

En attendant que le journal & les relevemens

de ce voyage foient publiés avec tous leurs dé-

tails , on peut aflurer que plufieurs géographes

modernes avancent l'Amérique trop à Torient,

ainfi que nous le dirons dans la fuite , & que la

Sibérie ne s'étend pas à TE. aufli loin que le mar-

quent les cartes ruffes. Les defcriptions & même
les conjeftures du célèbre Muller fe confirment

de jour en jour par les faits. De plus , on a

Ca) L'expédition_ fecrete du capitaine Krenitzîti

(Se de LevabhetF, dont le journi'I & les cartes ont été

rnvoyés nu dodteur Kobertfon
,

par l'impcratrice :

voyez l'Hiftûire d'Amérique. C'eft d'après ce journal

xjue nous avons tomjxjli; le chap. Xlil,

I

S.l

Tel

tail
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reconnu dernièrement ( ^ ) la jufteflTe de fa fup-

polition touchant la forme de la côte de la mer

d'Ochotsk. Quant à l'étendue de la Sibérie, il

paroît inconteftable , d'après les obfervations les

plus récentes , que fon extrémité orientale s'étend

par-delà ( ^ ) le loo deg. de longitude ; & pour

<ce qui regarde les côtes occidentales de l'Améri-

que, tous les voyages faits aux isles nouvelle-

ment découvertes , prouvent d'une manière évi-

dente, que le continent n'a pas, entre les 50
& les 60 degrés de latitude , de pointe plus pro-

che de TAlie , que la côte où touchèrent Be-

ring & Tfchirikoff ( c ) par les 236 deg. de lon-

gitude.

La carte qui fe trouve dans le calendrier géo-

graphique de Pétersbourg 1 774 , donne une po-

fition très - fautive aux isles nouvellement décou-

vertes ; l'ancienne carte des nouvelles découvertes

,

publiée par l'académie impériale , &: qui femble

avoir été faite fur de (impies oui - dires , ne mé-
rite pas plus d'attention. Nous reviendrons ailleurs

(d) fur l'exaélitude ou les défauts des cartes

II.

(a) M. Muller, en publiant fa colledion , con-
jeélure que la côte de la mer d'Ochotsk s'étend au
S. E. vers la rivière d'Ud , & de là au S. F. julqu'à

Tembouchure du fleuve d'Amour; le voyage du capi-

taine Synd a prouvé depuis qu'il ne fe trompoit pas,

( b ) Voyez le chap. XV de cet ouvrage.

( c ) Voyez le chap. XVI.
(t/)Dans le chap. XVII.

Bij
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qu'on a gravées touchant la partie du globe qui

fe trouve entre rAmérique & TAfie.

Les derniers navigateurs donnent aux grouppes

d'isles qu'on y voit , une pofition bien différente

de celle qu'on leur affignoit. Suivant eux , l'isle de

Bering gît diredement à l'E. de Kamtchatkoi Nofs,

par le 1 8 5 deg. de longitude. L'isle de Cuivre eft

tout proche ; &: à quelque diftance de là , à TE.

S. E. il y a trois petites isles , nommées par les

habitans j4ttak , Semitsky &: Shemiya : ce font

proprement les isles Aleiitiennes. Elles s'étendent

de VO N. O. du coté, de l'E. S. E. dans la

même diredion que les isles de Bering & de

Cuivre , par le I95 deg. de longitude, & le 54
de latitude.

Dans le nord & à la diftance de fix à huit

cents verftes , on rencontre un autre grouppe de

fîx isles ou davantage , connues Ibus le nom
à^Andnanoffski OJlrova.

Au S. E. ou à l'E. S. de celles-ci, à la dif-

tance d'environ i j Aq^. au nord quart N. E. des

isles Aleiidennes , commence la chaîne de Lylîie

Oftrova ou des isles des Renards : cette chaîne

d'isles & de rochers s'étend à l'E. N. E. entre

les 56 &. les 61 deg. de latitude N. depuis le

2 1 1 deg. de longitude , fuivant toute apparence »

jufqu'au continent d'Amérir|ne , & dans une ligne

de dire6î:ion qui fe croife avec celle des isles

Aleiitiennes. Unmak , Agiumalashka, ou comme
on dit ordiiuùrement pour abréger , Unalashka

,

Kiidyuk & Jlaosluik , font les plus grandes & les

plus remarquables.

1

il
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La diftance & la pofition de ces isles , ainft

cjue des Aleiiricnnes , ibnt aïïez bien déternni-

nées par Teftime des vaiiTeaux &: les latitudes

qu'ont pris les pilotes. La pofition du grouppe

d'Andreanoffsky eft à peu près fûre maintenant ;

elles gilTent entre les Aleiitiennes & les isles aux

Renards , &: complètent la chaîne entre le Kamt-
chatka & rAmérique ( ^ ). •

Aucun des navires n'a touché au continent

d'Amérique dans les dernières expéditions ; mais il

eft probable que les navigateurs Rufles , qui cou-

rent les isles fituées entre l'Afie & le Nouveau-

Monde , ne tarderont pas à y aborder ( ^). Au
nord des isles qu'on connoît jufqu'à préfent ,

c'eft-à-dire , aux environs du 70 deg. de latitude y

il eft polTible que le continent d'Amérique fe rap-

proche davantage de la côte des Tfchutski ; il

forme peut-(3tre un large promontoire environné

d'isies , qui n'ont aucune liaifon avec les group-

pes qu'on voit fur la carte générale , placée à la

tête de cet ouvrage. Il paroît , du moins d'après

le rapport des navigateurs les plus récens , qu'il

y a réellement un promontoire qui s'approche

de très - près de Tfchukotskoi Nofs ( c ) : mais

* '
I m^^^ti^

I ^i^w»^—^—i—^1—i—— ^ Il I M

(a) Voyez le chap. XIX.
(b) Voyez le chap. XVIII. M. Sthaelin, dans

Ton petit ouvrage fur les isles nouvellement décou-

vertes par les RufTes , donne à ces isles d'Andrea-

noffaUi le nom dHAnadirski ^ parce qu'il les fuppofoit

voilincij de ia rivière d'Anadyr.

(c) Voyez le chap. XX dç cet ouvrage»

B iij
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cette prolongation de rAmérique , que le géo-

graphe de Lisie étend à l'O. précifément en

face du Kamtchatka , entre les 50 & 60 deg.

de latitude, eft abfôlument fauffe; car plufieurs

des navigateurs dont je vais parler dans cette

colle ftion , ont fait route fur les parages où Ton
plaçoit ce continent imaginaire.

Il eft probable que les Aleiitiennes , & quel-

ques-unes des isles aux Renards , font les mêmes
terres rencontrées par Bering à fon retour ; mais

fa route fut fi orageufe , qu'on n'a pas pu déter-

miner leur véritable giflement dans la carte de

fon expédition (a).

La mer du Kamtchatka eft aujourd'hui fi fré-

<|uentée , que ces incertitudes fe difliperont bien-

tôt ; mais je defire qu'on fàffe des expéditions

au N. E. afin qu'on découvre les côtes d'Amé-

rique les plus proches de l'Afie ; il ne faut pas

attendre de découverte heureufe fi l'on fuit une

autre direction : en effet , tous les navires qui

cinglent plus au S. trouvent une liier ouverte,

fans aucun figne de terre.

On a lieu d'efpérer du célèbre M. Muller (h)
,

(«) Cependant Terreur eft peu confidérable ; car

files côtes & les isles les plus orientales qui fetrou-

vent dans la carte de Bering , tels que le cap Hermoge-

nes , Toomanoi , l'isle de Shumagain & la montagne de

Saint-Doln?at étoient placées .fur la carte générale de

Uuffie, qui eft à la tête de cet ouvrage , elles coïncide-

xoient avec la cliaine des islej des Renards.

( 6 ) M. Muller a déjà mis en ordre & envoyé à

f •
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2 générale de

îllcs coïncide-

rds.

; & envoyé à

une defcription très - complète & très - détaillée

de toutes les découvertes faites jufqu*ici dans la

partie de l'océan qui ft à l'E. de TAfie En at-

tendant , j*efpere que cet abrégé , rédigé fur les

journaux des navigateurs & fur des pièces ori-

ginales , fera bien reçu du public , & qu'il enga-

gera les RuflTes à imprimer ce que j^aurai oublié.

L'ouvrage qu'on va lire eft plus authentique,

plus vrai & plus étendu , que celui de M. Sthae-i

lin (a), qu'on a imprimé dans le calendrier de

Pétersbourg , dont je relevé ici plufieurs erreurs.

l'amirauté de S. Pétersbourg plufieurs des journaux ,

avec les cartes , des derniers voyages ; il y a lieu de
croire qu'il enrichira l'Europe de fon travail.

(a) Le petit ouvrage de M. Sthaelin, confciller

d'état de rimpératrice de RuflTie, a été publié ea
allemand & traduit en anglois ; il contient à peine
40 pages, & il ne donne aucun extrait des journaux
& de la route des navigateurs ; il dit quelques mots
très • vagues fur les isles nouvellement découvertes ;

la carte qui le précède eft d'ailleurs fautive, & le pu-
blic ne le comparera jamais avec l'ouvrage que nous
publions ici. M. Sthaelin ayant envoyé fon ouvrage
au dodeurMaty , on en a parlé dans les Tranfactions
philofophiques de 1774, fous le titre de Nouvelle
carte ^ defcription préliminaire du nouvel ardii*
pel dccoLwcrt il y a peu d*années par les RuJJles ,

au N. E. du Kamtchatka,

^
Bb
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CHAPITRE IL

Voyages faits en 174^ ; premières découvertes

des islcs Aleùtiennes
, par Michel Nevodtfikoff.

JCjMILIAnBassof fit un voyage en 174^ .* mais

il mérite à peine qu'on en parle ; car il ne vit

que l'isle de Bering & deux autres plus petites

iîtuées au S. de celle - ci ; il fut de retour le 3 l

juillet 1746.
Le premier voyage digne d'attention fut entre-

pris en 1745". Le navire appelle VEudoxie^ &
équipé aux frais d'Aphanaflei Tfebaefskoi, Jacob

TfiuprofF & d'autres affociés , fit voile de la ri-

vière du Kamtchatka , le 1 9 feptembre , fous le

commandement de Michel NevodtfikofF, natif de

Tobol?;k. Il découvrit trois isles nouvelles, fur

Tune defquelles il pafla l'hiver à la chalTe des lou-

tres de mer , dont il y avoit une grande quan-

tité. Ces isles etoient fans doute les plus proches

des Aleiitiennes f ^ ). Un interprète que le com-
tnandant avoit pris au Kamtchatka , ne comprit

il-

( fl ) Les véritables Aleiitiennes font le petit grouppe

d*isles qui gident au S. E. de celles de Bering; on

les appelle quelquefois les Aleiitiennes les plus voifi-

nes , en donnant le nom à^Aleùtiennes les plus éloi»

gnces aux isles des Renards.

i
I
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couvertes

jdtlikoff',

45 : mais

il ne vit

is petites

ur le 31

fut entre-

^oxie , &
oi , Jacob

de la ri-

L fous le

*, natif de

dles, fur

î deslou-

ide quan-

s proches

le com-
comprit

lit grouppe

]éring; on

)lus voifi-

plus éloi-

i

pas la langue des habitans : afin d'entendre cette

langue , il emmena avec lui un des infulaires , Se

il le préfenta à la chancellerie de Bolcheretsk ,

avec une relation fauffe de fes découvertes ôc

de fon expédition. Cet infulaire fut interrogé dès

qu'il fut un peu le niffe , & il dit qu'il s'appelloit

Temnac ; que fon isle porte le nom êHAtt ; qu'à

quelque diftance de celle-ci il y en a une autre plus

confidérable , appellée Sabya , dont les naturels

portent le nom de Jiogu. D'après le rapport de

l'Indien , les RuiTes crurent apprendre que cette

dernière peuplade fait des croix , qu'elle a des

livres & des armes à feu , & qu'elle navigue iur

des baidars ou canots aflemblés avec des bandes

de cuir. L'Indien ajouta qu'à peu de diftance de

l'isle 011 Nevodtfikoff hiverna , il y en a deux

autres L"en peuplées ; la première giflant à l'E. S.

E. & au S. E. quart S. & la féconde à l'E. ôc

à l'E. quart S. E. Il fut baptifé fous le nom de

Paul & envoyé à Ochotsk.

Nevodtfikoffayant perdu plulîeurs de fes gens

,

& les Rufles de l'équipape dépofnnt qu'on avoit

maltraité les infulaires , on inftruifit le procès du
commandant & de ceux qui étoient fur fon bord ,

& voici ce qu'on découvrit.

Après fîx jours de navigation , ils apperçur«nt

une isle, le 24 feptembre à midi; ils la côtoyè-

rent , &c fur le foir ils en découvrirent une ic-

conde, où ils mouillèrent jufqu'au lendemain.

Le 18 , plufieurs habitans parurent fur la cofe ,

& le pilote defcendit avec la chaloupe dans rm-
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("l'i' ;i'

tention de débarquer ; mais comme le nombre des

infulaires s'accrut jufqu'à plus de cent , il craignit

de fe hafarder parmi eux , malgré les invitations

qu'il reçut : il fe contenta de leur jeter quelques

préfens ; oii lui jeta en retour un oifeau de mer de

l'efpece des cormorans. Il efTaya , par Tentremife

des interprètes , de lier une converfation ; mais

il ne fut pas poflible de fe faire entendre. Le ca-

pitaine voulut remettre en mer , & le vent con-

traire le porta fur Tautte côté de Tisle, où il

mouilla.

Le 26 , Tfiuproff ayant débarqué avec quel-

ques perfonnes de l'équrpage, afin de chercher

une aiguade , rencontra plufieurs habitans : il leur

donna du tabac & des pipes de la Chine, & il

reçut en préfent un bâton fur lequel on avoit

fculpté un veau marin. Les Indiens avoient grande

envia de fon fufîl ; & comme il ne voulut pas le

leur accordée , ils coururent après lui au moment
où il fe rembarquoit , & ils faifirent la corde de

la chaloupe attachée fUr la côte. Cette attaque

l'obligea de faire feu. Ayant bleflfé un Indien, les

autres renoncèrent à leur entreprife , & il arriva

fain & fauf à bord du navire. Dès que les fau-

vages virent un de leurs camarades bleflfé , ils le

déshabillèrent ainfi qu'eux-mêmes , & ils le por-

tèrent nu dans la mer , où ils le lavèrent. Après

cette hoftilité , l'équipage n'ofant pas hiverner à

cet endroit, VEudoxie fe rendit à Tautre isle,

où on jeta Tancre.

Dès le lendemain , Tfiu. ofF & Shaffirin dé
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i au moment
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; , & il arriva

que les fau-

blefle , ils le

& ils le por-

tèrent. Après

as hiverner à

lautre isle,

: Shaffirin dé-

barquèrent à la tète d'un détachement aiïcz con-

fidérahle. Ils obferverent que l'isle étoit habitée ;

mais comme ils ne rencontrèrent aucun infulaire ,

I ils retournèrent à bord 6c longèrent la côte. Le

^
jour fuivant , le Cofaque Shekurdin defcendit à

terre , accompagné de cinq matelots ; il en ren-

voya deux avec les futailles pleines , & il refta ,

ain(i que les trois autres , pour chafler des loutres

marines ; le foir , il fe trouva au milieu d'une

bourgade qu'habitoient cinq familles ; à fon ap-

proche les naturels s'enfuirent précipitamment

,

& allèrent fe cacher au fond des rochers. Shekur-

din fut à peine de retour à bord , qu'on le char-

gea d'aller une féconde fois à terre avec plus de

monde , afin de découvrir un mouillage où Ton
pût retirer le navire pendant l'hiver. Chemin fai-

fant , il apperçut quinze infulaires fur une colline ,

& il leur jeta quelques morceaux de poiffon fec ^

pour les engager à s'approcher de lui. Comme cet

expédient ne réufliflfoit pas , Tfiuproff , qui étoit

du détachement ordonna à l'un de fes gens de
monter fur la hauteur Se de fai(îr un des Indiens ,

dont il fe propolbit d'apprendre la langue : cet

ordre fut exécuté , malgré la réfiftance des infu-
' laires qui fe défendirent avec leurs piques armées

d'os; les Rufles emmenèrent leur prifonnier au
tvailTeau. Une tempête violente les jeta bientôt

i' en mer : obligés du 2 au 9 oftobre de "abandon-

ner au grc des vents , ils perdirent leur ancre Se

leur chaloupe ; mais ils revinrent enfin à la même
isle , où ils pafierent l'hiver.

/
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En débarquant , ils trouvèrent dans une hutte

voifîne le cadavre de deux Indiens qui, fuivant

toute apparence , avoient été tues dans la dernière

a<^ion ; & ils rencontr«rent une vieille femme
qu'ils avoient d'abord faite prifonniere , mais qu'ils

avoient remife en liberté. Elle étoit accompagnée

de trente - quatre infulaires des ddux fexes , qui

tous s'avançoient au fon du tambour; ils firent

un préferit de différentes terres colorées à Tfiu-

proff, qui leur donna de fon côté des morceaux

d'étoffe , des dés à coudre , des aiguilles : l'entre-

vue fut amicale. Avant la fin d'oétobre, les mêmes
Indiens , toujours accompagnés de la vieille fem-

me & de plufieurs enfans , revinrent en danfant

comme la première fois , &c apportèrent des oi-

feaux , du poiffon & d'autres provifions. Après

avoir pafifé la nuit au milieu des Ruffes , ils s'en

retournèrent. Tfiuproff, Shaffyrin &: Nevodtfi-

koff les ayant fuivis à la tète de fept hommes ,

les trouvèrent dans des rochers : cette féconde

entrevue fut encore pacifique , les infulaires échan-

gèrent un baidar ou canot & des peaux contre

deux chemifes ; on remarqua qu'ils avoient des

haches de pierre & des aiguilles d'os; on leur

vit manger des loutres , des veaux &: des lions

marins
, qu'ils tuent à coups de maffues & de

piques.

Depuis le 14 o^lobre Tfiuproff avoit chargé

dix honunes , fous Laryon Belayeff , d'aller recon-

noître le pays. Ce détachement maltraita les in-

fulaires qui fc défendirent comme ils purent , avec

f

m

te

i
af

i ai

% m
,y ai
.À

g^

lai

^'
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is; on leur

c des lions

fues & de

voit chargé

'aller recon-

raita les in-

urent y avec

leurs lances ; cette réfiftance fournit aux Rufles

un prétexte de tirer delTus. Ils finirent par tuer

toute la troupe , compofée de quinze hommes ,

afin de jouir de leurs femmes.

Cette atrocité révolta Shekurdin , qu> retourna

au vaifTeau fans être apperçu , & dit au com-

mandant ce qui venoit de fe palTer. TfiuprofT,

au lieu de punir les coupables , leur lut bon
gré en fecret ; car il étoit irrité contre les infu-

laires , qui lui avoient refufé un verrou de fer

qu'il vit entre leurs mains. Depuis ce refus, il

commit plufieurs adles d'hoftilité , & même il

forma l'abominable proiet de les empoilonner

avec du fublimé corrofit. Cependant , pour mon-
trer de la juftice en apparence , il ordonna à She-

kurdin & à NevodtfikofF d'aller faire des repro-

ches à Bclayetf : il leur envoya par la même
occafion de la poudre & des balles ; c'eft-;i-dire ,

qu'il leur dontv des moyens de ecommencer
de pareils attentats.

Les Rufles prirent fur cette isle une grande

quantité de loutres de mer , & ils y reftercnt juf*

qu'au 14 feptembre 1746. Ne s'y croyant pius

en fureté , ils appareillèrent , dans l'intention de
chercher quelque terre inhabitée. Une tempête
violente les ballotta jufqu'au 30 o6^obrc , que leur

navire toucha & périt fur une côte de roches.

Ils perdirent la plus grande partie de leurs four-

rures , &C prefque tyut ce qu'ils avoient à bord.

Accablés de fatigue & de froid, ils péné:rerent

dans rintérieur du pays, qui eft inégal & rempli
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de rochers. Des Indiens , qu'ils trouvèrent dans

des huttes , leur apprirent que Tisle s'appelle Ka-

raga : les habitans , qui font tributaires de la Ruf-

fîe & de la race des Koriaques , les traitèrent

amicalement , jufqu'au moment où BelayefF eut

l'imprudence de faire des propofitions à la femme

du chef. L'Indienne courut en avertir fon mari ;

& toute la peuplade enflammée de colère , me-

naça les Rufîes de les exterminer jufqu'au dernier ;

cependant la paix fe rétablit , & tout fe paiTa tran-

quillement de part & d'autre.

Le 30 mai ^747, un détachement d'Olotu-

riens , divifé fur trois canots , d. ''t^endit dans Tisle

& attaqua les habitans : il*; fe rembarquèrent après

avoir maiTacré plufieurs infulaires , & perdu quel-

ques - uns des leurs. Ils ne tardèrent pas à reve-

nir avec des forces plus confidérables ; mais ils

furent repouiTés de nouveau : comme ils mena-

çoient de reparoître dans peu pour la troifieme

fois , & de tuer tous ceux qui payoient tribut

à la Czarine , les naturels conftillerent jiux Ruf-

fes de s'en aller , & les aidèrent à conftruire

deux petits batimens. TfiuprofF & fon monde mit

donc en mer le 17 juin , & débarqua le 11 juillet

au Kamtchatka, avec le refte de fa cargaifon

,

compofée leulement de 3 10 loutres de mer

,

dont il remit la dixième partie à la douane pour

les droits du fouverain. Cette expédition coûta

douze hommes.

*
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CHAPITRE III.

FOYAGES faits de ij^j à 1753 , dans ks

parages de l^isU de Bering , de celle de Cuivre ,

& des isles jiUùtiennes ; remarques fur Les

habitans.

SLi^ 1747» deux navires firent voile de la ri-

vière du Kamtchatka , munis d'une permiflion de

la chancellerie de Bolcheresk, pour aller à la chafTe

<^QS loutres de mer ; Tun , qui fut équipé aux frais

^d'André WfevidofF, portoit quarante-fix hommes ,

& Ci- '"'•is huit Cofaques ; Tautre appartenoit à

Féo- 'holodiloff, André Tolftyk & compa-
gnie , 6c avoir un équipage de quarante-un RulTes

ou Kamtchadales & de fix Cofaques.

Ce dernier bâtiment apparrUla le 20 octobre ,

&: fut obligé , par la tempête & d'autres contre-

tems , d'hiverner dans Tisle de Bering ; il en

partit le 31 mai 1748 , & toucha à une autre

petite terre, afin de faire de l'eau &t de jjrendre

des munitions ; il gouverna eniiute S. E. fur un

efpace alfez confidérable , {ans découvrir de nou-

velles isles ; & comme il manquoit de vivres,

îl fut de retour dans la rivière du Kamtchatka le

1 4 août avec une charge de 2 ^o vieilles louties

,

plus de 100 jeunes, 148 renards bleus : tous

ces anuTiaux furent tués fur l'i'Je de Bering.
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Nous n'avons qu'une connoilTance imparfaite

du voyage de W(e idofî : on fait feulement qu*il

fut de retour le 13 juillet 1749 9 après avoir

touché , fuivant toute apparence , fur Tune des

isles Aleiitiennes les lus proches , qui étoit in-

habitée ; il rapporta 1040 loutres de mer èc 1000
renards bleus.

Emilien YugofF, kiégociant d'Yakutsk, obtint

du fénat de Pétersbourg la permiffion d'équiper

quatre navires pour fon compte & pour celui

de fes aflbciés. Il fe procura en même tems le

privilège exclufif de la chafle des loutres fur les

isles de Bering & de Cuivre , pendant ces expé-

ditions. Pour jouir de ce monopole, il s*étoit

engagé de remettre à la douane le dixième de

toutes les fourrures.

Le 6 odobre 1750, il appareilla de Bolche-

resk fur le sloupe Jean, monté par vingt -cinq

Rufles ou Kamtchadales & deux Cofaques : une

tempête jeta bientôt le navire à la côte entre les

embouchures des rivières de Kronotsk â^de
Tfcharir.insk.

Il remit à la voile au mois d'o£lobre 1751.

On lui avoit ordonné de prendre à bord quel-

ques officiers de la marine Rufle ; & comme il

ne le fit pas, la chancellerie d'Yrkutsk expédia

une lettre qui confilquoit le navire & la cargai-

fon , lorfqu'Yugoff feroit de retour. Le navire

arriva le 13 juillet au .011 veau fort du Kamt-
chatka, avec 785 vieilles loutres de mer ,35
jeunes 9 447 ourfins de «ncr ôc 7044 renards

ardiques

,

(;:^

w
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arf^'Hiies , parmi lefquels il y en avoit 2000 de

bleus & 1765" de noirs; tous ces animaux furent

; pris fur l'isle de Bering & fur celle de Cuivre.

jYugoff mourut lur cette dernière terre. D'après

;fles lettres dont je viens de parler, on mit le

fcelléfiirla cargaifon; l'impératrice ayant reconnu

enfuite que des adionnaires avoient confié de

l'argent à Yugoff , pour équiper un fécond na-

vire , rendit la cargaifon confii'quée , en prélevant

les droits de la douane.

Cette efpece de compagnie , fi l'on peut l'ap-

peller ainfi , étant diiloute par la mauvaife admi-

niftration du chef & le manque de fonds , on
accorda à d'autres négocians , même avant le re-

tour du bâtiment d'Yugoif , le privilège d'équiper

des navires ; ceux - ci furent plus heureux , &C

firent de nouvelles découvertes.

Nikiphor TrapefnikotF, négociant d'Yrkutsk ,

obtint la permiifion d'expédier un navire appelle

le Boris & le Glebb , à condition de remettre à

la donajie le dixième de toutes les fourrures

,

outre les tributs que l'équipage pourroit obtenir

^es naturels. Le Cofaque Sila Shaffyrin s'embar-

qua fur ce bâtiment afin de recueillir les tributs.

C'équipage appareilla au mois d'août 1749, de

|a rivière du Kamtchatka ;&ily rentra le 16 du
Ifieme mois 1753 , avec une cargaifon confidé-

fable de fourrures. Il avoit relâché au printcijis

de cette dernière fur une isle inconnue , proba-

blement l'une des Aleiitiennes , où il vint à bout

de faire payer aux habitans un tribut de loutres



54 Nouvelles
tnarlnes : les infulaires qui fe conftituerent tribu-

taires , s'appelloient Jgya , Ocknu , Ogogoehack ,

Shabukiauck , Alak , Tutun , Ononushan , 7^0/0-

^£/ , Tfchinitu , Vatfcli , Ashagat , Avyjanishaga ,

Unashayupu , Z^îâ: , Yaïuhugalïk , l/mgalikan ,

Skati, Kyipago & Oloshkot.(a) Un autre Aleiitien,

doiit on ne dit pas le nom , eut auffi Ja bonté de

payer une contribution de trois loutres de mer. Le
Boris & le Glebb rapporta 3 20 loutres marines de

la première qualité , 480 de la féconde , & 400
de la troifieme , 500 d'un moyen âge ou femelles

,

èc 220 mewedki ou jeunes.

André Tolftyk, négociant de Selenginsk, ayant

obtenu une permiflion de la chancellerie de Bol-

cheretsk , équipa une féconde fois le navire qui

avoir fait le premier voyage. Il appareilla du Kamt-
chatka le 19 août 1749 9 & il fut de retour le

3 juillet 1752.

D'après le rapport du commandant , le navire

refta mouillé, depuis le 6 feptembre 1749 , juf-

qu'au 20 mai 1750 , devant Tisle de Bering , &
l'équipage prit feulement quarante - fept loutres

de mer. Tolftyk fe rendit enfuite à celles (\qs

isles Aleiitiennes qui avoient été découvertes par

Nevodlikoff , ( ^ ) ou l'on tua feize cents foixante-

( fl) L'auteur Allemand , d'après lequel on a rédigé

ce chapitre > remarque dans une note , que ces noms
des infulaires, ainii que d'autres dont parlent les dif-

icrens voyageurs, ont une red'embiance parfaite, dans

le fon & la terminaifon , avec ceux des Grocnlandois.

C^) Voyez le chapitre précèdent.

ï-
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tribu-
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,

sk, ayant

î de Bol-

avire qui

du Kamt-

retour le

deux loutres marines vieilles &: d'un moyen âge ,

& cent dix - neuf jeunes. Le refte de la car-

gaifbn étoit compolé de fept cents vingt renards

bleus & de huit cents quatre - vingt ourfins de

mer.

Suivant la defcription que fit Tolftyk , les ha-

bitans de ces isles ne paroifloient pas avoir payé

jufcju'aîors de tribut. Leur race fenable approcher

(le celle des Tfchuktky ; leurs femmes portent

différentes figures imprimées fur la peau , comme
les Tfchuktsky &: les Tongufes de la Sibérie ; ils

en ditferent cependant en ce qu'ils ont la lèvre

inférieure percée de deux trous , dans chacun deC-

quels ils mettent un morceau de dent de cheval

marin , travaille comme la dent d'un homme ,

avec un petit bouton en - dedans de la bouche ,

pour la tenir en place. Ils tuèrent , fans y être

provoqués , deux Kamtchadales de l'équipage.

Quelques habitans d'une troifieme isle payèrent

auffi des tributs ; ils s'appelloient j4ninn , Alta-

kukor , Aleshkut &c Atjchclap. Toutes les armes

de l'isle confifloient en douze piques armées d«
pierre épointée , Se d'un dard d'os épointé de la

même manière. Les RufTes virent parmi les na-

turels deux figures de bois fculprées , reffemblant

à des lions marins.

Le 3 août 1750, le navire le Siméon & U
Jean , équipé par "WdevidofF , dont on a déjà

parlé , agent de Ribenskoy , négociant Ruffe , ÔC
monté par quatorze RulTes , marchands ou chaf-

feurs , Oc par trente Kamtchadales , alla à la dé*

C ij
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couverte de quelques isles nouvelles , fous le com-
mandement du Cofaque Vorobieff. Le bâtiment

fut jeté , par le courant & la tempête , fur une

petite terre déferte , dont la pofition n'eft pas

déterminée ; c'eft probablement une de celles qui

giflent près de Tisle de Bering. Le navire fe trouva

û délabré alors , qu'il ne put plus tenir la mer :

Vorobieff en conftruifit un autre avec des bois

flottans , auquel il donna le nom de JérémU ; il

arriva au Kamtchatka dans l'automne 17^1.

On prit fur cette isle déferte 700 vieilles lou-

tres & 120 jeunes, 1900 renards bleus , 5700
ours de mer noirs , & 13 10 kotiki , ou petits

ouriins de mer.

Un navire parti d'Anadirsk , fit dans le même
tems un voyage qui mérite d'être cité.

Le 14 août 1749 , Siméon NovikofF, d'Yr-

kutsk , & Ivan Bacchoft', d'Uftyug , agens de

Ivan Silkin, fe rendirent d'Anadlrsk dans la ri-

vière du Kamtchatka : la route par terre leur

parut (i dangereufe , qu'ils fe décidèrent à aller

par mer d'Anadirsk au Kamtchatka ; ils employè-

rent deux ans &: cinq mois à conllruire un navire

à 130 verftes au-deflus d'Anadirsk.

Voici la relation du voyage. En 1748, ils

defcendirent la rivière d'Anadirsk , en traverfant

deux baies appellées Kop&iklna & Onemenskaya»

Ils trouvèrent plufieurs bancs de fable qu'ils paf-

ferent fans peine en les tournant. Ils gouvernè-

rent enfuite dans le golfe extérieur , &: attendi-

rent un vent favoraJjle : ils apperçurent pluiieurs
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Tfchutski , qui s'avançoient fur les hauteurs , feuls

ou en petites troupes , comme pour reconnoitre;

ce qui rendit les RufTes cléfians. Le navire (\e(-

cenclit la rivière & traverfa en neuf jours les baies

qu'elle contient. En dépaflan^ la large ouverture

de la baie extérieure , le coininandant gouverna

entre la grève qui gît à gauche , & un rocher qui

en eu. procnt ; à environ iio verges du rocher ,

la profondeur de l'eau étoit de trois à quatre

braîTes ; de cette ouverture il porta le cap à l'E.

S. E. Tefpace d'environ 50 verftes , la fonde

rapportant à peu près quatre bralTes ; il doubla

enfuite une pointe fablonneufe , qui fe projette

directement contre la côte des Tfchutski , & il

atteignit ainfi la pleine mer.

Du 10 au 30 juillet, les RufTes furent pour-

fuivis par des orages qui ne leur permirent pas

de s'éloigner beaucoup de l'embouchure de l'A-

nadirsk; ils remontèrent la rivière Katirka, fur

les bords de laquelle habitent les Koriaques ,

peuple tributaire de la Ruflie ; l'embouchure de

cette rivière , qui afoixante 3 quatre-vingt verges

de large , & de trois à quatre brafles de profon-

deur , abonde en poifTons ; de là ils remirent en

mer , & après avoir effuyé un gros tems , ils

atteignirent enfin l'isle de Bering. Ils y reflerent

à l'ancre du 15 feptembre jufqu'au 30 0(ftobre,

jour où une tempête violente qui venoit direc-

tement de la haute mer , jeta le navire fur les

rochers & le mit en pièces. L'équipage fe fauva

& fit tout de fuite la recherche des débris du

Ciij
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navire de Bering , afin de les employer à la conf-

truâ:ion d'une chaloupe : il trouva en effet quel-

ques vieux débris ,mais preCqu'entiérement pour-

ris , & des ferrures mangées de rouille. Après

avoir choîfi les cordages Sc le fer le moins gâtés

,

il rafTemhla des bols flottans pendant Thiver , &c

conftruiiît avec beaucoup de peine une petite

chaloupe qui fut nommée Capicon , & dont la

quille avoit feulement dix - fept aunes &c demie

de Ruifie. Les RnfTes appareillèrent alors ^ &
fe mirent à chercher une isle inconnue , qu'ils

croyoient voir dans le N. E. Mais ayant re-

connu leur méprife , ils revirerent de bord &
portèrent fur Tisle de Cuivre ; de là ils cinglèrent

vers le Kamtchatka , où ils arrivèrent lams &C

iàufs à répoque dont j'ai parlé tout à l'heure.

Le navire le Capiton fut donné en propriété

à Ivan Shilkin ,
pour le dédommager de fes pertes ;

& la cour de Ruflie lui accorda de plus le pri-

vilège de l'employer dans une autre expédition

aux isles nouvellement découvertes. Shilkin le

monta en effet le 7 odobre 1757 , avec un

équipage de vingt Ruffes &: de vingt Kamtcha-

dales ; il fut accompagné du Cofaque Studentzoff

,

envoyé par la couronne pour percevoir dés tri-

buts. Nous donnerons ailleurs un abrégé de ce

voyage, {a)
Au mois d'août 1754, Nikiphor Trapefnikoff

( a ) Voyez le diapitre V» ,^
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équipa le shitlk le Saint-Nicolas , qui appareilla

du Kamtchatka fous le coininanclcmciit du Cofa-

que Kodion Durnciff. Il relâcha d'abord fur deux

isles Aleùtiennes , & enfuite fur une troifieme ,

qui étoit une découverte nouvelle. Il retourna

au Kamtchatka en 1747 9 avec une cargaifon de

1220 loutres marines mâles, 410 femelles Sc

66') petites. L'équipage en avoit de plus acquis

des infulaires en échange 652 autres, 30 fe-

melles Se 50 jeunes.

D'après les dépofitions que firent, le 3 mai

1758 , Durneff& ShefFyrin , envoyés en qualité

de colle£Veurs des tributs , il paroît qu'ils allèrent

en dix jours â Ataku , l'une des Aleiitiennes 9

qu'ils y refterent jufqu'en 1757, & vécurent en

bonne intelligence avec les naturels du pays.

La féconde isle qui eft la plus proche d'A-

taku , & qui contient le plus d'habitans , porte

le nom à^Agataku ; la troifienie , celui de Sh&^

mya : elles giflent à quarante ou cinquante verftes

l'une de l'autre. Il n'y avoit fur les trois isles

que foixante mâles , fans compter les enfans , qu'ils

rendirent tributaires. Ces infulaires vivent de ra-

cines fauvages 6c d'animaux marins. Ils ne font

point la pêche , quoique les rivières foient rem-

plies de fauirions de toute efpece , & la mer de

turbots- Ils s'habillent avec des peaux d'oifeaux

&: de loutres marines. Le toigon ou chef de la

preiniere isie apprit aux Rufles, par l'entremife

d'un jeune homme qui entendoit la langue rulfe ,

qu'à l'E. on rencontre trois isles
,
grandes & bien

C iv
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peuplées , Yhiya , Kiska & Olas , dont les na-

turels parlent un langage différent. ShefFyrin &
DurnefF trouvèrent dans cette dernière isle trois

plats ronds de cuivre , fur lefquels étoierit quel-

ques lettres gravées & des ornemens en feuilla-

ges : les vagues les avoient jetés fur la côte ; le

commandant les rapporta au nouveau fort du

Kamtchatka , avec dts bagatelles qu*il avoit ache-

tées des infulaires-

Un autre navire fait de bois de laryx , équipé

aux frais du même Trapefnikoff" , appareilla en

1751 , fous la conduite d*Alexis Drufinin , mar-

chand de Kursk , & eifuya un naufrage fur l'isle

de Bering : l'équipage ayant conftruit avec les

débris un petit bâtiment qui fut appelle Abraham ,

mit à la voile pour fe rendre aux isles les plus

éloignées; mais Drufinin fut ramené par les vents

contraires fur la même isle , & rencontrant le

Saint - Nicolas , qui étoit prêt à fe rendre aux

isles Aleiitiennes , il s'embarqua avec DurnefF Se

ShefFyrin , après avoir abandonné )l Abraham aux

foins de -quatre matelots. Drufinin avoit tué fur

l'isle de Bering 5 loutres de mer, 1212 renards

bleus &; 2';oo ours de mer ; il eut pour fi part

,

pendant l'expédition qu'il fit fur le Saint-Nicolas ,

500 groffes loutres ik^ 300 petites , outre 200
autres qu'il fe procura par échange.

î
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CHAPITRE IV.

Voyages faits </e 1753 ^ 1756. le navire de

Screhranihcff relâché fur quelques - unes des

isks Aleùtiennes les plus éloignées , ou fur les

isles des Renards. Remarques fur les infulaireSm

3. ROIS navires furent envoyés en 17^;, aux

isles qui fe trouvent entre l'Amérique & TAfie ;

Tun par Cholodiloff , un fécond par Serebranikoff

,

agent du négociant Rybenskoy , & le troifieme

par Ivan Kraflilnikoff, négociant du Kamtchatka.

Le navire de CholodilofF appareilla du Kam^
chatka, le 19 août, avec 34 hommes d'équi-

page ;il mouilla le 28 devant l'isle de Bering,

où il fe propofoit de pafler l'hiver , pour y
prendre des provifions. Au moment où les RufTes

entreprirent de débarquer , la chaloupe chavira ,

& trois hommes fe noyèrent.'

Le 30 juin 1754 , Cholodiloff remit en mer ,

cherchant à découvrir de nouvelles terres. Le
tems étant devenu orageux & couvert de brume ,

6>C le navire ayant une voie d'eau, ':* nanqua
de périr avec tout fon monde. Il gagna cepen-

dant, contre' fon efpoir, l'une des isles Aleù-
tiennes , où il refta mouillé du 1 5 feptembre au

9 juillet 17^5. Pendant l'automne de 1754, un
Kamtchadale ôc un Koriaque vinrent le joindre.
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Ces deux hommes , accompagnés de quatre ,

avoient déferté le bord de Trapefnikofî& étoient

demeures fur Tisle afin de prendre des loutres de

mer pour leur compte. Les infulaires tuèrent quatre

de ces déferteurs , qui vouloient débaucher les fem-

mes du pays : ils en fournirent volontairement au

Kamtchadale & au Koriaque , qui n'avoient pris

aucune part à cet attentat , & ils vécurent avec

eux en bonne intelligence. Le navire de Cholodi-

loff tua fur cette isle plus de 1 6oo loutres de mer ,

& il arriva au Kamtchatka dans l'automne de

'755-
Le navire de SerebranikofT appareilla au mois

de juillet 1753 , avec trente - quatre Ruffes ou

KamtchadaJes ; il découvrit plufieurs isles nou-

velles , qui étoient probablement quelques - unes

des Aleiitiennes les plus éloignées ; mais il ne fut

pas aufli heureux à la chaflé des loutres marines

que celui de Cholodiloff. Il gouverna S. E. &c

mouilla le 17 août au - deltous d'une isle in-

connue , dont les babitans parloient une langue

inintelligible à l'équipage. Le commandant cher-

cha un havre où il pût lefter en fureté ; mais il

fut emporté par une tempête fubite, qui le fit

chafler fur fes ancres. Ayant été entraîné plufieurs

jours du côté de l'E. il découvrit , non loin de

la première isle , quatre terres; & plus loin à TE.

il en apperçut trois autres \ mais il ne put débar-

quer fur aucune. Le navire fut ainfi dans un dé-

rivé forcé jufqu'au 1 feptembre ; il étoit très-

délabré loi Iqu'il gagna hcureufcment la côte. Le
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commandant mouilla ; mais il fut bientôt rejeté

en mer ; il vit périr Ton bâtiment , & il eut beau-

coup de peine à fauver Téquipage.

Cette isle lui parut être direélement par le

travers de Katyrskoi , cap de la péninfule du

Kamtchatka ; il en vit trois autres. Sur la fin de

feptembre , Demetrius Trophin , accompagné de

^leuf hommes , alla fur la chaloupe reconnoître

le pays & clialTer. Ce détachement fut attaqué par

un corps nombreux d'habitans qui jetOi^nt des

dards avec une petite machine de bois , & qui

blefTerent un RufTe. Le premier feu les diflipa;

mais ils revinrent plufieurs fois à la charge en

troupes nombreufes , & ils furent toujours re-

pouflés fans beaucoup de peine.

Ces fauvages colorent leurs vifages & y gra-

vent des figures , comme les infulaires dont on a

parlé tout à l'heure ; ils placent aufll des os dans

les trous de leurs lèvres inférieures.

Peu de tems après , les Ruffes virent arriver dix

naturels du pays
, qui leur apportoient amicale-

ment de la chair d'animaux marins , & ])articu-

liérement des loutres ; ce préfent venoit d'autant

plus à propos , que l'équipage n'ayant depuis

quelque tems d'autre nourriture que des coquil-

lages & des racines , fouffroit extrêmement de la

faim. On leur donna en retour différentes baga-

telles. Les RuiTcs demeurcrciu (ur l'isle jufqu'au

mois de juin 1754 ; alors ils fe remirent en mer
fur une petite embarcation qu'ils conltruifirent

des débiis de leur premier navire , 6: qu'ils ap-
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pellerent Saint'Pierre & Saint- PauL Ils débar-

quèrent enfin à Katyrskoi-Nofs , où après avoir

raflfemblé 140 dents de cheval marin, ils arrivè-

rent fains & faufs à remboiichure de la rivière du

Kamtchatka.

Douze Kamtchadales désertèrent pendant ce

voyage : fix d'entr'eux furent maflTacrés , ainfi

qu'une fennne du pays , fur une des isles . les

plus éloignées. On fit le procès aux autres , dès

qu'ils furent de retour au Kamtchatka , & ou en

apprit Î3S circonftances fuivantes. L'isle près de

laquelle périt le navire , a environ foixante - dix

verftes de long & vingt de large. Il y a tout au-

tour douze autres terres de différentes grandeurs

,

éloignées entr'elles de huit \ dix verftes : huit

de celles-ci ne paroififent pas avoir plus de cinq

verftes de long ; en tout elles contiennent envi-

ron cent mille âmes. Les naturels n*ont d'autres

meubles que des bancs &C des nattes d'herbages ;

leur habillement eft une efpe.c de chemife de

peau d'oifeau & un manteau u'inteftins d'ani-

maux coufus enfeinble ; ils portent des chapeaux

de bois ornés d'une petite planche qui fe pro-

jette en-avant , &c qui , pareille à la vifiere d'un

cafque , ibmble deAinée à les garantir des traits.

Ils ont tous des couteaux de pierre ; quelques-

uns , mais en petit nombre , en ont de fer. Les

feules armes ciu'on remarqua parmi eux , font

des traits armés d'os ou de cailloux épointés

,

qu'ils lancent à l'aide d'un inftrument de bois.

On ne voit point d'arbre fur i'isle , mais elle
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produit VheTacleum qui croît au Kamtchatka. Le

climat n'cft pas rigoureux ; car la terre n'eft cou-

verte de neige qu'un mois de Tannée.

Le navire de Kraiîîlnikoff appareilla en 1754»
& mouilla le 18 oftobre devant i'isle de Bering,

où tous les navires qui fe rendent aux isles nou-

vellement découvertes ont coutume d*hiverner,

afin de Taler des vaches marines &: d'autres ani-

maux amphibies qu'on y trouve en grande abon-

dance. Le capitaine y radouba fon bâtiment qui

avoit efliiyé des avaries en chaflant fur fon ancre ;

ik dès qu'il eut embarqué une quantité fuffifante

de provifions, il appareilla le premier août 1754.
Le 10 , il fe trouva à la vue d'une terre dont la

côte étoit bordée d'un fi grand nombre d'habitans

,

qu'il n'ofa pas deicendre. Il continua donc fa

route ; &: furpris par une tempête , le manque
d'eau le mit dans un grand embarras ; à la fin ,

il fut porté fur I'isle de Cuivre , où il débarqua ;

& après avoir fait de l'eau &C du bois , il remit

à la voile. Les vents contraires l'y ramenèrent

,

& il y mouilla une féconde fois : l'orage ayant

augmenté pendant la nuit , les deux cables furent

brifés , & le navire mis en pièces contre le rivage.

Heurcufement il ne périt perfonne , ë«c on trouva

moyen de fauver les voiles , les agrets , les mu-
nitions , les armes , & plufieurs bois. La plupart

des provUions furent gâtées. Les Rufles eifuye-

rent dans cette relâche toutes fortes de malheurs :

trois fe noyèrent le i 5 odobre en allant à la

chailc ; d'autres moururent prcique de faim , &c
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ne vécurent pendant long-tems que de coquil-

lages & de racines. Le 20 décembre , les voiles

,

les cordages & les bois qu'ils avoient fauves au

tnoment du naufrage , furent emportés dans les

flots par une groffe mer. Malgré ces accidens ,

ils continuèrent leurs chaiTes , & tuèrent 103
loutres marines & 1 3 90 renards bleus.

Au printems , ils s'embarquèrent fur doux ba-

teaux pour l'isle de Bering , emportant avec eux

les armes à feu , les munitions &: ce qui reftoit

des débris du naufrage. Ils trouvèrent en y arrivant

le petit navire VAbraham , monté par les quatre

matelots à qui Trapefnikoff en avoit donné la

conduite ; mais comme cette embarcation ne pou-

voit pas contenir' tous les Rufles avec leurs car-

gaifons de fourrures , ils attendirent l'arrivée des'

bâtimens de Serebranikoff& de Tolftyk. Ceux-

ci emmenèrent onze perfonnes de l'équipage de

Krafïilnikoff , & une partie des fourrures. Douze
autres reftjrent dans Tisle de Bering , où ils tuè-

rent un grand nombre de renards bleus, &c re-

tournèrent ail Kamtchatka fur VJhraham , à la

réferve de deux qui s'en allèrent avec l'équipage

de Shilkin. {a)

é

"à:

3
1

(fl) Voyez le chapitre précèdent.

^
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CHAPITRE V.
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Voyages depuis 1756 Jujquen 1758»

l^E 17 feptembre 17 5*5, le navire VAndré Na-
talie , équipé par André Tolftyk , négociant de

Selenginsk , & monté par trente-huit RulTes ou
Kamtchadales , appareilla de l'embouchure de la

rivière du Kamtchatka. Comme les tempêtes

d'automne approchoient , & que d'ailleurs il man-
quoit de vivres , il fe rendit à Tisle de Bering ,

où l'équipage demeura jufqu'au 14 juin 1757.
Il ne vint aucune loutre marine fur la côte pen-

dant cet hiver , & les Rufles ne tuèrent que des

veaux , des lions & des vaches de mer. La chair

leur fervit de provifions , & ils couvrirent leurs

canots avec les peaux.

Ils levèrent l'ancre le 19 juin 1 75 7, & après

un jour de navigation , ils arrivèrent à Tisle

d'Attaku , i une des Aleiitiennes , découverte par

Ncvodrik >ff. Ils y trouvèrent aiTcmblés \qs na-

turels , ainfî que ceux de deux autres isles voi-

(incs; ces infulaires vcav^ient de faire leurs adieujc

à l'équipage du navire ùt Trapefnikoff , qui re-

tournoit au Kamtchat^^a. Les RiiiTcs faifirent cet e

occaiion , pour leur perluader d. payer un tribut

à h couronne. Dans cette vue , ils allerei '
i eh-

d: r une viiite au ciief
,
qui s*appelloit Tunul^ajm :
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ce chef reconnut un homme de l'équipage , un

Koriaque , qu'on avoit laiflé jadis fur une de ces

isles , & qui entendoit un peu la langue de cet

archipel. Le commandant du navire donna un

chauderon de cuivre , une fourrure & ua man-

teau de drap , des culottes , des bas & des Lottes

au chef, que ces préfens détenninert lii à piivet

ïe tribut. Cet Indien, en retournant fur Ton isle,

laiffa parmi l'équipage tro!%: femmes & un petit

garçon , afin qu'on leur apprît la langue ruiïe ;

l'enfant la fut en très-peu de tems.

Les Ruffes paiTerent l'hiver fur cette isle , S. ^i

divîiereat , comme à l'ordinaire , en plufiears dé-

taci^cnen^; de chaifeurs. Le tems orageux les con-

traignii dy reiler jufqu'au 17 juin 1758: avant

îear départ , le chef revint avec fa famille , &
paya le tribut d'une année.

De retour au Kamtchatka , ils firent des isles

Âleiitiennes une dcicription plus détaillée que

celle qu'on connoiflbit.

Il y avoit à cette époque , fur les deux plus

grandes , environ cinquante mâles , avec qui \qs

Ruffes vécurent en très-bonne intelli2;ence. On
leur parla d'une ouat rieme isle , appellée Iviya ,

qui gît à quelque dillance de la troilieme ; mais

le tems orageux les empêcha d'y aborder.

La première isle a environ cent verftes de

long 6i vingt -cinq de large. La diftance de la

première à la ieconde , qui gîi a TE. quart S. E.

tut eftimée de trente verlles; celle de la ieconde

à la troilieme, ([ui efl fituc: au S. E. â peu près

de

I Ian(

efp

li:
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de quarante. L'habit du pays eft fait de peaux

d'oifeaux , de loutres & de veaux marins tannées ;

mais la plus grande partie des infulaires porto^cnt

des manteaux de peaux de chiens &c des efpeces

de veftes de peaux de moutons , qui leur avoicnt

été données par différens navigateurs. On dit

qu'ils font naturellement babillards, très-timides,

éc fort attachés aux Rufles. Ils habitent dans des

trous creufés en terre & couverts de toits de bois :

ces jourtes reflemblent aux huttes de la péninfule

du Kamtchatka. Ils fe nourrirent principalement

d'animaux marins , qu'ils harponnent avec leurs

lances armées d'os. Ils mangent aufli différentes

efpeces de racines &c de fruits fauvages , des mû-
res , des fruits du cormier & d'nutres ( ^ ). Les

ruiflfeaux font remplis de faumons Ô>c d'autres

poiflbns , de l'efpece de la truite , femblables à

ceux du Kamtchatka ; & la mer eft également

remplie de turbots qu'on prend avec des hame-

çons de bois.

Ces isîes produifent beaucoup de petits ofiers ,

de fous-bois & de broiTailles , mais on n'y trouve

point de grands arbres ; les flots apportent cepen-

dant fur les côtes aflez de bois de fapin & de

bouleau pour ia conftru»5^ion des huttes. On
rencontre une multitude de renards bleus fur la

première isle , ainii que des loutres de mer ; &c

(a) kiib s çhan:icnioruS'Cm}iet:runi, nujrtijhis

forhus.

D
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les côtes , lorfque le tems eft orageux , font cou-»

vertes d'oies &c de canards fauvages.

Les RuiTes , fuivant les ordres de la chancel-

lerie de Bolcheretsk , voulurent perfuader au

chef de ces isles de les accompagner au Kamt-
chatka ; mais leurs efforts furent inutiles : en par-

tant ils diftribuerent parmi les infulaires, de la

toile , treize filets deftinés à la pêche des loutres

marines. Les naturels reçurent ces préfens avec

beaucoup de reconnoiflance.

Ce navire apporta au Kamtchatka 503O loutres

marines vieilles & jeunes, 1040 renards bleus

petits & gros, 6f 330 mev/edki ou loutres ma-
rhies très -petites.

En T757, Ivan Nikiphoroff, négociant de

Mofcow , envoya un navire dans cet archipel ;

mais on re fait rien de cette expédition , finon

cjue le bâtiment atteignit les isles des Renards; il

alla du moins jufcju'à Umnak.

Le Capiton , petit navire qui fut çonftruit à

l'isle de Bering, & qui fut donné au négociant

Ivan Shilkin pour le dédommager d'une partie

de fes pertes , comme nous l'avons dit plus haut

(</) , appareilla au mois de fepunibre 1757,
ayant fur fon bord le Coiàque Ignace Student-

fofT ,
qui a donné la rel.ition du voyage.

A peine fut-il e/i mer que le mauvais tems le

rejeta hir la cote du Kamtcharl a , &: le fit échouer :

(fl) Voyez le chajt)itre IIL

a
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cet accident ,
qui emporta le gouvernail & noya

un homme , empêcha le commandant de remettre

à la voile avant l'aiinée iiiivante , & même à

cette époque il n'emmeria que trente -neufhom*
mes d'équipage , laiflant les autres malades : il

cingla directement fur Tisle de Bering , où il prit

i'ur fou bord deux hommes de Téquipage de Kraf»

iîlnikoff (a) qui s'y trouvoient depuis leur nau»

frage. Il appareilla pour la féconde fois au mois

d'août de la même année , & il toucha aux isles

Aleiitiennes les plus proches , après avoir été

beaucoup tourmenté par les gros tems : il conti»

nua enfuite fa route vers les islesplus éloignées ,

qui giflfent entre l'E. & le S. E. Il pafla près

de la première, & mouilla devant la féconde.

L'équipage d'une chaloupe qu'on envoya à terre ^

fut attaqué (i brufquemcnt par un corps noui»

breux d'infulaires , qu'il eut à peine le tems de

fe rembarquer Ôc de retourner à bord. Dès que
la chaloupe fut de retour , un grain violent , qui

fouffloit de la côte , rompit le cable , &: rejeta

le navire en mer. Le teins devint tout-à-coup

épais & brumeux, & le bâtiment, entraîné au

gré des vents , alla fe brifer fur une p. tite islç

peu éloignée de celle dont il venoit de partir.

Les Ruffes fe fauverent après beaucoup d'efforts ;

mais ils ne ])urent rien emporter que leurs armes

à feu 6c leurs munitions.

( a , VijLjez le chapitre Uî.

Dij
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Au moment où ils clefcendirent à terre , ils fe

virent environnés d'une multitude de fauvages qui

arrivoient en canots de la pointe occidentale de

l'isle : cette 3.v^:pe étoit d'autant plus redoutable ,

que la i)!npaif .s gens de l'équipage tranfis de

froid, &. mouillés jufqu'aux os, n'avoient pas la

force de le défendre ; quinze hommes feulement

fe trouvèrent en état de prendre les armes : ceux-

ci s'avancèrent fans liéfi<-er contre les naturels ;

& Nicolas Tfiuproft , qui avoir une connoif-

fance imparfaite de la langue du pays , les aborda

& effaya de les calmer. Mais fes tentatives furent

inutiles ; car au même inftant les fauvages rem-

plirent l'air de leurs cris , &: lancèrent une volée

de dards , dont quelques - uns portèrent coup.

Les Ruffes alors firent feu , tuèrent deux des af-

iaillans , & forcèrent les autres à fe retirer : quoi-

qu'ils viffent paroître un nouveau détachement

qui fembloit venir au fecours de leurs camarades ,

le combat ne recommença point : bientôt après

,

les fauvages abandonnèrent l'isle , 6c ramererît à

travers le détroit.

Du 6 fepteinbre au 13 avril , les Ruffes eiïiiye-

rent toutes les horreurs de la famine ; & pen-

dant cet intervalle , les coquillages & les racines

furent leur meilleure nourriture : ils furent obli-

gés quelquefois de manger du cuir que les flots

,

en achevant de détiuire le navire , apportoieiit

fur la côte : dix-fept moururent de faim ; les autres

auroient égalem.c t fuccombé , s'ils n'avoient pas

découvert une ^alein^ morte , jetée par la mer

•1

M
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•fur le rivage. Ils paflerent fur cette isle un fécond

hiver, & tuèrent 630 loutres.

Après avoir conftruit un petit navire , des dé-

bris du premier, ils mirent à la voile au com-
mencement de rété i7<<o; arrivés par le travers

d'une des Aleiitiennes , où le navire de Serebra-

nikoff mouilloit , ils firent naufrage une féconde

fois, fans pouvoir rien fauver de leur cargaifon

ni de leurs effets. De tout l'équipage , il ne ref-

toit plus que feize hommes , qui arrivèrent au

Kamtchatka au mois de juillet lyôijfur le bâ-

timent dont on vient de parler.

Diij
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C H A P I T R E V I.

Voyages aux ishs des Renards en 1758 , 17^9
& 1760. Expédition du Saint - Uladimir

,

équipé par Trapejnikoff ; du Gabriel , par

Betshevin : ce navire , commandé par Pushka-

tejf f va à Alakjii ou Alachskak , tune des

islcs orientales les plus éloignées. Remarques

fur [es habitans ; fes productions , différentes

de celles des islcs Jituées plus à Vouefi.

Jr\\J mois de feptembre 1758 , le négociant

Siméon KrafilnikofF & Nikiphor TrapefnikoflT

ëqtilpérent deux navires pour la chafle des lou-

ttes marines : l'un , appelle le Saint - UVidimir ,

appareilla le ig, fous le commandement de De-
iîietrius PaikoflF, avec un équipage de quarante-

cinq hommes , & le Cofaque Sila Shaffyrin

,

chargé de percevoir les tributs ; en 24 heures il

atteignit ri!,ic de Bering , où il pafla l'hiver. Le

16 du mois de juillet 1759, Paikoff gouverna

Vers le S. afin de découvrir de nouvelles terres ;

jiiais fe voyant trompé dans Ton attente , il cin-

gla au nord pour gagner les isles Aleiitiennes.

Les vents contraires 4'empéchant d'y aborder , il

marcha diredement fur les isles les plus éloignées

,

qu'on connoît a préfent fous le nom de Lijjie

Olirava ou des isUs des Renards. Le premier
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feptemhre , il Te trouva par le travers de la pre-

mière isie de ce grouppe , à laquelle les naturels

donnent le nom à^ Atchu & les RufTes celui de

Goreloi ou iVisU BrâUe ; mais la côte étant cfcar-

p^îe & remplie de rochers , il fe rendit à Amlach ,

qui en eft peu éloignée , où il fe propofoit de

paflTer l'hiver. Il partagea fon monde en trois dé-

tachemens ; le premier , qui avoit Alexis Dru-
finin à fa tcte , alla del'cendre fur une petite isle

appellée Sitkin dans le journal ; le Cofaque Shaf-

fyrin fe rendit avec dix hommes à Atach , &c

Siméon Polevoi demeura à bord avec le refte.

Toutes ces terres étoient très-peuplées ; les

infuîaires avoient les oreilles , les lèvres inférieu-

res & les cartilages du nez percés de trous; le

vifage des femmes étoit bariolé de bandes noi-

râtres , faites avec une aiguille & du fil intro-

duit dans la peau : un Cofaque de l'équipage dit

qu'il avoit obfervé la même chofe parnfi les fem-

mes des Tfchutski. On n'apperçut point de fer

entre les mains des habitans ; leurs dards & leurs

lances étoient armés d'os & de cailloux épointcs.

Les Ruiïes crurent d'abord Amlach inhabitée ;

mais dans une de leurs chafles , ils rencontrè-

rent un petit garçon de huit ans , qu'ils emmenè-
rent avec eux ; ils lui donnèrent le nom de Her-

rnolai & lui apprirent le ruffe , afin qu'il pût

leur fervir d'interprète. En pénétrant plus avant

,

ils découvrirent une hutte ^ dans laquelle il y
avoit deux femmes , quatre hommes & quatre

enfans^ qu'ils traitèrent d'une manière amicale.

D iv
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Cet accueil attira d'autres infulaires , qui vinrent

leur rendre de fréquentes vifites & échangèrent

du poifTon & de la chair , contre du poil de

chèvre , du crin de cheval &: des grains de verre.

Quatre naturels & leurs femmes confentirent à

recueillir des racines pour l'écjuipage , ÔC l'hiver

fe paflfa ainfi fans aucun trouble.

Les détachemens de chalTeurs revinrent au

printems. Peiidant ces excurfions, il n'y eut de

tué qu'un homme fur l'isle d'Atchu ; ( <^ ) les

naturels avoient commencé par lui enlever fes

armes à feu. Au mois de juin 1 760, les chafleurs

retournèrent fur les isles 011 ils avoient paiTé le

premier hiver. Shaffyrin , qui étoit à la tête d'un

des partis , fut maflacré , avec onze de fes gens

,

par les habitans d'Atchu -, on ignore à quelle occa-

fion. Drufmin apprenant ce malheur de quel-

ques infulaires de Sitkin , où il fe trouvoir , fe

rembarqua tout de fuite , ainfi que le rede des

chaiTeurs , pour retourner à fon bord , où il arriva

fain & fauf; mais il lui refloit peu de monde,
&C fa pofition piroiiïoit très-dangereufe. Hcureu-

fement que le bâtiment du négociant Bctshevln

aborda bientôt à l'isle d'Atchu. Les deux équi-

pages ayant fait une affociation , s'aidèrent mu-
tuellement & fe diftribuerent fur les deux navires.

(a) Cette isle eft auffi appellce yltach\ «S: nous

avons dcjà dit que les KufTes lui donnent le nom de

Gardois ou d'isie BrUlec,
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Le Saint - Uladîm'ir pafîa l'hiver à Amlach , &
l'autre continua de mouiller devant Atchu.

Ce dernier navire , équipé aux frais de Betshe-

vin , négociant d'Yrkutsk , s'appelloit le Gabriel :

il appareilla de Bol haia-Reka le 31 juillet 1760 ;

il montoit quarante Rufles & vingt Kamtchadales ,

& de plus il avoit à bord Gabriel PushkarefF ,

officier de la garnifbn d'Ochotsk , André Shdanoff,

Jacol) Sharypotf , Prokopei LobashkofF , Niki-

phor Golodoff & Aphanaflei OàkolofF , agens de

Betshevin.

Après avoir pafle le fécond détroit des isles

Kuriles, Pushkareff fe trouva par le travers des

isles Aleiitiennes le 24 août : de là voulant faire

de nouvelles découvertes , il cingla vers les isles

les plus éloignées , qui forment une chaîne con-

tinue dans l'efpace de i 5 degrés de longitude.

Le 2 5 feptenibre , il atteignit Atchu ou l'isle

Brûlée, & il trouva, à trente verftes de cette

islc , devant Amlach , le Saint-Uiadimir en danger

d'être attaqué par les infulaires ; il fit alors l'aflTo-

ciation dont on vient de parler , avec l'engage-

ment de partager les prifes entre les deux navires.

Pendant l'hiver , les deux équipages tuèrent 9

principalement fur l'isle de Siguyam , environ 800
loutres de mer de différentes grandeurs, & lOD
medwedki ou loutrins ; quelques loutres de n-
\iei e , plus de 400 renards roux ,

gris & noirs ; &
ils raflemblercnt douze poudes de dents de cheval

marin.

Au mois de juin de l'année fuivante ^ les deux

il



^8 NoUVEtLES

1
m

équipages fe partagèrent également fur les deux

navires ; celui de KraflilnikoiT refta à Amlach ,

dans l'intention de retourner au Kamtchatka , &
celui de Betshevin appareilla d'Atchu pour décou-

vrir de nouvelles isles.

Pushkarcff relâcha d'abord à Umnak , où il

trouva le bâtiment de Nikiphoroff; il y fit du
bois & de l'eau , & répara fa voilure. Il cingla

enfuite vers l'isle très-éloignéc d'Alakfu (^) ou

d'Alachshak : après y avoir amarré dans une baie ,

il conftruilit des huttes &: fe prépara à y paiTer

l'hiver. Cette islc étoit très-peuplée, & les natu-

rels fe comportèrent d'abord d'une manière très-

amicale ; ils trafiquèrent avec les Ruiles , & livrè-

rent neuf de leurs enfans en qualité d'otages :

mais l'équipage commit tant de défordres , que

les inliilaircs furieux ne tardèrent pas à commen-
cer les hollilités.

Au mois de janvier 1 761 , GolodofF & Pushka-

refF firent une expédition le long de la côte à la

tête de vingt hommes ; & voulant attenter à la

pudeur de ciuelques filles de l'isle de Unyumga

,

ils furent furj^ris par un corps nombreux de na-

turels : GolodofTÔ^: un fécond Rufle furent tués,

6c trois autres bleffés. Peu de tems après , les

infulaires fondirent tout- à -coup fur ceux qui

montoient la garde dans les environs des huttes

( a ) C'eft probablement la même isie que ccl!î

qui fc trouv ' dans la carte de Krcnltzin , fous le

nom iV/llaxa.

i
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de réquipage , mailacierent quatre hommes , en

blefferent quatre , & réduifirent en cendres les

huttes.

Le 3 mai, LohafchokofF &: un autre Ruffe

furent tués au moment où ils alloient fe baigner

dans de»; fouaces chaudes , fituées à environ cinq

verftes du havre ; le commandant irrité fit égorger

fept des otages. Le mt-me mois , les naturels en-

treprirent de furprendre les Rufles dans leurs

huttes ; mais heureufement on les découvrit , 6c

on les repoufifa. Pushkareff le voyant de toutes

parts envi: onné de dangers prefifans , leva Tancre

ôc fe rendit à Unir-ak , où il prit deux infulaires

,

'avec leurs femmes ë^ leurs enfans
,
pour lui fervir

de guides dans la reconnoiflTance des autres isles.

Le tems orageux Tempécha d'aborder fur aucune

ferre , le jeta dans l'oueft &: emporta toutes fes

voiles. Enfin, le 23 feptemlire , il toucha contre

une terre qu'il prit pour la péninfule du Kamt-
chatka : c'étoit le détroit de StoboM oi-Oftrog :

fix hommes defcendirent fur - le - champ à terre ,

emmenant avec eux , dans la chaloupe & ».ieux

canots , plufieurs filles qu'ils avoient prifcs aux

isles nouvellement découvertes , & qu'ils char-

gèrent de cueillir des fruits fauvages. Sui ces en-

l trcfaites , réquip-'ge s'efforça de mettre le navire

1 au plus près du vent. Lorfque la chaloupe revint»

J ceux qui étoient à bord du navire eurent toutes

les peines du monde , à caufe du gros tems , de

manœuvrer & de (àifir la corde qu'on leur jetoit.

Deux hommes qui icftercnt cn-arrkre avec les
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canots , furent enfuite conduits par quelques Kamt-

chadales au nouveau fort de Ka ntchatkoi. Le navire

n'ayant plus aucune voile , d^t entraîné le lon^

de la côte vers Awatcha , & à environ foixantt-

tlix verftes de ce havre ; il gagna la baie de Ka-

latzoff le 25 feptembre. Sa cargaifon confiftoit en

500 loutres de mer vieilles ou jeunes , & 3 ^0

renards.

Pushkarreff' & fon équipage avoient exerce

tant de cruautés envers les infulaires , qu'on inf-

truifit leur procès en 1764 , & le récit qu'on

vient de lire eft tiré '^•es dépolitions des témoin?.

On reconnut qu'ils avoient enlevé à Atchu & à

Amleg deux infulaires & trois petits garçons,

outre îvan , interprète , & plus de vingt femme
ou tilles qu'ils firent lérvir à leur débauche. Ivan

6c nn jeune homme auquel ils donnèrent le nom

de Moyfe , furent les feuls qui arrivèrent au Kaint-

cnatka. Des que les Ruflfes fe virent près de cet'c

cote , ils débarquèrent quatorze femmes , en kii:

ordonnant de cueillir des racines & des fruits fau-

vages : deux de ces femmes prirent la fuite ; une

troiijeme fut tuée par un nommé Gorelin , au

moment où elle retournoit au navire. A la vue

de ce meurtre , les autres , tranfportées de déici-

poir , fe jetèrent dans la mer & fe noyèrent ; &

au mcme moment ce qui reftoit des infulaires fut

précipité au milieu des flots , par ordre de Pusbb-

retf , excepté les deux dont on vient de parler.

Les détails fuivans , quoiqu'atteftés par les té-

moins , ne méritent peut-être pas d'être crus dau^

leur entier,
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Les habitans des isles où relâcha Pushkareff,

font grands & forts ; ils portent des vétemens de

peaux d'oifeaux ; ils ont les lèvres inférieures

percées de trous oii ils mettent des os , croyant

les embellir. Les RulTes dirent à leur retour , que

ces peuplades fe frappent le nez jufqu'à fe faire

fiigner , afin d'en fucer le i'ang. Mais les navi-

gateurs poftérieurs nous apprennent qu'elles fe

frappent ainfi le nez par un autre motif
; qu'elles

font dans l'ufàge d'égorger leurs enfans afin d'en

boire le fang : 8>r cette calomnie fut fûrement

inventée par les criminels
, qui s'efforçoi^nt de

noircir les Indiens afin de s'excufer. (^)
Leurs yourtes fouterreines reffemblent à celles

des Kamtchadales ; elles ont liir les côtés plufieurs

ouvertures, par lelqueUes ils s'échappent lorfcjue

l'ennemi en afliege l'entrée principale. Leurs armes

font des traits & des lances garnis d'un os épointéj

ils les jetent à une diftance confidérable.

On dit qu'il y a fur l'isle d'Alakfu , des rennes ,

des ours , des fangliers, des loups , des loutres,

6c une efpece de chiens à longues oreilles , qui

eft très-tarouche & très-ihuvage. Comme la plu-

part de ces animaux ne fe trouvent pas fur les

isles des Renards fituées plus à l'oueft , on eft tenté

de croire qu'Alakfu eft peu éloigné du continent

(a) Cil verra pluv bas, que ces infulaires collent

avec du faiiy la pointe de leurs dards , 6c que c'elt

pour cela qu'ils fe tout faigner le nez.
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d'Amérique. Il y a une fi grande quantité de re=

nards roux , noirs & gris , qu'on en voit fou-

vent des troupes de dix à vingt à la fois. La mer

jette beaucoup de bols fur la côte. L'isie ne pro-

duit pas de gros arbre: ; il y croît feulement des

lous - bois , des broflailles & une variété confi-

dérable de plantes , de racines , d'arbriiîean . qui

donnent des fruits fauvages. Le rivage eft rempli

de volées nonibreufes d'oifeaux maritimes , les

mêmes qu'on obferve aux bords de la mer de

Penshink.

Le 4 août 1759, le Pierre & U Paul , équipé

aux fî'ais du négociatu Rybenskoi , par André

SerebranikofF fon agent , &: montant trente - trois

hommcj, appareilla de fembouchure de la rivière

du Kamtchatka. Il gouverna au fud jufqu'au 20

feptembre , fans apperccvoir aucune terre ; à cette

époque , il cingla vers les Aleiitiennes , ôc le 27

feptembre il fe trouva par le travers de l'une de

ces isles. Le commandant y relâcha jufqu'au 24

juin 1761; & pendant cet intervalle, il y tua,

ainfi que fur deux terres voifuic , 1 900 loutres

marines vieilles & jeunes , & il en acheta 450
autres des infulaires. Le Colaque Minyachin, qui

étoit à bord en qualité de colL'fteur des tributs

,

appelle dans i'a relation la première isle du nom

de Kru^loï , ou d'isle Ronde , &: il iuppofe qu'elle *

a environ foixante veifles de circontércnce. La

plus grande i<>le , qui gît à trente verftes de celle-

ci , crt: à peu près de cinquante verftcs de tour;

la plus petite , éloignée d'une trentaine de verftes
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de la plus étendue , femble avoir quarante verftes

de circonférence. Ces trois isles renferment plu-

fleurs hautes montagnes de roches. Les RufTes

n'y comptèrent que quarante-deux hommes, outre

les femmes & les enfans.

c kk^^L, ZiJtA.
SSJ*

CHAPITRE VIL
Voyage £Andri TGlfîykfur le navire le Saint-

André 6i Natalie. Découvertes de quelques isles

nouvelles , appeliées Andrëanofli'skye-Oftrawa,

Defcription de Jix isles de ce grouppe,

SWE voyage du navire le Saint - André 6* Na^
talie ed plus remarquable encore que ceux dont

on vient de lire un extrait. La relation abrégée

que je vais en faire, eft tirée des journaux de
deux Cofaques , Pierre Wafyntinskoi &: Maxime
Lalaroff. Ce bâtiment expédié aux frais d'André

Tolftyk , que j'ai déjà cité plus haut , appareilla de

l'embouchure de la rivière du Kamtchatka le 17
feptembre 1760 ; il cingla direiflement à Teft , Se

le 29 il atteignit l'isle de Bering. Le commandant
jeta l'ancre dans une baie , & îtt porter l'équipe-

ment &: les munitions à terre : une tempête vio-

lente d'automne, jeta bientôt le bâtiment fur la

côte , fins autre dommage que la perte d'une ancre.

Les Ruifes refterent ici Thiver , & ayant remis

en mer le xj^ juin 1761 , ils palTerent psès de
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i'isle de Cuivre gif environ cent cinquante

verftes de la première ; ils mirent enfuite le cap

au S. E. vers les isles Aleiitiennes , où ils n'arri-

vèrent que le 6 août : ils mouillèrent dans une

baie ouverte près d'Attak , afin d'obtenir du chef

Tunulgafen un interprète. Ce chef étant mort

,

ils envoyèrent des préfens dans la même vue à

Bakutun qui Kn nvoit fuccédé ; comme il y avoit

déjà trois navires partis du Kamtchatka à Tancre

devant cette isle , ils appareillèrent le 19, pro-

jetant d'aborder à des terres plus éloignées & d'y

exiger des tributs. Ils eurent foin de prendre des

înftrudions du chef Bakutun , qui favoit un peu

la langue rulTe.

Le commandant fit route au N. E. ôc N. E.

quart E. Un coup de vent le jeta , le 18 » par le

travers d'une isle devant laquelle il mouilla : le

lendemain deux Cofaques , à la céte de huit hom-
mes , defcendirent à terre pour reconnoître le

pays ; ils n'apperçurent aucun habitant. Le 30
août , le navire fut conduit dans une baie fûre :

le jour fuivant , quelques perfonnes d^ l'équipage

allèrent fur la côte, afin de cherchée des bois

por.r réparer le bâtiment ; mais ils ne trouvèrent

pomt de gros arbres dans toute l'étendue de l'isle.

Lafaroff, qui étoit du détachement, &" qui avoit

déjà fait un voyage fur le navire de Serebrani-

koff, donne à cette isle le nom A^Ayagh ou de

Kayachu , & à une féconde qui en eft éloignée

d'environ vingt verftes , celui de Kanaga. En
retoumant à bord , il apperçut deux iniulaires

qui
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qui ramoienl fur des cane \ côté de Kanaga ,

comme il reconnut l'un de ces deux hommes

,

qui avoit fervi d'interprète dans une expédition

précédente , il lui f't un préfent de provifions

fraîches , & ils trav réfèrent enfemble le détroit

jufqu'à Kanaga. Lalaroff defcendit fur cette isle

avec le détachement ; ayant engagé le chef du
pays , qui étoit parent de l'interprète , à venir

voir les Ruifes à Kayachu , il i^ rendit à bord

du Saint'André & Natalle»

Près du mouillage du navire , un ruifîeau tomba
dans la baie ; il fort d'un làc qui a environ deux

ou trois erltes de circonférence , k qui provient

de la leanion de plufieurs petites fources. Son
cours eft long à peu près de huit verftes , & en

été différentes elpeces de faumons & d'autres

poifTons ,
pareils à ceux qu'on trouve au Kamt-

chatka , remontent le courant jufouau lac.

Lafaroff étoit occupé à y pêchi,^r , lorfque le

chef de Kanaga , accompagné d'un nombre conli-

dérable d'infulaires qui montoient quinze canots

,

arriva à bord ; il fut bien reçu , & on iu: fit des pré-

fens. Les Ruflfes faifirent cette occaiicn pour per-

fuader aux naturels de fe reconnoitre fujets de
l'impératrice ôc de lui payer régulièrement un
tribut. La peuplad j y confentit fans beaucoup de

peine. Par Tentremife de l'interpree, on apprit

les détails fuivans du chef. Les natvvels vivent

principalement de poiffons fecs & de quadru*

pedes marins. Us prennent des turbots très - gros

#J

iuiulaires

qui
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(^a) & des veaux marins , avec des harpons aux- |.^

quels ils attachent des vcffies. Ils pèchent la mo-
rue avec des hameçons d'os & des lignes d'une

efpece d'algue marine , longue & f i ne , qu'ils

trempent dans de l'eau douce , ÔC qu ils filent

eniliite de la grofleur d'une ficelle.

Dès que le navire fut amarré dans un endroit

fur , Tolftyk , Wafyntinskoi , Lafaroff & plu-

iîeurs autres de l'équipage , montèrent quatre

baidars & fe rendirent à Kanaga. Le premier

refta dans cette isle ; mais le fécond &: le troi-

sième partirent chacun fur un canot pour Tfet-

china , qui eft féparé de Kanaga par un détroit

large d'envi 'on fept verftes ; les infulaires les

accueillirent &: promirent de payer des tributs..

Les difFérens partis revinrent lains & iaufs à

Kayachu , fans s'être procuré de fourrures. Bien-

tôt après , T©l{lyk envoya des chafTeurs fur qua-

tre !:».iidars à Tagalak, Atchu & Amlach , isles

lituées à l'eft de Kayachu : ce détachement ne

rencontrant aucun obftacle de la part des natu-

rels , refta avec beaucoup de tranquillité fur ces

différentes terres, jufqu'en 1764 : fa chalTe ne

fut cependant pas très - heureufe , car il prit feu-

lement 1880 groffes loutres, 778 d'une taille

moyenne &: 372 petites.

(fl) L'auteur Allemand
, qui a rédige le premier

ces détails , dit que ces turbots (paltus) pefent m chapi

quelquefois iept ou huit poudes ; ce qui efi: biencun. 1
^ /;

fidérablc , s'il ne fe trompe pa;^. 1 tf ùi
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^ LafarolFfait la clelcriptîon fuivante des fix isles

( rt ) dont on a parlé : elles forment une chaîne

un peu au N- O. des isles des Renards , avec

Icfciuclles il ne faut pas les confondre. Le navire

le Sai//t - André & Natal'u fut le premier qui en

donna Aes détails fûrs ; voilà pourquoi on les a^^-

pcWe AnJréanojjfskye ou isles de Saint-André.

Ayagh a environ 150 verftes dt : >nfërence.

Elle contient pluiieurs hautes m nés de ro-

ches, 8>c dans les intervalles on nu'une

bruyère ftérile & des marécages rouve

pns un feul grand arbre fur toute iijie. ^a plu-

part des végétaux font les mêmes que ceux du
Kamtchatka : il y a différentes fortes de fruits

faiivages ( ^ ) ; mais la terre produit aflefc de ra-

cines de pimprenelle & de biftorte de toutes

fortes , pour offrir , en cas de néceflité , des ref-

fources abondantes aux infulaires. Le pedt ruif-

feau dont j'ai parlé eft le feul. Le nombre des

habitans ne peut pas être déterminé , parce qu'ils

paffent continuellement d'une isle à l'autre fur

leurs baidars.

Kanaga, qui gît à l'O. d'Ayagh , a deux cents

verftes de tour ; elle renferme un volcan élevé

,

le premier

^s^ pefent

\ bien con-

(«) M. Sthaelin a déjà donnné dans fa defcription

du Nouvel archipel découvert par les Kujjes , une
defcription de ces fix isles : nous ferons plus bas ua
chapitre particulier fur leur pofition.

{b) Enipctnim , vaccin. Uligincjum
, fangiùforba

'ii bijhna.

Eij
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oii les naturels ainaflent du foufre en été : au

pied de cette montagne , il y a des fources chau-

des , où ils font cuire quelquefois leurs provifions :

on n'y trouve point de ruifleaux , &c les terreins

bas reflemblent à ceux d'Ayagh ; la population

peut être évaluée à deux cents aines.

Tfetchina gît à l'eft & à environ quarante verf-

tes de Kanaga : fa circonférence eft à peu près

de quatre-vingt ; elle eft remplie de montagnes

de roches , parmi lefquelles le Bielaia Sopka ou le

Pic blanc eft la plus élevée. On trouve dans la

vallée quelques fources chaudes ; mais aucun rui{-

feau n'offre du poiflbn. L'isle contient feulement

quatre familles.

Tagalak , qui eft à l'eft de Tfetchina , a qua-

rante verftes de circonférence 5 on y voit un petit

nombre de rochers , mais on ne trouve point de

poiftbns dans les ruifteaux , ni dans les champs de

productions végétales qu'on puifte manger. Les

côtes font efcarpées , & il eft dangereux d'en

approcher en baidars. La population n'eft encore

que de quatre familles.

Atchu gît dans la même pofition , à quarante

verftes de Tagalak ; fa circonférence eft à peu près

de trois cents ; elle offre un havre où les vaiffeaux

peuv,;nt mouiller en fureté ; on y trouve un grand

nombre de montagnes de roches , & plufîeurs

petits ruiffeaux qui tombent dans la mer; l'un

de ces ruiffeaux , qui a fa direélion à l'eft , eft

rempli de poifTons. Les champs font couverts de

ces racines dont j'ai déjà parlé , 5c d'oignons de
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lys blancs. Le nombre des infulaires eft d'une

foixantaine.

Ainlach eft une isle pleine de montagnes , giC-

iant à Teft à un peu plus de fept verftes d'Atchu y

& dont la circonférence eft égaie à celle d'Atchu ;

elle contient auffi le même nombre d'habitans ;

elle a un havre commode , & elle produit des

racines en abondance. Parmi plufieurs petits ruif-

feaiix , un feul qui coule vers le nord offre du poif-

fon. Indépendamment de ce grouppe , Tolftyk

en obferva un autre plus Ic'n à Teft , fur lequel il

n'aborda point.

Les habitans de ces (ix isles font tributaires de

la Ruflie; ils vivent dans des jourtes ou trous

creufés en terre, & ils n'y font pas même du

feu pendant l'hiver. Leurs veteme;ns , qui ont la

forme d'une chemife , font de peaux de plongeons

de mer & d'autres oifeaux (a) ^ qu'ils prennent

avec des lacets ; dans les tems de pluie ils por-

tent par-delTus une efpece de manteau de vefties

&c de boyaux defféchés de veaux & de lions ma-
rms , huilés & coufus enfemble. Ils prennent des

morues & des turbots avec des hameçons d'os

,

& ils les mangent cruds : comme ils ne font ja-

mais de provifions., ils fouftrent beaucoup de la

faim , quand les orages les empêchent d'aller à la

pêche ; ils font alors réduits k des coquillages &C

du varech , qu'ils recueillent fur la grève & qu'ils

(a) Colimbus troile ^ alca arnica.

E...
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ne font point cuire. Aux mois de mai & de juin

,

ils tuent des loutres marines de cette manière :

dès que le tems eft calme , ils fe réuniflent plu-

fieurs & s'embarquent fur différens baidars : après

avoir trouvé l'animal , ils le bleffent à coups de

harpons , & ils le fuivent de (î près qu*il lui eft

très-difficile de s'échapper. Ils prennent des chiens

de mer de la même façon. Au milieu des froids

rigoureux , ils ne portent que leur habit ordinaire.

S'il gelé très-fort , afin de fe réchauffer , ils brû-

lent des herbes feches , ils s'accroupiffent autour

6c recueillent la chaleur fous leurs habits. Les

femmes & les enfans portent des vétemens de la

même forme que ceux des hommes , mais de

peaux de loutres. S'ils pafTent la nuit à quelque

diflance de leur jourte , ils creufent un trou en

terre , '& ils s*y tapiflent , n'ayant d'autre cou-

verture que leurs vétemens & des nattes d'herbes

treffées. Ils ne s'occupent jamais que du moment
aduel ; ils n'ont aucune idée de religion , ni dé

décence , ^ *'s ne font guère au-deffùs des brutes.

Dès i^ les différens baidars envoyés à la

chafî'e furent de retour , & que le navire fut prêt

à appareiller , les chefs de ces islcs , excepté

i'elui de Kanaga, fe rendirent en canots auprès

de Tolflyk, accompagnés d*un grand nombre c!e

naturels : ces chefs s'appelloient Tjarkulini , Tshu-

nila y Kayugotsk & Mayatok : \\s lui apportè-

rent un tribut volontaire , & ils lui donnèrent

d'ailleurs des morceaux de faumons iàlés , en té-

moignant d'une manière unanime ,' combien ils
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étoient fatisfaits de la bonne conduite des Ruf-

{qs. Tolftyk leur donna de fon côté , des jou-

joux & d'autres bagatelles , &: il les pria de re-

commander aux habitans des autres isles le même
accueil à Tëgard des navigateurs qui viendroient

dans ces parages ; & il les avertit que les infulaires

ne feroient pas traités doucement , s'ils manquoient

à cette condition.

Le 14 juin 1764, Tolflyk appareilla pour

retburner au Kamtchatka , & mouilla le 1 9 de-

vant Shemiya , Tune des isles Aleiitiennes. Le 2 1 ,

des vents forts firent chaflfer le navire fur fon

ancre &: le jetèrent contre une côte de roches :

cet accident obligea les RuiTes de débarquer la

cargaifon &: tout ce qui fe trouvoit à bord , 6c

d'échouer le bâtiment à terre , afin de le réparer ;

ce qui leur coûta beaucoup de peine. Le 1 8 août

,

ils remirent en mer & cinglèrent vers Atchu,

qu'ils atteignirent le 20. Comme ils avoient une
voie d'eau , il fallut travailler de nouveau au ra-

doub. Tolftyk, après avoir pris avec lui Kéquî-

page du bâtiment qui avoit fait naufrage quelque

tems auparavant , cingla direftement du côté du
Kamtcliaika. Le 14 feptembre , il eut la vue de
cette péninfule aux environs de Tzafchminskoi-

Oftrog : une tempête le fit échouer fur la côie au

moment où il s'efForçoit d'entrer dans l'embou-

chure de la rivière du Kamtchatka. Le navire périt,

& la plus grande partie de la cargaifon fut perdue.

E iv
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CHAPITRE VIII.

P^OYAGE du navire h Zacharie & TElifabeth,

équipé par Kulkoff^ & commandé par Drujl-

nin ; il cingle du côté d'Umnak & XUnalash"

kay & hivernt fur eau dernière isle ; h bâtiment

détruit , & tout l^équipage , excepté quatre hom'

mes y maffacrés par les infulaires ; Us aventures

de ces quatre Rujfes & les dangers qiCils cou-

rurent.

JE me contenterai de dire ici qu'un navire ex-

pédié au mois d'août 1 760 , aux dépens de Tfe-

baëffskoi , fit une expédition ; je m'étendrai davan-

tage fur plufieurs autres qui entreprirent des voya-

ges les années fuivantes : quoiqu'ils aient été mal-

heureux pour la plupart , ils nous offrent des

détails plus circonftanciés que les précédens.

En 1761 9 quatre navires partirent pour les

îsles des Renards ; un feul revint au Kamtchatka.

Le premier, nommé le Zacharie & l'Elifa-

hethy équipé par Kulkoff, & commandé par

Drufinin , avoit un équipage de trente - quatre

Rufles & trois Kamtchadales.

Le 6 feptembre , il appareilla d'Ochotsk , &
arriva le II odobre au havre de Saint -Pierre

& Saint - Paul , où il pafla l'hiver. Le 14 juin

1763, Drufinin remit à la voile 9 & ayant atteint

,
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lint- Pierre
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[ant atteint,

après onze jours de navigation , la plus proche

des isles Aleiitiennes , il mouilla devant Atach ;

il y relâcha environ 14 jours , & prit à fon bord

fept Rufles qui avoient effuyé un naufrage fur

cette côte. Korelin , qui étoit du nombre des fept

,

fit à fon retour au Kamtchatka , le récit fuivant

du voyage du Zacharie,

Le 1 7 juillet , Drufinin partit d'Atach pour les

îsles les plus éloignées : il débarqua le même mois

fur une terre où l'équipage du navire VAndré &
Natalu faifoit la chafte ; & après avoir rempli fes

futailles , il continua fon voyage.

Au commencement de feptembre , il arriva à

Umnak , l'une des isles des Renards , & il jeta

l'ancre à environ une verfte de la côte. Il y trouva

le navire de GlottofF, dont on racontera plus bas

le voyage ( tf ). Il ordonna tout de fuite à Maei^

nik fon fécond &: à Korelin de débarquer; ils

fe rendirent par mer à l'extrémité orientale de
l'isle , éloignée d'environ 70 verftes du mouil-

lage , & ils revinrent fains & faufs le i i feptem-

I

bre. Ils virent pendant cette expédition , plufieurs

reftes des trappes de renards que les Ruffes avoient

établies , & ils rencontrèrent quelques naturels qui

inontroient des quittances du collefteur de tri-

buts. Le même jour, les infulaires apportèrent

de? lettres de Medvedeff & Korovin (^), qui

( a ) Voijcz le chap. X.

(6) Voijez le chapitre fuivant. y
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vetToient crarriver à Umnak & Unalashka , avec

deux navires équipés par les négocians ProtaiToff

& TrapefnikofF. Drufinin fit rëponfe par les mê-

mes meflagers.

Le 22 , Drufinin fe rendit à la pointe fepten-

trionale d'Unalashka , qui gît .à environ 1 5 verftes

d'Umiiak ; l'équipage , après avoir amarré le na-

vire dans un havre fur , & porté Ces munitions

à terre , fe mit à conftruire des huttes. Deux
chefs du village le plus proche amenèrent bien-

tôt des otages de leur propre mouvement , &
plufieurs autres des bourgades les plus éloignées

fuivirent leur exemple. Les Ruffes eurent ici des

nouvelles d'urj détachement de chaflfeurs envoyés

par le navire de TrapefnikofF. Maefnik dépêcha

trois partis différens ; l'un compofé de onze hom-

mes , parmi lefquels fe trouvoit Korelin , & com-

mandé par Pierre Tfekaleff ; le fécond , du même
nombre , fous Michel Kudyakoff ; & le troifieme

,

de trois hommes, fous Yephim Kaskytfin. La

divifion de Tfekaleff eft la feule des trois dont

on ait eu des nouvelles; car aucun homme des

deux autres divifions , ni de ceux qui étoient

reftés à bord du navire , n'a revu le Kamtchatka.

' Kaskytfin demeura aux environs du havre,

& les deux autres détachemens furent envoyés

vers la pointe feptentrionale de l'isle. Kudyakoff

s'arrêt.1 à une bourgade appellée Kalaktak , qui

contenoit à peu près quarante habitans ; Tfeka-

leff fe rendit dans les alentours du village de

Inalok , fitué à environ trente verftes île Kalak-
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talc : il y trouva foixante & dix habitans , auxquels

il fît un bon accueil ; il conftruiiît une hutte pour

lui & fes compagnons , & il eut foin d'entrete-

nir une garde vigilante.

Le 4 décembre , fix hommes de ce détache-

ment ayant été envoyés à la levée des trappes,

il n'en refta que cinq autour de la cabane ; fàvoir ,

Pierre Tfekaleff , Etienne Korelin , Demetrius

Bragin , Grégoire Shaflfyrin &c Ivan Korovin ;

les inllilaires profitèrent de Toccafion pour fe li-

vrer à des projets d'hoftilité , qu'ils avoient ca-

chés îufqu'alors. Tfekaleff & Shaffyrin , étant

allés leur rendre une vifite , le premier reçut

brusquement & fans aucune provocation , un coup

de maffue fur la tête , enfuite plufieurs coups de

couteau : Shaffyrin , qui fut attaqué dans le même
inftant , fe défendit avec une hache , & quoi-

que bleffé dangereufement , il fe fit jour à travers

les fauvages & fe traîna auprès de fes camarades,

Bragin & Korelin , qui fe trouvoient dans la hutte 9

tirèrent tout de fuite leurs armes à feu. Korovin ,

qui étoit à quelque diftance de là , fe vit envi-

ronné & fuccomba fous les coups de l'ennemi:

ils TafTaffinoient avec des couteaux & des dards ;

mais Korelin , qui vint à fon fecours , ayant bleffé

deux infulaires & diffipé les autres , le porta à
demi -mort dans la cabane.

Les naturels environnèrent bientôt la cabane,

où les Ruffes avoient eu la précaution de faire

des canonnières. Le fiege dura quatre jours fans

interruption. Les infulaires , arrêtés par les armes

.1 .-.
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à feu , ne purent l'emporter d'affaut ; mais dès

que les affiégés fe montroient , ils étoient aiTail-

lis d'une gréle de dards & de traits , de façon

qu'ils ne pouvoient fortir pour aller chercher de
l'eau. Lorfque Shaflfyrin & Korovin furent reve-

nus de leurs premières douleurs, ils s'armèrent

de piftoîets & de lances , &: ils firent une fortie

contre les infulaires : ils en tuèrent trois , ils en

WeflTerent plufieurs , & mirent en fuite le refte.

Pendant le fiege , on vit les fauvages , à peu
de diftance de là , apportant des armes & des

bonnets , qu'ils ëlevoient en l'air comme des tro-

phées ; c'étoient les armes & les bonnets des fix

hommes envoyés à la levëe des trappes , qu'ils

avoient maflfacrës.

Dès que les Rufles eurent remporté cette vic-

toire , ils mirent leur canot à la mer , & forti-

rent fans être attaqués , de la baie , laquelle a dix

verftes de largeur. Ils débarquèrent enfuite prés

d'une petite habitation : comme il n'y avoit per-

fonne , ils traînèrent le baidar fur le rivage , &
armés de fufils & de lances , ils fe rendirent à

travers les montagnes vers Kalaktak , où ils

àvoient laiffé le détachement de KudyakofF. En
approchant le foir de cette bourgade , ils tirè-

rent quelques coups de deifus les hauteurs ; mais

on ne répondit point à ce fignal , &c ils conclu-

rent avec raifon , que ce parti avoit été détruit

par les habitans. Ils échappèrent avec peine à la

même deftinée ; car au bruit des fiifils , des trou-

pes nombreufes d'infulaires fe mirent à leur pour-

:i
au

i veri

I vol

I ils

î livre
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fuîte. Comme la nuit furvint , ils trouvèrent moyen
de fe fauver à travers la grève fablonneufe d'une

baie , fur un rocher , où ils fe virent à l'abri &
en ëtat de fe défendre. Ils firent un fi bon u{àge

de leurs armes à feu , que la troupe des fauva-

ges jugea à propos de fe retirer : dès qu'ils s'en

apperçurent , ils pt-ofiterent du moment pour

retourner au havre où mouilloit le navire ; ils

paiferent la nuit à courir à toutes jambes. A la

pointe du jour, ils n'en étoient plus qu'à trois

verftes ; mais ils apperçurent des pièces du bâti-

ment qui avoient été traînées fur la côte ; alarmés

par cette découverte , ils fe (àuverent précipi-

tamment fur les montagnes , d'où ils virent plu-

fieurs infulaires qui ramoient dans leurs pirogues.

Ils jugèrent que leur navire étoit détruit ou perdu.

Ils fe cachèrent foigneufement toute la journée

,

& ils n'oferent pas retourner au havre avant le

foir. En y arrivant , ils trouvèrent le vaifleau en
pièces , & les cadavres de leurs compagnons cou-

verts de meurtriffures fur la grève. Après avoir

raflemblé les provifions , auxquelles les infulaires

n'avoient pas touché , ils fe réfugièrent fur les

montagnes.

Le lendemain ils creuferent une efpece de jourte

au pied d'une montagne fituée à environ trois

veriies du havre , &c ils la couvrirent avec une
voile. Le foir ils retournèrent encore au havre

,

ils n'en rapportèrent que l'image d'un faint & un
livre de prières. Les agrêts , les munitions &c la
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cargaifon , tout avoit été enlevé , excepté les facs

de provifiohs de bouche.

Ces facs étoient de cuir , les naturels les avoient

fendus , probablement pour voir s'ils ne renfer-

moient pas du fer , & ils les avoient laifFés comme
des choies inutiles. Korovin & Tes camarades raf-

femblerent tous les débris & traînèrent tout ce

qu'ils purent dans leur retraite , où ils paflTerent

les jours les plus déplorables depuis le 9 décembre

jufqu'au 1 février 1764.

Ils employèrent cet intervalle à conftruire un

petit baidar qu'ils couvrirent avec le cuir des

facs. Après l'avoir traîné la nuit , des montagnes

à la mer , ils ramèrent fans attendre la pointe du

jour , le long de la bande feptentrionale d'Una-

iashka , afin d'arriver au bâtiment de Trapefnikoff,

qui leur fembloit devoir mouiller quelque part fur

la côte. Comme ils prirent un peu le large , ils

pafferent devant trois habitations fans être apper-

çus. Le jour fuivant,cinq infulaires qui parurent

a quelque diftance dans un baidar , les découvri-

rent ôc fe rendirent à Makushinsk , par où les

RufTes dévoient pafTer. A la faveur des ténèbres

,

ceux-ci débarquèrent fur un rocher & y de-

meurèrent toute la nuit. Dès la pointe du jour

,

voyant les infulaires qui partoient de la baie de

Makushinsk pour s'avancer contr'eux , ils occu-

pèrent un pofte avantageux &: fe préparèrent à le

défendre.

Les fauvages ramoient tout près de la grève.

Une partie ayant débarqué > tandis que l'autre

mier

lis i\

qui

rent

,-«

Ml
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)arerent à le

demeura dans les baidars , commença l'attaque

par une volée de dards ; & malgré les terribles

effets des armes à feu , l'efcarmouche dura toute

la journée. Vers le foir , Tennemi fe retira , &
ils s'embarquèrent fur leur canot afin de gagner

une caverne voifine. Le combat recommença la

nuit, & les Rufles étoient placés (i avantageu-

fement , qu'ils repouflerent les aifailians fans beau-

coup de peine. Bragin fiit blefle légèrement. Us

refterent trois jours à cet endroit ; mais une haute

marée amenant les flots fur ce rocher , les obli-

gea à fe réfugier au fond d'une caverne voifine «

où ils arrivèrent heureufement , malgré Toppoii-

tion des inlùlaires.

Ils furent emprifonnés cinq femaines dans cette

caverne, montant la garde chacun à leur tour.

Pendant cet intervalle , ils oferent à peine s'éloi-

gner de vingt verftes de Tentrée , & ils furent

réduits à étancher leur foif avec de l'eau de neige

& des gouttes qui luintoient du rocher. Ils fouf-

frirent auffi extrêmement de la faim , n'ayant d'au-

tre nourriture que des coquillages qu'ils ramaA

fuient fur la grève. Lorfque les derniers befoins

fe firent fentir , ils fe hafarderent une nuit à mettre

leur baidar à la mer , &c ils eurent le bonheur

d'échapper fans être découverts.

Après avoir ramé toute la nuit , dès les pre-

miers rayons du jour ils fe cachèrent fur la côte :

ils fe fauverent ainfi de la baie de Makushinsk

,

qui fait partie de l'isle d'Unalashka , & ils atteigni-

rent le navire de Trapefnikoff le 3 mars 1 764.
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On verra dans le chapitre fuivant , la route que

fit enfuite ce bâtiment , & ce qui lui arriva. Shaffy-

rin mourut de maladie pendant le voyage; &
fes trois compagnons d'infortune , Korelin , Ko-
rovin & Bragin ( <z ) retournèrent au Kamtchatka.

Ces braves gens méritent notre admiration , pour

le courage & la confiance avec lefquels ils ont

Aipporté les dangers les plus imminens.

(a) Ces RufTes étoient connus de plufieurs per-

sonnes dignes de foi , qui m'ont confirmé ces détails.

Le célèbre naturalise Pallas, qui vit Bragin à Yrkutsk

& lui fît raconter fes aventures, m'a alVuré qu'il lui

dit tout ce que contient la relation qu'on vient de

lire , laquelle eft tirée du journal de Korelin. 2^otc

de iaiiuur Angiois,

CHAPITRE
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CHAPITRE I X. : -

VoYA G E du navire la Trinité , fous le comm

mandement de Korovin ; il fe rend aux isles

des Renards ; il pajfe Chiver à Unalashka ; il

rem^t en mer le printems Jiilvant ; le bâtiment

échoue dans une baie de Cisle d'Umnak^ &
réquipage ejl attaqué par les naturels ; plujîeurs

Ruffes tués , d'autres meurent de maladie ; ils

fe trouvent dans une grande détreffe ; ils font
réduis au nombre de dou:^^ & foulages par

Glottoff. Defcnption£Umnak&SUnalashka,

JLjE fécond riavire qui partit du Kamtchatka en

1761 , portoit le nom de la Trinité : il fut équipé

par Nikiphor Trapefnikoff, négociant dTrk jtsk;

il montoit trente-huit Rufles & iix Kam^.hadales,

Ivan Korovin , qui le commandoit , delcendit

la rivière du Kamtchatka le 1 5 feptembre , 5c

porta en mer le I9 :des vents coiitraires Tentraî-

nerent au large pendant dix jours. Enfin , le S
0(^obre , il eut vue de Tisle de Bering &: de

celle de Cuivre , &: il mouilla devant la côte

inéridioiwle de la première ; comme Thiver app: o-

choit , il fe décida à y refter jufqu'au printems.

En conféquence il fit touer le navire dans un

havre fur , &: décharger tout ce qui étoit à bord.

I

Les Ruffes y relâchèrent jufqu'au premier aoiU

F
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1763 , & pendant cet intervalle ils tuèrent en*

viron 500 renards arCliques & 20 loutres de

mer. Les animaux de cette dernière efpece arri-

vent moins fréquemment fur cette isle , à caufe

de la pourfuite qu'en font les chaflcurs des na-

vires de commerce.

Korovin , après avoir raffemblé une quantité

fuffifante de provifîons , plufieurs peaux de va-

ches marines , deftinées à la couverture de fes

baidars , &: des ferrures , reftes du navire de

Bering , il fe difpofa à partir. En arrivant à l'isle

de Bering , Tautomne précédent , il y trouva un

bâtiment équipé par Jacob ProtaflofF, négociant

de Tiumen , &: commandé par Denys Medve-

defF(<z). Korovin ayant figné un contrat avec

Medvedeff pour le partage des fourrures , il prit

fur fon bord dix honimes du navire de Protaflfoff,

& en échange il lui en donna fept des (îens.

Le premier août , Korovin mit à la voile de

fisle de Bering, avec trente -fept hommes, &
Medvedeff avec quarante - neuf : dans leur route

ils n'apperçurent point les Aleiitiennes. Le i 5 ,

Korovin eut vue d'Unalashka , où Glottoff mouil-

loit, & Medvedeff gagna Umnak. Korovin apprit

que fon compagnon y étoit arrivé fain & fauf;

quelques infulaiies &enfuite des lettres confirme-

(a) Ce navire cft le quatrième qui partit en 17 52,

Comme lout l'équipage l'ut maflacrc par les fauvages,

il ne R'fte aucun journal de cette expédition. On clic

un mot de ce madacre dans ce chapitre & les fuivan'

pr

chl

m(

m(
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rent cette nouvelle : les navires de Korovin &
celui de Medvedeff ne fe trouvoient pas à plus

de 150 verftes, en les mefurant par une ligne

droite tirée d'une pointe à l'autre à travers Iç

détroit.

Korovin étoit dans une baie fûre , à 60 verges

de la côte. Le 1 6 , il débarqua à la ti^te de quatorze

hommes , & n'ayant rien rencontré qu'un han^

gard vuide , il retourna fur fon bord. Après avoir

pris un renfort , il defcendit une féconde fois afui

de voir quelques-uns des naturels, A environ fept

verftes du havre , il atteignit deux habitations Se

trouva trois cents inlulaires raflfemblés. Il y avoit

dans cette troupe , trois chefs , qui reconnurent

•6c accueillirent Barnasheff, natif de Tobolsk,

jqm avoit déjà relâché fur cette terre lors de

Texpéditior^ de Glottoff;ils montrèrent des quit-

tances de tribut , que leur avoit expédiées depuii

peu le Cofaque Sabin Ponomareff. Deux des

chefs donnèrent chacun en otage un jeune homme
de douze ans , qui paflbit pour leur fils ; & Je

troifieme livra fon véritable fils , âgé de quinze

ans , qui avoit déjà été confié à Glottoff. Koro»

vin appella ce troifieme otage du nom à^Alexis^

Arrivé fur fon navire , il fe fit touer à Tembou-
chure d'une rivière , apr<^s avoir débarqué les

provifions &C tout ce qui étoit à bord. Les trois

chefs vinrent bientôt voir le^ otages ; ils infor-

mèrent les RuiTes que le bâtiment de Medvedçff

mouilloit tranquillemeîit devant Umnak.

Le 1 5 feptembre > lorlque les préparatifs pour

Fi,
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rhivernage furent commencés , Korovln & Bar-

nashefF s'embarquèrent fur deux baidars , chacun

avec neuf hommes & un des otages , qui avoit

une légère connoiffance de la langue rufle. Ils

longèrent la bande nord de l'isle du côté de fon

extrémité occidentale , afin de ^rhaflfer & de

demander des nouvelles d'un interprète appelle

Kashmak , que Glottoff avoit employé dans fon

voyage. Après avoir fait environ vingt verftes ,

ils pafferent devant un village , & defcendirent

près d'un fécond , fitué cinq verftes plus loin :

mais le nombre des habitans paroiflant monter à

deux cents , ils n'oferent pas s'avancer jufqu'aux

cabanes , & ils ne s'éloignèrent pas du baidar ;

alors le chef de l'endroit s'approcha d'eux , ac-

compagné de fa femme & de Ion fils ; il montra

une quittance de tribut , &: ayant livré en otage

fon fils , âgé de treize ans , auquel Korovin donna

le nom de Stepanka , il reçut un préfent de

corail.

Korovin continuant fa route , parvint à un
troifieme village (itué à environ quinze verftes

du premier , & il y trouva l'interprète Kashmak :

cet Indien le conduifit vers deux chefs qui ac-

cueillirent les Rufles 6c montrèrent leurs quittan-

cés de tribut : on vit paroître peu de naturels
;

les chefs prétendirent que les autres étoient allés

à la pèche. Le lendemain , chacun d'eux livra un
jeune garçon en otage ; Korovin donna à l'un

de ces otages le nom de Grégoire , &: à l'autre

celui iV^iexis, Une tempête violente le retint
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deux jours à cet endroit ; pendant cet intervalle ,

un Aleiitien lui apporta une lettre de Medvedeff,

à laquelle il fit réponfe. Le vent s'étant calmé , il

ie rendit aux bourgades voiiines , & il y pafTa

deux nuits ians aucune crainte de la part des fau-

vages. Enfin il retourna fain & fauf fur fon navire,

emr ^nant fes otages.
'

'

.u commencement d'oftobre , il conftruifit

pour l'hiver une grande baraque avec du bois &
des peaux de veaux marins , & il fè prépara d'ail-

leurs à faire les chaffes. Le 14, deux détache-

jnens , chacun d'onze hommes , furent envoyés

vers la pointe orientale de l'isle : ils revinrent

quatre jours après avec des otages. A environ

foixante verftes du havre , ils avoient rencontré

vingt - cinq Rufies & Drufinin à leur tête. A peu

près dans le même tems , quelques chefs du pays

apportèrent à Korovin un préfent d'efturgeons

& d'huile de baleine , &: on leur donna en re-

tour des grains de verre & quelques comeftibles.

Korovin croyant n'avoir plus à craindre d'hof^

tilitcs de la part des naturels , détacha , fous le

commandement de Barnasheft*, en deux baidars ,

vingt-trois hommes qui allèrent à la chaiïe du
coté de la pointe occidentale de l'isle : les baidars

portoient feize fufils, un piftolet &c une lance

pour chaque homme , & une quantité iiiffifante

de munitions & de provifions. Le lendemain , il

reçut deux meflagers de Barnasheff & des lettres

du navire de Protaflbff. Du 9 novembre au S

décembre , les Ruffes qui demeurèrent à bord

,

Fiij
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tuèrent 48 renards de couleur fauve , & 1 1 7 de

l'efpece commune ; mais ils perdirent un de leurs

camarades dans les expéditions. Les naturels vin-

rent de tems en tems en baidars, échanger des

îoutres de mer & des peaux de renards contre

du corail. Le 8 décembre , Korovin reçut des

lettres de BarnashefF& du bâtiment de ProtaffofF,

& îl répondit par les mêmes meflagers.

Après le départ des meflagers , la mère d'Ale-

xis , envoyée par le chef fon mari , vint dire

qu'un nombre confidérable d'infulaires s*avançoit

du côté du navire. Korovin ordonna alors à fes

gens de prendre les armes , & bientôt foixante-dix

naturels s'approchèrent en élevant dans les airs

des peaux de loutres marines. Les Rufles leur

crièrent de ne pas paiTer plus de dix à la fois le

fuifTean qui étoit autour de leur baraque , fur quoi

les Indiens laiffant leurs peaux à Korovin , s'en

Retournèrent fans fe livrer à aucune hoftilité. La

Crainte des Rufles étoit un peu calmée ; mais

elle fe ranima à l'arrivée de trois Kamtchadales

du navire de Kulkoff, qui venoient réclamer

leur prote(^ion. Ils apportèrent la facheufe nou-

velle que leurs camarades avoient été tués par les

fauvnges , & le navire détruit. Il parut certain

que les foixante-dix , dont on a parlé tout-à-

Theurc , étoient venus dans de mauvais deifeins.

Cet accident répandit une It grande frayeur parmi

î'écjuipage , que plufieurs matelots propoferent

de brûler le navire , & de chercher à découvrir

leurs compagnons qui étoient allés à la chafTe.

\l
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La journée s'étoit paflfée fans combattre ;

mais fur le foir du lo décembre , les fauvages

fe réunirent en corps nombreux , &: inverti -ent

la baraque de toutes parts ; pendant quatre jours

& quatre nuits , ils ne ceflerent point de lancer

des dards qui tuèrent deux hommes ; le refte

des afliégés étoit prefqu'épuifé de fatigue. Le
cinquième jour , les infulaires prirent porte dans

une caverne voifine , d'où ils firent une garde

û vigilante , qu'aucun des Ruffes n'ofa s'éloigner

à cinquante pas. Korovin , fort embarrafle , or-

donna de détruire la baraque ; il (ë retira enfuite

fur fon navire , &: pour plus de fureté , il le

conduirtt de l'embouchure du ruiflfeau à environ

cinquante verges de la grève. Il y refta mouillé

du 5 mars au 26 avril , &: durant cet intervalle

il foufFrit beaucoup de la famine & particulière-

ment du fcorbut. 1 . u 1

Il y fut même attaqué par les naturels , qui

s'avancèrent fur quarante canots , dans Tefpérance

de furprendre le navire. Comme il avoit été

averti par un des Indiens qui étoit parent de l'in-*

terprete Kashmak , il s'étoit donc préparé à les

recevoir : les fauvages s'approchèrent en brandif-

fant leurs dards & commençant le combat ; mais

des qu'ils virent le feu des Rufles tuer un homme

,

ils furent frappés de terreur & ramèrent au large.

Ce mauvais fuccès les irrita tellement qu'ils maf-

facrerent fur-le-champ les deux Indiens qui les

avoient trahis. Bientôt après , le père d'Alexis

vint redemander fon fils, & on le lui rendit*

F iv
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Le 30 mars, Korelin & fes trois compagnons,

dont on a parlé dans le chapitre précédent , arri-

vèrent ; ce qui fit monter à dix-huit le nombre

des Ruffes.

Le 26 avril , Korovin partit d'Unalashka

,

emmenant onze otages ; fon navire ballotté par

les vents contraires jufqu'au ig 9 échoua dans une

baie de l'isle d'Umnak. Il fauva avec beaucoup

de peine fes munitions , fes voiles & les peaux

deftinées à la conftruftion des baidars. Pendant le

débarquement , un des malades fe noya , un autre

mourut dès qu'il fut à terre , & huit des otages

profiterent-de la confufion générale pour s'enfuir.

Il reftoit à Korovin le fidèle Kashmak fon

interprète & trois otages ; tout fon monde étoit

réduit à quinze perfonnes , &: même il y en avoit

trois malades du fcorbut ; ii fe réfugia , avec

fes compagnons d'infortune , entre un canot &
quelques futailles vuides , qu'il couvrit de peaux

de veaux marins ; il étendit fes voiles par-defifus

en forme de tente. Deux hommes firent fenti-

lîellé ; & comme rien n'annonçoit l'arrivée des

infulaires , les autres fe mirent à dormir.

Avant la pointe du jour , cent fauvages s'avan-

cèrent fecrétement des bords de la mer , & arri-

vés à deux verges de diflance , lancèrent leurs

dards avec tant de force , que plufieurs percè-

rent le canot & les peaux , & d'autres fe firent

jour par en-haut à travers les voiles. Cette pre-

mière décharge tua les deux fentinelles , les trois

Otages , &: blefTa tous les RuiTes. L'attaque fut fi
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brufque &c fi imprévue , que Korovin & Ces gens

n'eurent pas le tems de recourir à leurs armes k

feu ; quoique blefle , il fit une fortie à la tête de

quatre hommes qui perdoient leur fang comme
lui , & il fondit fur l'ennemi à coups de lances.

Il tua deux fauvages & mit le refie en fuite ; mais

ayant reçu de nouvelles bleffures , ainfi que fes

braves camarades , il leur reftoit à peine aflfez de

force pour fe traîner à la tente.

La nuit , il furvint une tempête qui mit le na-

vire en pièces. Prefque tous les débris que les

flots jetèrent fur la côte , furent emportés par les

infulaires , qui d'ailleurs vuiderent les facs de pro-

vifion, & détruifirent les barrils de graifle & la

plupart des fourrures. L'ennemi ne reparut pas

avant le 30 avril. Korovin rafiembla les miféra-

bles reftes qu'avoient laiflfés les fauvages , &: que

les vagues apportèrent fur le rivage depuis leur

départ.

Le jo avril, cent cinquante naturels s'avancè-

rent de la pointe orientale de l'isle vers la tente;

ils tirèrent fur les RulTes avec des armes à feu , à

la diftance de cent verges : heureufement que leur

décharge ne fit point de mal. Ils incendièrent auffi

l'herbe des champs , & le vent porta les flammes

contre la tente. Korovin & fes gens, plus in-

trépides & plus adroits , forcèrent l'ennemi à fe

retirer , &: ils eurent le tems d'éteindte l'incendie.

Les maladies & la néceiîité retinrent Korovin

dans cet endroit jufqu'au 2 1 juillet , mais ce fut

la dernière attaque. A cette époque , il fe mit en
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mer fur un baîdar long de huit verges (a) , qu*ll

avoit conftruit dans le deflfein de fe rendre au

navire de ProtafToff , dont il ne favoit pas en-

core la deftinée : fon monde étoit alors réduit à

douze perfonnes , parmi lefquelles il y avoit iix

Kamtchadales.

Après avoir ramé dix jours , il débarqua fur la

grève de la même isle d'Umnak ; il y apperçut

les débris d'un navire brûlé , des vétemens , des

voiles & des cordages mis en pièces. Il trouva

à peu de diftance une baraque vuide, qui avoit

fervi à fes compatriotes , & dans les environs

une chambre de bain , où il eut la douleur de voir

vingt Rufles encore revêtus de leurs habits. Cha-

cun d'eux avoit autour du col une lanière de cuir

,

ou une ceinture , avec laquelle on l'avoit étranglé

& traîné à cet endroit; c'étoient des hommes
du navire de Protaflbff, & parmi ces cadavres

il y avoit celui du commandant MedvedefF. Il ne

découvrit aucun veftige de leurs camarades ; &:

comme on n'en a jamais revu un feul , on ignore

les détails de cette déplorable cataftrophe.

Après avoir enterré les vingt cadavres , Ko-
tovin travailla à la conftrudion d'une barraque ;

elle n'étoit point encore achevée , lorfqu'il vit

Etienne Glottoff ( ^ ) qui arrivoit par terre à la

( û) Les fept neuvièmes de l'aune de Paris font la

verge d'Angleterre. L'aune de Paris contient trois

pieds fept pouces huit lignes.

{b ) Voyez le chapitre fuivant.
^
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tt?te cl*iin petit détachement. Glottoff l'emmena

le lendemain fur fon bord , ainfi que {qs com-
pacjnons.

Korovin fut enfuite chargé , avec vingt hom-
mes , de côtoyer Tisle d'Umnak , & d'examiner

(i une partie de l'équipage de Medvedeff avoit

écliappé au maflacre général ; mais il ne décou-

vrit rien. Pendant cette expédition , comme il

étoit à l'ancre devant une petite isle entre Um-
nak & Unalashka , quelques fauvages s'avancè-

rent contre lui fur deux grands canots ; mais iîs

fe retirèrent dès que les Ruffes eurent fait feu*

Le même foir il entra dans une baie de l'isle d'Um-

nak , afin de paiTer la nuit à terre. Comme il s'ap-

prochoit du rivage , une multitude de fauvages ,

montés fur environ cent canots , l'environnèrent

en lançant une volée de dards. Korovin les ayant

bientôt difperfés à coups de fufil , il marcha vers

un gros canot qu'il voyoit à quelque diftance,

comptant y trouver quelques - uns de fes camara-

des: il fe trompoit; les infulaires qui étoient fur

cette embarcation defcendirent à terre & fe reti-

rèrent dans les montagnes, après avoir tiré des

armes à feu.

Korovin cependant trouva un canot vuide,

qu'il reconnut pour celui où BarnashefF s'étoit em-
barqué en allant à la chaflfe. Il n'y avoit que deux

Imches , & des pointes de fer taillées en forme de

dards ; il faifit trois femmes , & maflacra deux na-

turels qui refuferent de fe rendre. Il arriva enfuite

.'i une habitation déferte , & il y trouva des mor-
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ceaux de cuir de Ruflîe , des lames de petits cou-

teaux , des chemifes & d'autres chofes qui avoient

appartenu à des Rufles. Il ne put rien apprendre

des femmes qu'il détenoit prifonnieres , finon que

l'équipage avoit été tué, & que le butin avoit

été enlevé par les habitans du pays , qui s'étoient

retirés à l'isle d'Unalashka. Korovin remit en li-

berté ces Indiennes , &: retourna au havre , de peur

d'effuyer de nouvelles attaques.

A l'approche de l'hiver , Ko^ox- r ; à U tête

de vingt - deux hommes , fit une expédifion de

chafTe à la pointe occidentale d'XJnaia .hka ; il étoit

accompagné d'un interprcie Aleiitien , nommé
Jvan Glottoff. Apprenant des infuliiires qu'un bâ-

timent Rufle, commandé par Ivan SoloviofF(a)

inouilloit devant Unalashka , il fe rendit tout de

fuite au havre où fe trouvoient fes compatriotes.

Pendant fa route , il eut une efcarmouche très-

vive avec les naturels, qui voulurent l'empê-

cher de débarquer ; il en tua dix , le refte prit la

fuite , laifTant par - derrière des femmes & des

enfans.

' Korovin pafla trois jours à bord du navire de

Solovjoff , & retourna à l'endroit où on l'avoit

attaqué la dernière fois : les naturels ne s'oppo-

ferent plus à fa defcente ; ils le reçurent au con-

traire d'une manière amicale , & lui permirent

de chafler . ^ lui livrèrent même des otages

,

échangera 't i..M!îoment <Ls fourrures contre

( a ) Voyez le chapitre XI.

m
M^^^.
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des prnins de verre ; ils fe déterminèrent aufllî à

rendre des fufils &c d'autres chofes enlevées aux

Ruffes qui avoient été maflacrés.

Peu du tems avant fon départ, les habitans du
pays recomnitiicerent les hoftilités; trois d'en^-

tr'eux fondirent brulquement iiir une fentinelle

Rufle à coups de couteaux ; la fentinelle parvint

à Te dégager , & ils fe retirèrent dès qu'ils la virent

prendre le chemin de la baraque. Les chefs du
village protefterent qu'ils n'avoicnt aucune con-

noiffance de cet attentat : les coupables furent

bientôt après découverts & punis. Lorfque Ko-
rovin s'en retournoit auprès de Glottoff, il ut

obligé de fe battre contre des infulaires d'Una-

lashka , & une féconde fois contre des naturels

d'Umnak , qui s'oppoferent à Ion débarquement.

Sur la fin de l'année , un coup de vent jeta le

baidar fur la grève de la dernière isle ; & la fai-

fon des orages étant furvenue , il fut retenu dans

ce parage jufqu'au 6 avril 1765. Durant cet in-

tervalle il fut réduit , ainfi que fes compagnons

,

à fe nourrir de varech & de petits coquillages.

Le 12 , il arriva auprès de Glottoff ; & la chaiTe

n'ayant pas été heureufe , il rapporta peu de

fourrures. Trois jours après il quitta Glottoff, &:

accompagné de cinq Rufles, il alla trouver So-
lovioff, avec lequel il retourna l'annce fuivante

au Kamtchatka. Les fîx Kamtchadales c a détache-

ment de Korovin arrivèrent dans leui pays fur

le navire de Glottoff.

Suivant le journal de Korovin , les isles d'Um-
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nak & d'Unalashka ne font guère plus au nord

que Tembouchure de la rivicre du Kamtchatka;

& d'après Teftiine du vaiffeau , elles en font éloi-

gnées de 1700 verftes à l'eft. La circonFérence

de la première eft d'environ 2^0 verftes. La fé-

conde eft beaucoup plus grande. Elles manquent

d'arbres toutes les deux , mais la mer y jette une

quantité coniidérable de bois flottans. Il y a cinq

lacs fur la côte feptentrionale d'Unalashka , & un

feul à Umnak : aucun de ces lacs n'excède dix

verftes de tour ; ils donnent naiflance à plufieurs

petits ruifleaux qui coulent Tefpace de peu de

verftes avant de fe jeter dans la mer. Le poif-

fon entre dans ces ruilîeaux en avril , monte dans

les lacs en juillet , &: y demeure jufqu'au mois

d'août. Les loutres & les autres animaux marins

fréquentent rarement ces isles , mais il y a une

multitude de renards roux & noirs. Au nord-eft

d'Unalashka , l'on apperçoit deux isles de cinq à

dix verftes de diftance ; mais Korovin ne toucha
|

point fur ces dernières terres.

Les habitans de ces isics fe rendent d'une terre 1

à l'autre fur leurs petits baidars. La population

paroît fi coniidérable , & leur vie fi errante , qu'on

ne peut pas exaé^ement en déterminer le nombre.
I

Voici la manière dont ils conftruifent leurs jour-

tes, qui ne (ont pas toutes de la m«?me grandeur. 1

Ils crcufent d'abord un trou en terre de viniît

,

trente ou quarante verges de longueur , & deiix

à dix de large. IlsétablilTent enfuite au bord, (les|

perches de bouleau , de fapin &: de frOne 9
jetc^
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fur la côte par les flots : fur le haut de ces per-

ches , ils pofent en - travers des planches qu'ils

couvrent d'herbages &: de terre : ils laiflent au

fommet des trous par lefcjuels ils defcendent au

moyen d'une échelle. Cinquante , foixante &
même cent cinquante perlbnnes demeurent en-

femble dans une de ces jourtes. Ils n'y allument

point de feu , ou du moins ils en allument un
très-petit; ce qui rend ces habitations plus pro-

pres que celles des Kamtchadales. L'hiver , lorf-

qu'ils veulent fe chauffer , ils brûlent des herbes

feches , dont ils font provifion l'été , &C ils s'ac-

croupilfent autour. Un petit nombre de ces infu-

laires portent des fourrures autour de leurs jam-

bes quand le froid eft rigoureux ; mais la plupart

vont nus pieds, & aucun d'eux ne porte des

culottes. Les peaux des cormorans 6c des plon-

geons de mer fervent de vêtemens aux hommes ,

& ceux des femmes font de peaux d'ours , de

veaux & de loutres de mer. Ils couchent fur

des nattes épaifles , faites d'une herbe très-molle ,

qui croît près de la côte ; la nuit , ils n'ont d'au-

tre couverture que leurs vêtemens ordinaires.

Plufieurs hommes ont cinq ou fix femmes , 6c ce-

lui qui eft le meilleur chaffeur & le pêcheur le

plus adroit en a davantage. Les aiguilles des fem-

mes font laites avec les os de l'aile des oifeaux

,

& les nerfs des mêmes oifeaux leur fervent de fil.

Ils ont pour armes des arcs & des traits, des

lances & ''des dards ,
qu'ils jettent , comme les

Groiiulandois , à la diftance dô foixante verges

,

:>
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verges au moyen d'une petite machine ; les dards

& les traits font empennés ; la longueur des pre-

miers eft d'environ une aune 6c demie (^a). Le

trait qui eft bien fait , vu leur manque d'inftru-

mens , eft fouvent compofé de deux pièces ; la

pointe eft un caillou qu'ils aiguifent en le frot-

tant entre deux pierres. Les dards , ainfi que les

lances , ëtoient autrefois armés d'os : mais aujour-

d'hui ils le font communément de fer; car ils

{avent travailler le fer qu'ils tirent des Rufles , &
ils en font de petites haches & des couteaux à

deux tranchans ; ils donnent à ce métal la forme

qui leur convient , en le frottant contre deux

pierres &c l'humeflant fouvent de l'eau de mer.

Ces inftrumens &: les haches de pierre font tous

leurs outils. C'eft parmi eux un ufage univerfel

de fe faire des trous à la lèvre inférieure & au car-

tilage du nez : ils placent dans la lèvre deux petits

os en forme de dents qui fe projettent à quelques

pouces en-avant du vifage , & dans leur nez un

os en-travers. Ils enterrent les morts avec leurs

canots , leurs armes & leurs vctemens. Çl>)

pf-jfitff.'

(a) Entre quatre & cinq pieds.

{b) Qiielques - uns de ces détails font une répéti-

tion de ce qu'on a déjà dit plus haut; mais le plan

(le cet ouvrage nous y oblige, pour ne rien oublier

des remarques des difforens navigateurs : d'ailleurs

tous les voyageurs n'abordant pas au même canton

d'une islc, il ell à propos de rapporter leurs remar-

ques fur les infulaires qu'ils ont vus.

"!
CHAPITRE
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CHAPITRE X.

Fo YA G E d'Etienne Glottoff; il arrive aux isles

des Renards ; il va au - delà d'Unalashka jiif-

quà Kadyak ; il pajfe l'hiver fur cette isie ;

les naturels ejjaient à différentes reprifes de

tuer réquipage , ils font repoujjes ; ils Je récon^

cilient , & ils commercent avec les Rujffès. JDef-

cription de Kadyak» Remarques fur fs hubi"

tans , fes animaux , fes productions. Glottoff

retourne à Umnak ; il y paffe un fécond hi"

ver ; fon retour au Kamtchatka ; journal de

fon voyage,

L>E voyage mémorable s'étendit plus loin , & fe

termina plus heureufement que les expéditions

précédentes.

Tfebaeffskoy &: d'autres négocians de Lalsk

ayatît équipé \André & Natalie , ils en donnè-

rent le commandement à Etienne Glottoff, marin

habile & expérimenté , natif d'Yarensk. Ce na-

vire partit de la baie de la rivière du Kamtchatka ,

le premier octobre 1762 , avec un équipage de

trente-huit Rufles &c de huit Kamtchadales : cri

huit jours il atteignit Mednoi-Oftrort'ou Tisle de
Cuivre. Après avoir cherché un havre convena-

ble , Glottoff fit décharger le b.ltiment &: lé pré-

para à V pafler Thiver. Sou premier foin fut de

[APITRE
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fe fournir de provifions ; il tua enfuite une grande

quantité de renards bleus & de loutres de mer.

Il fe décida à prendre à bord toutes les ferrures

& les agréts qui reftoient du navire de Bering

fur Tisle de ce nom ; il fe propofoit âî'en faire

iifafîe au befoin , ou de les remettre dans les ar-

fenaux de la couronne. D'après cette réfolution

,

il envoya , le 2 7 mai , Jacob Malevinskoi , qui

mourut enfuite , à la tête de treize hommes

,

fur cette isle éloignée de foixante-dix verftes de

celle de Cuivre ; ce détachement rapporta vingt-

deux poudes de fer , dix de vieux cordages en-

core bons pour du fil de caret , du plomb &
du cuivre , ôc plufieurs milliers de grains de

verre.

L'isle de Cuivre , comme on Ta déjà dit , tire

fon nodii du cuivre natif qu'on trouve fur la côte,

fi r-tout à la pointe oueft de la bande méridio-

nale. Malevinskoi recueillit entre ce rocher & la

mer , fur une grève d'environ douze verges de

large , deux gros morceaux de ce métal , du poids

de douze livres. Parmi les corps que les flots ap-

portent fur le rivage, on rencontre quelquefois

le véritable bois de camphre , &: une autre efpece

de bois très-blanc , tendre &C d'un parfum agréable.

Glottoff fe voyant en état de continuer fou

vovage , appareilla de l'isle de Cuivre le 16 à\

juillet 1763 , & cingla du côté désistes d'Umnak

Ck d'Agunalashka, où il avoit trouvé autrefois un,

grand nombre de renards noirs. Comme il elfuya

des tcnipctes 6c des vents contraires , il n'arrivi

^f
remit

I
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avec
i
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à Umnak qu'après cinquante jours de navigation.

On e'toit au 24 d'août, & ians mouiller & fans

perdre de tems , il continua fa route , afin de
découvrir de nouvelles terres ; il en dépaiTa huit

contigues Tune à l'autre & léparées par des dé-
troits qui , d'après fon eftime , lui parurent avoir

de vingt à cent verftes de large : il ne débarqua

cependant pas avant d'arriver à la dernière & I3

plus orientale. Les naturels lui donnent le nom de
Kadiak , &: ils difent qu'elle n'eft pas éloignée

d'un vafle continent couvert de bois. Cependant

les Rufles n'apperçurent aucune terre depuis une
petite isie appellée Aktunak par le^ naturels,

laquelle gît environ trente verftes plus à l'eiî:

que Kadyak.

Le 4 i'eptembre , le navire remonta une crique

qui eftau S. E. d'Aktunak , & à travers laquelle

un ruifFeau fe décharge dans la mer. Ce ruilTeau

vient d'un lac long de iix verftes , large d'une ,

ôc où la fonde donne environ cinquante brafles.

Le reflux laifla le bâtiment à fec , mais le flux le

remit en mer. Il y avoit près de la côte, quatre

grandes jourtes ft remplies d'infulaires , qu'il n'y

eut pas moyen de les compter : tous ces naturels

abandonnèrent bientôt leur demeure & s'enfuirent

avec précipitation. Le lendemain , quelques-uns

d'entr'eux approchèrent.du navire en baitlars , &
eflayercnt de parler aux Rufles. Voyant que Glot-

toff ni l'interprète Aleiitien n'entendoient pas leur

langage , ils allèrent chercher un petit garçon qu'ils

avoient jadis fait prifonnicr fur Ifanak , Vunn des

C.j
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isles fitué^s à roccident de Kadyak. L'interprète

Aleiitien entendit parfaitement celui - ci , & les

Rufles obtinrent ainfi tous les éclairciffemens qu'ils

pouvoient defirer.

En converfant avec les fauvages , ils eflfayerent

de leur perfuader de fe rendre tributaires ; ils em-

ployèrent d'ailleurs toutes les raifonspofliblespour

les engager à livrer à Glottoff , en qualité d'inter-

prété , le jeune homme de l'isle d'Ifanak , dont

j'ai parlé tout-à-l'heure ; mais leurs prières fu-

rent très - inutiles pour le moment. Les naturels

retournèrent fur leurs canots au rocher appelle

Aktalin^ qui gît à environ trois verftes au fud

de Kadyak , & où ils fembloient avoir leurs ha-

bitations.

Le 6 feptembre , Kaplln fut envoyé fur ce

rocher à la tête de treize hommes , afin de traiter

avec les infulaires. Il y trouva dix huttes , d'où

il vit fortir environ cent naturels , qui fe com-

portèrent d'une manière amicale en apparence,!

& répondirent à l'interprète des RuiTes , par l'en-

tremife du jeune homme , qu'ils n'avoient per-

fonne de propre à être remis en otage , mais qu'ils 1

livreroient le jeune homme , puifque Glottoff le

defiroit. Kaplin le reçut , &: après les avoir beau-

coup remerciés , il l'amena à bord , où Ton en|

prit un grand foin; il fut enfuite conduit au Kamt-

chatka & baptifé fous le nom (}i Alexandre Popoff]

Il avoit alors treize ans. Quekjues jours aprcsl

cette conférence , les infulaires arrivèrent en trou-

pes de cin^pdix, vingt & trente. On leur permitl

petit
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Irent en treu-
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de monter à bord , mais en petit nombre à la

fois , 6c on les accueillit bien , toujours en les

furv cillant.

Le 8 feptembre , le navire remonta la crique

plus haut fans décharger fa cargaifon ; & le 9 ,

Glotioff à la tcte de dix hommes , fe rendit à

un village neuf, fitué fur la côte à- environ deux

cents verges du bâtiment , où les naturels com-
mençoient à demeurer. Il étoit compofé de trois

jourtes d'été , couvertes feulement d'une herbe

longue : ces habitations avoient de huit à dix ver-

ges de large , douze de long &: à peu près quatre

de hauteur ; ils y virent une centaine d'hommes

fans femmes ni enfans. .....:.

Comme il étoit impoflible de perfuader aujç

naturels de livrer des otages , Glottoff réfolut dç

ne pas divifer fon monde, Ôc d'entretenir une
' forte garde. .

• • ^

Les infulaires continuoient à venir voir les

I Ruiïes en petites troupes ; mais on s'appercevoit

ï chaque jour qu'ils avoient de mauvaifes intentions,

I Enfin, le premier odobre , à la pointe du jour

,

une troupe confidérable s'étant aiîcmblée dans les

parties éloignées de l'isle , traverfa brufquement

le pays. Ils s'approchèrent très - près , fans être

I découverts par les fentinelles , & ne voyant fur

le pont que ceux qui étoient en faction , ils lan-

cèrent une grêle de traits; les fentinellc; fe ca-

chèrent derrière les cordages &: donnèrent l'alarme

liins lâcher leur feu. GlottofF fit tirer une volée

de petites armes par-deffus les têtes des infulaires y

G iij
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qui , au bruît de l'explofion , fe retirèrent en liâte.

t)ès qu'il fut grand jour , on ne vit plus l'en-

nemi ; mais on découvrit des échelles , des amas

de foin , dans lefquels les naturels avoient mis du

foufre 9 & une aifez grande quantité d'écorces de

touIeaU) qu'ils avoient abandonnés au moment
de leur fuite.

-

Glottoff fentît alors qu'il ne devoit pas ceflTer

un injfîant de fe tenir fur fes gardes contre les

trntreprifes de ces incendiaires ; la conduite pofté-

rieure cks naturels accrut fes foupçohs ; quoi-

qu'ils vinlTent au navire en petites troupes , ils

èxaminoient tout avec attention , & fur-tout les

fentinelles , & ils s'en retournoient toujours fans

aucun égard pour les proportions amicales des

RufTes.

Le 4 o<5i:obre , on apperçut environ deux

cents infulaires , qui portoient des boucliers de

bois , & qui préparoient leurs armes & leurs traits

pour une attaque. Glottoff employa d'abord la

perfuafion , afin de les détourner de leur projet;

mais voyant qu'ils s'avançoient de plus en plus,

il réfolut de hafarder unefortie. Cette intrépidité

les déconcerta , 6c ils fe retirèrent fur-le-champ|

fans faire la moindre réfi fiance. '

Le i6 odobre , ils exécutèrent une troifiemel

iattaque : les fentinelles les voyant s'approcher dul

navire au lever de l'aurore , donnèrent l'alarmel

à tems , & tout l'équipage courut aux armes. Al

ineiiire que la lumière du jour augmentoit , onR

apperçut différens détachemens qui s'avançoientr
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derrière des remparts de bols. On compta fept

de ces remparts mouvans , & derrière chacun

trente ou quarante hommes ai., js. Outre cette

avant-garde, une foule d'autres infulaires armés

venoient prendre part au combat : les uns por-

toient des mâchoires de baleine, & les autres

des boucliers de bois. Comme les traits commen-
çoient à tomber à bord du navire , & que les

remontrances de GlottofF étoient inutiles , il or-

donna de faire feu. Les balles des fufils n'ayant

pas aflez de force pour percer les remparts , &c

les naturels continuant à s'approcher fans s'émou-

voir , il fît une fortie à la te te de fon équipage

armé de fufils & de lances. A l'inftant les fauva-

ges laifTerent tomber leurs remparts , s'enfuirent

avec précipitation auprès de leurs canots , où ils

fe jetèrent pèle - mcle , &: gagnèrent le large. Ils

avoient dix -fept grands baidars & un allez bon
nombre de petits. Les remparts mobiles qu'ils

abandonnèrent étoient trois rangs de pieux placés

perpendiculairement & joints enfemble avec de

Talgue & de Tofier ; ils avoient douze pieds de

large & plus d'une demi-verge d'épaiffeur.

Les naturels paroiflant aflfez intimidés , les Ruf-
fes commencèrent à bâtir une baraque d'hiver

avec des bois flottans ; ils eurent la précaution

de ne pas trop fe féparer , &: ils attendirent ainlï

la belle faifon fans être attaqués de nouveau. Ils

ne virent perfonne avant le z 5 décembre. Glot-

toff, qui tenoit toujours fon monde réuni, en-

voyoit feulement de petits détachemens à la

G iv
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chafle &c à la pêche fur le lac fitué à environ

cinq verftes de la crique. Ce lac lui fournit pen-

dant tout Thiver différentes efpeces de truites à>C

de faumons , de foies & de harengs d'une palme

6: demie de long , & même du turbot 6c de la

morue , qui remontoient avec la marée.

Enfin , le 2f , deux infulaires arrivèrent près

du navire, & converferent de loin par Tentre-

mife des interprètes. On leur fit des propor-

tions de paix &c de commerce , avec toutes les

démonftrations poffibles d'amitié ; mais ils s'en

allèrent fans montrer beaucoup de confiance dans

ces offres , & on n'en vit reparoître aucun avant

le 4 avril 1764. L équipage ne faifant pas allez

d'exercice , fut attaque du fcorbut , &: cette ma-

ladie emporta neuf hommes.

Le 4 avril , quatre naturels fe rendirent auprès

des Ruffes , & écoutèrent avec plus de docilité

les propofitions qu'on leur fit ; enfin l'un d'eux

s'approch;\ & offrit d'échanger deux peaux de

renards contre des verroteries. Ils ne mettoient

pas le moindre prix aux autres marchandifes ; ils

ne vouioient ni chemifes , ni toiles , ni nankins ;

ils préféroient à tout les grains de verre de diffé-

rentes couleurs ; & quand on leur en donnoit

,

ils cédoient volontiers leurs fourrures. Ces échan-

ges & les prières affeé^ueufes de Glottoff furent

d'un il grand effet , qu'après avoir délibéré avec

leurs compatriotes , ils revinrent déclarer , d'une

manière folemnelle , qu'ils ne commettroient plus

1

.
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à l'avenir d'hoftilités. Depuis cette époque , j if-

qu'au départ du navire , il y eut un conimei ;e

régulier entre l'équipage & les naturels , qui ap-

portoient des peaux de renards & des loutres

marines , & qui recevoient en retour un nombre

iîipulé de grains de verre. On vint même à bout

cîe perfuader à quelques-uns d'entr'eux de payer

le tribut , &: on leur expédia des quittances.

Entr'autres chofes , les Rufles fe procurèrent

deux petits tapis travaillés d'une manière curieufe.

Les poils de caftor étoient û bien arrangés qu'ils

tbrmoient un velouté agréable : Glottoff ne put

pas favoir s'ils avoient été réellement faits par les

infulaires. Ils apportèrent aufli des peaux de loutres

marines bien apprêtées ; ils avoient coupé le poil

très-près avec des pierres aiguës ; la fourrure étoit

d'un brun jaunâtre , & avoit le poli moelleux du

velours. Leurs bonnets étoient décorés d'une fa-

çon finguliere , & quelquefois très-belle : plufieurs

portoient fur le front des peignes ornés de crins ^

pareils à nos cafques ; d'autres , 6c fur - tout le§

femmes , en portoient d'inteftins coufus enfembfë

avec des poils & des nerfs de renne, & relevés

au fommet par de longues touffes de cheveux

d'un rouge éclatant ; cette parrure avoit une forte

d'élégance. Glottoff rapporta au Kamtchatka des

échantillons de ces ouvrages. (^) -, -

(a) Ces ouvrages & plufieurs autres pareils , fe

confervent au cabinet de curiofités de l'académie des

fcicnces de Pétersbourg : ce mufduni mérite l'atten-
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Les naturels différent beaucoup des autres ha-

bitans des isles des Renards , en ce qui regarde

le vêtement &: le langage. On trouve à Kadyak

plufieurs efpeces d'animaux qu'on ne rencontre

pas fur les autres terres; tels que l'hermine, la

zibeline , le caftor , la loutre de rivière , le loup

,

le fanglier &: l'ours. Les Ruffes n'ont pas réelle-

ment vu ce dernier quadrupède , mais ils ont re-

connu l'empreinte de Tes pieds. Quelques - uns

des habitans avoient des habits de peaux de rennes

& de jévras : le jévras eft une efpece de mar-

éïiofe. Ces peaux venoient probablement du con-

tinent d'Amérique (a). Il y a une multitude de

renards noirs , bruns & roux , & la côte eft rem-

plie de chiens , d'ours , de lions &: de loutres de

mer* Les oifeaux font des grues , des oies , des

canards , des mouettes , des corneilles & des

pies ; jufqu'ici on n'y a pas découvert de nou-

velles efpeces. Les productions végétales y font

peu confidérables ; on diftingue trois ou quatre

tion des voyageurs ; car il renferme une colledîon

nombr€ufe de vétemens des peuples orientaux. On y

trouve fur-tout une multitude de vêteniens , d'armes

& de meubles
,
qui viennent des isles nouvellement

découvertes.

( a ) Cette conjecture eft aflez probable ; cependant

,

fi le lecfteur veut fe rappeller qu'il y a, dit -on, des|

rennes dans l'isie d'Alakfu, il verra que les infulairesi

de Kadyak ont pu tirer de là leurs peaux : quant aux

jévras ,
je ne fuis pas abfolument fur que ce foit une|

efpece de marmofe.

<.,.
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efpeces de petits fruits qui croiïïent fur des arbrif-

fcaux , & des lys fauvages , dont les naturels man-

gent les racines. Il croît tl'ailleurs à Kadyak dçs

faules & des aunes , ce qui femble annoncer la

proximité du continent d'Amérique. On ne peut

pas déterminer d'une manière exade l'étendue de

cette isle ; les Ruffes craignant les infulaires , n'ont

pas ofé pénétrer bien avant pour reconnoître le

pays.

Les habitans , comme ceux des Aleiitiennes &
des isles les plus proches , fe font des trous à la

lèvre inférieure & au cartilage du nez , 6c ils pla-

cent des os d'oifeaux & de quadrupèdes travaillés

dans la form.e d'une dent. J'ai dit tout-à-l'heure

que leurs habits font de peaux de rennes & de

marmofes (a) ; ils en portent auflî de peaux d'oi-

feaux , de renards & de loutres marines. Les nerfs

leur tiennent lieu de fil pour les coudre. Ils s'en-^

veloppent quelquefois les jamb avec la fourrure

des rennes ; mais ils ne connoillent pas les cu-

lottes. Ils n'ont d'autres armes que des arcs , des

traits & des lances , dont les pointes font de cail-

loux aiguifés comme leurs petites haches : quel-

ques-uns font des couteaux & des pointes de

lance avec des os de renne. Ils donnent à leurs

boucliers de bois le nom de kuyaki , ce qui figni-

( a ) Le mot anglois eft marmolcts : les didlion-

«aires difent que le marmofet eft une eCpcce de finge;

mais ils fe trompent fiirement , & je prélume que
marmofet doit être traduit par marnwjc.

m
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fie un petit canot chez les Groënlandois. Ils font

très-groflîers : ils n'ont point de penchant à ac-

cueillir les étrangers , & l'on n'apperçoit entr'eux

aucune marque de déférence ni de foumiffion.

Quelques-unes de leurs pirogues font fi petites,

qu'elles contiennent feulement une ou deux per-

fonnes. Mais ils ont de grands baidars femblables

aux canots des Groënlandois. Ils fe nourriflent

principalement de poiflon crud &C fec , qu'ils pren-

nent en mer avec des hameçons d'os , ou dans

des ruifieaux avec des filets de nerfs. Ils fe donnent

le nom de Kanagiji , ce qui approche de KaraUt ,

nom que portent les Groënlandois & les Efqui-»

maux de la côte de Labrador. La différence de

ces deux noms eft peut - être un effet du chan-

gement de prononciation , ou une méprife des

navigateurs Ruffes qui auront mal écrit. Leur po-

pulation paroiffoit affez confidérable fur cette par-

tie de l'isle , où ils avoient leurs habitations fixes.

L'isle de Kadyak ( ^ ) forme , avec celles

d'Agunalashka , d'Umnak & les petites terres

fituées aux environs , un archipel continu , qui

s'étend au nord-eft &: à l'eft-nord-eft vers l'Amé-

rique : d'après l'efiiime du vaiffeau , elle gît par

130 deg. de longitude ; ainfi elle n'eft pas éloi-

r"«ti^.4

( a ) Kadyak ne fe trouve fur aucune carte des îsles

nonvellement découvertes ; car nous n'avons point la

carte du voyage de (îlottoff , & c'eft le feul navigateur

Rull'e qui y ait relâché.
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roît que toucha Bering.

La grande isle d'Alakfu , fimée au nord de

Kadyak , où Pushkareff paiTa l'hiver ( <z ) , doit

être encore plus voifine du Nouveau-Monde ; &C

il y a lieu de croire , comme le difent les natu-

rels du pays , qu*un grand promontoire du conti-

nent de TAmérique s'étend au nord-eft d'Alakfu.

Quoique les infulaires fulTent devenus plus fo-

ciables &: plus difpofés à la paix , leur nombre
étoit fi confidérable que Glottoff n'ofa pas pal-

ier un fécond hiver à Kadyak : il fe prépara donc

à partir. Il manquoit de cerceaux pour fes fu-

tailles , & ayant appris des naturels que l'isle pro-

duit des arbres à peu de diflar.ce de la baie , il

chargea, le 25 avril, Lucas Ftoruskin d'aller à

la tête de onze hommes couper du bois. Ftorus-

kin , qui revint le même jour , dit qu'après avoir

longé la côte méridionale de l'isle julqu'à qua-

rante ou cinquante verfi:es du havre , il apperçut

à une demi-verfle du rivage , dans des vallées en-

tre des rochers , un nombre confidérable d'aunes

pareils à ceux qui croiifent au Kamtchatka. Les

plus gros troncs avoient de deux à quatre vers-

hocks de diamètre ; il en abattit autant cju'il vou-

lut i il n'apperçut ni infulaire ni habit.ition.

Glottoff defcendit la crique au mois de mai

,

ÔC après avoir embarqué toutes ibs pelleteries Si

(a) Voyez le chap. VL
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fes munitions, il partit de Kadyak le 24. Les

vents contraires le retardèrent , ëi il fut jeté près

de risle d'Alakfu. Son eau étant prerqu'épuifée

,

il defcendit fur une autre isle , appellée Saktunak
,

afin d'en faire de la nouvelle. Enfin , le 3 juillet

,

il mouilla pour la féconde fois à Umnak , au fond

d'une baie que GlottofF avoit reconnue dans le

premier voyage. Il monta tout de fuite un bai-

dar pour defcendre à terre , & il trouva bientôt

les ruines d'une baraque qu'il avoit conftruite an-

ciennement. Il apperçut aux environs une ba-

raque conftruite par d'autres navigateurs pendant

fon ablénce ; il y trouva le cadavre d'un Rufl'e

aflaffiné , que peribnne de fon équipage ne put

reconnoître. Voulant fe procurer des éclaircifle-

jnens fur ce meurtre , il traverfa l'isle le 5 juillet

,

accompagné de feize hommes. Il rencontra les

reftes d'un navire qui avoit été brûlé , des livres

de prières , des images : on avoit emporté les

ferrures & les cordages. A pende diftance de là ,

il entra dans une chambre de bain remplie de

RuiTes affaflinés , qui étoient encore couverts de

leurs habits. Il jugea , d'après le rapport de quel-

ques Indiens , que ces malheureux faifoient partie

de l'équipage du navire de Protaflbff : il ne fe

trompoit pas dans fes conjedures.

Effrayé du fort de fes compatriotes , il retourna

à fon navire, &t délibéra touchant les melures

•qu'il devoit prendre. Il fut décidé d'une voix una-

nime , qu'on tâchcroit d'acquérir de nouvelles

informations fur le bâtiment qui avoit cfifuyé ce

malheur. Sur ces entrctaites , lept inllilaircs arri-



DÉCOUVERTES. m
verent dans des baidars , & demandèrent à faire

des échanges. Ils montrèrent des peaux de lou-

tres de loin , mais iis n'oferent point fe hafarder

à monter à bord ; l'interprète dit qu'ils vouloient

que GlottofF & deux de fes gens defcendiflent

à terre avec des marchandifes. Le commandant
ayant de bonnes raifons de fe défier des infu-

laires , ne les écouta point. Alors les fauvages

débarquèrent eux - mêmes fur la côte & tirèrent

contre le vaiffeau des armes à feu , qui heureu-

fement ne firent aucun mal ; ils eurent ménie la

hardiefle de remonter fur leurs canots une fé-

conde fois , & de rctmer tout près des RufTes.

Afin de favoir quelque chofe d'eux , Glottoff

recommanda aux interprètes d'employer toute

leur éloquence pour les engager à la paix : un

d'eux vint enfin fous la chambre du navire &:

demanda des alimens. On lui en jeta , & il monta

fur le pont. Il raconta que fes compatriotes s'étoient

rendu maîtres du navire brûlé ; qu'un petit nom-
bre de Rudes avoit échappé (c'étoit fans doute

Korovin & fes camardes) (a). Il avoua que le

defi'ein des naturels étoit d'attirer Glottoff à terre

ik de le tuer ; que d'après ce projet , une tren-

taine d'entr'eux fe tenoient en embufcade derrière

les rochers voifins. Ils comptoient qu'ayant maf-

fàcré le chef, il leur feroit aifé de fe faifir du

bâtiment. Dès que Glottoff eut appris ces détails,

il retint le naturel à bord , &: clébaicjuant à la

(a) Voyez le chapitre IX.
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tête d'un clétacheinent confidérable , il attaqua les

fauvages; ceux-ci lancèrent des traits & même
fe fervirent des fufils qu'ils avoient enlevés , mais

ils fiirent forcés en peu de tems de le retirer fur

leurs pirogues.

Le 1 4 juillet , il furvint une tempête violente

,

qui rompit le cable du navire de Glottoflf, &
le fit échouer fur la côte , fans autre perte que

celle d'une ancre. L'équipage manquant de pro-

vifions fraîches , tomba malade & devint incapa-

ble de fe défendre. Glottoff cependant fe rendit

,

le 18 juillet , à la tête de dix hommes , vers

cette partie de l'isle où, fuivant ce qu'on lui

avoit dit , il comptoit trouver Korovin. Mais il

n'en découvrit aucune trace , &: il crut que les Ruf-

fes qu'il cherchoit avoient fini par fuccombcr fous

la multitude des infulaircs. Le 1 août , au mo-
ment où il retournoit fur fon bord , cinq naturels

s'approchèrent de lui en canots ; ils lui deman-

dèrent d'où il venoit , & l'avertirent que de l'autre

coté de l'isle il rencontreroit Korovin & fes ca-

marades , qui conftruifoient une baraque au bord

d'un ruifleau. Glottoff, fuivi de fon détachement,

fe rendit fur~le-champ par terre à l'endroit qu'on

lui indiquoit , & il y trouva effectivement Koro-

vin qui ne s'attendoit plus à ce bonheur. J'ai déjà

dit comment il fe réunit à Glottoff pour s'en

réparer enfuite. Ça)

(tt) Voyez le chapitre précédent,

Glottoff

si»».*"*»»'
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qua les

même
; , mais

rer i'ur

GlottofF Te décidant à paflfer Thiver à Umnak «

chercha un mouillage convenable. Le i feptem-

bre , Korovin , ainfi qu'on Ta vu plus haut , fit

une expédition de chaiïe avec deux baidars. A
(on retour , au mois de mai I765 , il apprit l'ar-

rivée du navire de Solovioff , qui relâchoit devant

Unaiaska ( nous en parlerons bientôt ) (a). Aucun
des infulaires ne fe montra près du havre pendant

l'hiver : il eft probable qu'alors cette terre étoit in-

habitée , car les Ruiles firent des excurfions de tous

les côtés , & même ils achevèrent une fois le tour

de l'isle ; ils examinèrent les habitations des natu-

rels , ainfi que tout le pays , & ils firent une re-

cherche exade des débris du navire pillé par les

fauvages.

Suivant le journal de Glottoff, Umnak a envi-

ron trois cents verftes de circonférence ; on y
trouve plufieurs petits ruificaux qui viennent des

lacs & qin tombent dans la raer , après un cours

(le peu d'étendue : on ne voit point d'arbres fur

l'isle , &: les productions végétales y font les

iiicmes que celles du Kamtchatka.

On apperçut l'été de petits grouppes d'habitans ,

innis ils prenoient la fuite à l'approche des RuiTes :

des follicitations prenantes en déterminèrent quel---

qucs-uns à aborder Glottoft', ôc même à lui payer

un tribut ; & il obtint de cette manière les armes y

les ancres 6i les ferrures du navire qui avoit été

Glottoiî

( a ) Foi^cz le chapitre fuivant.

H
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Mtft

pillé ; il employa auffi toute la belle faifon à échan-

ger des grains de verre contre des peaux de

renards & des loutres de mer.

L'hiver fuivant , il envoya des détachemens de

chafleurs à Unalashka & dans l'intérieur de l'isle

d'Umnak , &: au mois de juillet 1 766 il appa-

reilla pour retourner au Kamtchatka. Nous allons

donner , à la fuite de cette narration , une copie

du journal tenu à bord du navire VAndré & Na-

:alie , qui pourra fournir des indudions fur la

polition des différentes isles.

Journal de, Glottoff^ à bord de /'André & Natalie.

1761.

Octobre, i. Appareillé de la baie du Kamtchatka.

2. Vent du fud. Le cap entre l'eft & le fud-eft

pendant trois heures.

3. Vent de fud-eft. Manœuvré au nord- eft pen-

dant feize heures.

4. Depuis minuit le cap à l'eft avec un bon vent

pendant dix-huit heures.

5. A fix heures du matin, vue de l'isle de Be-

ring, à la diftance d'environ dix-huit verftes.

6. A une heure , mouillé à la pointe fud-eft de

l'isle de Cuivre.
,

7. A huit heures du matin, appareillé vers la

côte méridionale de l'isle , où nous mouillâ-

mes à dix heures.

1763.
Juillet. 16. Appareillé de l'isle de Cuivre à cinq

heures du foir*

....ij.
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27. Un bon vent de fud-fud-oueft pendant dix-

fept heures.

18. Nous fîmes peu de chemin.

29. Nous allâmes en dérive. Le vent au nord-

nord-eft,

30. Ditto.

31. Ditto.

Joût. I. Ditto.

2. A onze heures du matin , le vent nord-eft. Le
cap à l'eft.

3. Le vent à Toueft-fud-oueft. Nous fîmes huit

nœuds par heure & 250 verftes.

4. Vent du fud. Nous fîmes 150 verftes.

5. Même vent. Nous fîmes 126 verftes.

6. Même vent. Trois nœuds par heure. 4 5 verftes.

7. Calme.

g. Pendant la nuit , petit vent du fud - eft. Le
cap au nord-eft. Deux nœuds | par heure.

9. Avant midi , calme. A deux heures , petit

vent de nord-eft. Le cap entre Teft-nord-eft

&: le fud-eft. Trois nœuds par heure.

10. Le matin vent d'eft-nord-eft. Enfuite du

fud-llid-oueft , avec lequel nous portâmes

le cap au nord-eft.

11. A cinq heures, vent fud-fud-eft. Le cap à

Teft-nord-eft. Ttois nœuds par heure.

II. Vent du fud. Le cap à Teft, Deux nœuds 5
par heure. Nous fîmes 50 verftes.

13. Vent de fud-Aid-eft. Le cap à Teft. Qua-

tre nœuds v par heure. Nous fîmes 90
verftes.

Hij
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14. Vent croueft-nord-oueft. Deux nœuds par

heure. Nous fîmes 30 verftes.

g[ 5. Le vent finiiïbit. Quatre nœuds par heure.

Nous fîmes 60 verftes.

16» Vent du nord-nord-eft. Cap à Teft-fud-eft.

Trois nœuds par heure. Nous fîmes 30
verftes.

17. Vent eft-fud-eft & fud-eft. Brifes légères

variables.

I S, Vent fud-eft. Cap au nord-eft. Trois nœuds
|

par heure. En douze heures nous fîmes ii

verftes.

19. Vent de fud & brifes légères. Cap à Teft.

Trois nœuds. Nous fîmes 11 verftes en

huit heures.

10. Calme avant la pointe du jour. Trois heu-

res après le lever du foleil une brife fouffla

du fud-eft. Cap à Teft-nord-eft. Trois nœuds.

Nous fîmes 20 verftes.

21. Calme.

23. Vent de fud-fud-eft pendant la nuit. Deux
nœuds. Le vent tourna enfuite au fud-fud-

oueft & le navire fit cinq ou fix nœuds.

150 verftes pendant vingt-quatre heures.

24. Vent de la terre à la oointe du jour. Trois

nœuds. 45 verftes.

25. Vent de Toueft-fud-oueft ; cinglé le long de

la côte. En vingt-quatre heures 50 verftes.

16. Vent nord-oueft. Cap au nord-eft. Cinq

nœuds. 100 verftes.

27. Vent eft-nord-cih Le bâtiment dériva vers

n

i<s->mm*
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riva vers

la terre , fur laquelle on découvrit une haute

montagne.

28. Vent nord-eft & orageux. Le valflfeau en
uvtrive.

29. Vent de nord-oueft. Cap à reft-nord-eft.

Trois nœuds.

30. Vent fud-fud-eft. Six noeuds. Le cap mis de

nouveau fur la terre.

31. Tempête violente. Vent d'oueft.

Septembre, r. Vent d'oucft. Cap nord-efl fur la

terre. Trois noeuds.

2. Vent de fud-oueft. Cap nordeft fur la terre.

Cinq nœuds.

3. Vent de fud-oueft. Dérive au nord-nord-eft

le long de 1? côte.

4. Vent d'oueft-nord-oueft. Cap au nord-efL

Quatre nœuds. Nous fîmes 100 verftes.

5. Vent du nord-oueft. Cap à l'eft-nord-eft.

Trois nœuds. Nous mouillâmes fur le foir en

travers de Tisle de Kadyak.

^1764-
;

Mai. 24. Appareillé de Kadyak. ~
.

2Ç. Vent de nord-oueft. Fait peu de chemin à

l'oued-fud-oueft.

16. Vent de Toueft. Le vaiiTeau en dérive dans

la partie du fud-eft.

27. Vent de l'oueft-fud-oueft. Le vaiffeau en

dérive vers Teft - fud - eft. Le même jour le

vent tourna au fud , Se nous mîmes le cap

du côté de Kadyak.

H iij
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y il

28. Vent de l'eft-fud-eft. Rencontre de la terre

d'Alaska ou d'Alakfu.

29. Vent du fud-oueft. Cap au nord-oueft.

30. Vent de Toueft-nord-ouefl;. Le bâtiment en

dérive fous la mifaine.

31. Vent de Toueft. En dérive au fud.

Juin, I. Vent de l'oueft-fud-oueft. Débarqué fur

l'isle de Saktunak pour y faire de Teau.

2. Vent de fud-eft. Le cap au fud-oueft le long

de l'isle. Trois nœuds.

3. Vent de nord-eft. Cap à l'oueft-fud-oueft.

Trois ou quatre nœuds par heure. Nous fîmes

100 verftes en vingt-quatre heures.

4. Calme.

5. A huit heures du matin , petite brlfe de fud-eft.

6. Vent de l'eft. Enfulte calme. Le vent fouffla

du fud-eft fur le foir. Le cap au fud-oueft.

Trois nœuds. Nous découvrîmes terre à l'a-

vant fans nous y attendre.

Du 7 au 10, mouillé en - travers d*un petit

rocher.

10. Vent fort du fud. Le bâtiment chafte fur fon

ancre. Porté en mer , le cap à l'eft.

11. Mouillé une féconde fois à peu de diftance

de la terre.

13. Vent du fud-fud-oueft ,
porté en mer, le

cap à l'eft-fud-eft.

1 4. Vent de l'oueft-fud-oueft. Cap au fud -fud-eft.

Un nœud.

I ^ . Calme.

I^. Vend du fud. Cap à l'oueft. Un nœud. Le

bâtiment dérive un peu au nord.

I' ]' M
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27. Vent du fud-fud-eft. Cap à l'oueft-fud-ouefl;

Trois nœudî.

18. Calme.

19. Ditto.

20. Vent de nord-eft. Cap au fud-oueft. Nous
fîmes ce jour environ 87 verftes.

îl. Le vent fouffloit droit de l'avant; mouillé

en - travers d'une isle inconnue , où nous
reftâmes jufqu'au 2^.

25. Mis en mer dès le grand matin.

26. Vent d'oueft-nord-oueft , enfuite oued. Cap
au fud-eft.

27. Calme. La nuit une brife légère , mais fa-

vorable.

28. Vent du nord-oueft , notre route continuée.

Deux à trois nœuds.

29. Vent du nord-eft. Cap à l'oueft. Trois à

quatre nœuds. Nous apperçûmes terre.

30. Vent du nord-eft. Cap au fud-oueft. Sept

nœuds.

Juillet, I. Même vent & même route. Cinq

nœuds. Nous fîmes 100 verftes.

2. Approché de l'isle d'Umnak & mouillé au-

deffous d'une petite isle jufqu'au lendemain :

alors nous fîmes entrer le bâtiment dans le

havre , & on le vira en flanc.

1766.

Le 1 3 juin le navire remis dans le havre & viré

en quille. Nous reftâmes mouillés jufqu'au 5
de juillet.

Juillet, 3. Appareillé.

Hîv
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. iiiii.,1

4. Vent de l'eft.

5. Un vent du (ud-oueft jeta le bâtiment en dé-

rive, à environ 50 verftes au nord-eft.

6* Vent du fud. Nous fîmes environ 60 verftes

àloueft. •
'

7. Vent de roueft-fud-oueft. Le bâtiment jeté

en dérive au nord.

S. Vent de nord-oueft. Le cap au fud. Un nœud.

9. Vent du nord-oueft. Cap à roueft-fud-oueft

tout le jour.

10. Vent du fud-fud-oueft. Nous fîmes environ

40 verftes à Toueft-nord-oueft.

11. Vent du fud-oueft. Nous continuâmes la

même route , mais nous ne fîmes que cinq

verftes.

II. La même route continuée. Nous fîmes 55
verftes.

13. Calme la plus grande partie du jour,

14. Vent de l'oueft-nord-oueft & orageux. Le

bâtiment jeté en dérive fous la mifaine.

1 5 . Vent dn fud. Nous fîmes 1 00 verftes de

bonne, route.

16. Vent de Teft-fud-eft. Le cap à Toueft-fud-

oueft. Six nœuds. Nous fîmes 100 verfte<;.

17. Vent du nord-nord-oueft. Le cap au fud-

oueft. Deux nœuds par heure. Nous fîmes

30 verftes.

18. Vent du fud. Le capàl'oueft. Cinq nœuds.

Nous fîmes 130 verfijes.

19. Vent du fud-oueft. Le bâtiment jeté en dé-

rive fo . la mifaine.

u-w^i^
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20. Vent de reft-nord-eft. Le cap à Toueft-

nord-oueft. Trois nœuds.

21. Vent de l'eft-nord-eft. Quatre à cinq nœuds.
Nous fîmes 10.O verftes.

12. Vent de Teft - nord - eft. Quatre nœuds |,

Nous fîmes 1^0 verftes.

23. Vent de Teft-nord-eft. Le cap à l'oueft. Trois

nœuds. Nous fîmes 100 verftes.

24. Vent de Teft. Le cap à l'oueft. Trois nœuds.
Nous fîmes 50 verftes.

25. Vent de nord-eft. Le cap à l'oueft* Cinq
nœuds. Nous fîmes 100 verftes.

16. Le vent continua au nord-eft , & fraîchit.

Le cap à l'oueft. Sept nœuds. Nous fîmes

100 verftes.

27. Petite brife du nord-nord-oueft , avec laquelle

nous fîmes cependant 150 verftes.

28. Vent de l'oueft-fud-oueft. Le bâtiment vingt-

quatre heures en dérive , à mâts &c à cordes.

29. Vent du fud. Le cap à l'oueft. Deux nœuds.

Nous fîmes 48 verftes. Ce jour nous apper-

çûmes la terre.

30. Vent de fud-fud-eft. Quatre nœuds. Nous
fîmes 96 verftes , &c nous approchâmes de

la terre , que nous reconnûmes pour l'isle

de Karaga. Du premier au 1 3 août , nous

continuâmes notre route par l'embouchure

de la rivière du Kamtchatka , quelquefois

louvoyant au vent, quelquefois allant en

dérive. Enfin nous arrivâmes heureufement

avec une riche cargaifon.

'rWîr
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^ nAASà^ÊtUA. ^
CHAPITRE XL

F'o YA G E de Solovioff; il arrive a Unalashka
,

& paffi mhiver fur cette isle ; récit de ce qui

lui arriva. Les naturels effaient infruclueufe"

ment de détruire l*équipage. Retour de Solovioff

au Kamtchatka, Journal de fin retour, Def-

cription des isles d^Umnak & d^Unalashka.

Productions ; habitans ; leurs mœurs , leur}

• ufages , &c,

XLn 17^4, Jacob Ulednikoff, négociant d*Ir-

kutsk , équipa le navire le Saint -Pierre & le

Saint-Paul, Ce bâtiment , commandé par Ivan

Solovioff , partit de l'embouchure de la rivière

<lu Kamtchatka le 5 août , avec cinquante-cinq

hommes, parmi lefquels il y avoit quelques-uns

des propriétaires , & treize Kamtchadales.

II porta d'abord le cap au (ud-eft avec un vent

de nord-oueft ; mais approchant du fud , il diri-

gea fa route à l'eft - nord - eft. Le 17 , un des

matelots Ruffes mourut en-travers de la pointe

du Kamtchatka. Le 3 1 , Solovioff eut vue de

l'islc de Bering , qu*il laiffa à fa gauche. Le pre-

mier & le 2 fcptembre , il eut calme , & le vent

fe levant enfuite à l'oueft-fud-oueft , il continua

fa première route. II cinG;la jufqu'au 5 avec un

yent du fud , mais le 5 5cle 6 des brifes variables

M
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& des calmes tout plats l'empêchèrent d avan-

cer. Du 7 au 13 il marcha à l'eft-fucl-eft avec

des vents du lud & de l'oueft , & depuis ce jour

ju (qu'au 1 5 il fit route à Teft avec un vent de

l'oueft.

Le 1 6 feptembre , il apperçut Tisle d'Umnak ,

où Solovioff avoit relâché autrefois fur le navire

deNiklphorofF. Comme il longeoit la côte fepten-

trionale , trois infulaires arrivèrent près de lui fur

des baidars ; mais l'équipage n'ayant point d'in-

terprète , ils ne voulurent pas monter à bord. Le
commandant ne trouva point de baie fûre dans

cette partie , & il continua fa route à travers un
détroit large d'environ une verfte , qui fépare

l'isle d'Umnak de celle d'Unalashka, Il mit en

panne pendant la nuit , & dès le grand mann du

17 il laifla tomber l'ancre » à environ deux cents

verges de la côte, dans une baie de la bande

feptentrionale dv" la dernière isle.

Le capitaine chargea enfuite Grégoire Kore-
nofF de monter un baidar avec vingt hommes , de

débarquer , de reconnoître le pays , de fe rendre

aux habitations les plus proches , & d'examiner

les difpoiitions des infulaires. Korenoff revint le

même jour dire qu'il avoit découvert une jourte,

mais qu'elle étoit déferte & en ruine , &: qu'il

y avoit trouvé une ceinture & une gibecière qui

ne pouvoient venir que des RufTes.

D'après ce rapport , SoloviofF rapprocha le

navire de la côte , 8c s'efforça de gagner l'em-

bouchure de la rivière appellce par les naturels
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TJlkanck , & par les Ruflfes Ofernia ; maïs l'eau

baffe l'en empêcha. Il débarqua cependant fes

agréts & (qs provifîons. Les infulaires ne parurent

pas avant le 12 : deux d'entr'eux ûrnverent ce

Jour-là & témoignèrent aux Ruffes qu'ils étoient

les bien - venus. Ils dirent leurs noms &: furent

reconus par SoloviofF. Il les avoit vus dans une

première expédition , &. Agiak l'un deux lui avoit

fervi d'interprète ; l'autre , qui s*appelloit Kash-

mak , avoit paiTé quelque tems de fa propre vo-

lonté avec l'équipage RulTe.

Ces deux infulaires racontèrent en détail les

défaftres & V " malheurs arrivés aux navires de

KulkofF, de Protaffoff& de Trapefnikoff. Kash-

mak , qui fe trouvoit fur ce dernier , avoit eu

peine de fauver fes jours en prenant H fuite,

Agiak, qui fervoit d'interprète à celui • ro-

taflbfF, dit que les naturels du pays , apic:i avoir

aflTafliné les détachemens RufTes envoyés à la

chaiTe , vinrent dans le havre & montèrent à bord

d'un navire avec des difpofitions pacifiques en

apparence ; qu'ils attaquèrent brufquement & maf-

facrerent l'équipage &: le commandant , qui fe

croyoit dans une parfaite fécurité ; qu'il s'étoit

caché fous un banc jufqu'au départ des meur-

triers ; & que depuis ce moment il avoit mené

,

ainfi que Kashmak , une vie errante. Ils ajoutè-

rent que pendant leurs courfes fecretes dans l'in-

térieur de l'isle , ils avoicnt appris des femmes

qui cueilloient des fruits fauvages dans les champs

,

que les chefs d'Umnak, Akutan & Toshkolo,

^««««•'•«if
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de concert avec leurs parens d'Unalashka , avoient

tonné une confpiration ; qu'ils ëtoient convenus

de ne pas inçjuiéter Solovioff &c fes gens à leur

premier débarquement , mais de les laifTer partir

pour différentes expéditions de chaffe
; que lor{^

que les Ruflfes feroient ainfi divifés & affoiblis

,

on viendroit les attaquer & les exterminer tous

à la fois , fans qu'ils puflent fe fecourir les uns

les autres. Ils avertirent en outre de l'arrivée de

GlottofF à Umnak.
Cette fâcheufe nouvelle alarma Solovioff ; il

doubla fes gardes & prit toutes les précautions

qui dépendoient de lui , pour fe mettre à l'abri

(les attaques des fauvages ; mais ayant befoin de

bois pour réparer fon navire , & defirant recon-

noître l'isle d'une manière plus particulière , iî

envoya le 19 dans la partie de Toueft un déta-

chement de trente hommes avec l'interprète dont

0!i a parlé tout - à - l'heure. En trois ou quatre

heures le détachement arriva à Ankonom , pointe

de terre , où il apperçut un village compofé de

^c\]x grandes jourtes, & vis-à-vis & à peu de

diflance une petite isle. Dès que les infulaires les

découvrirent, ils montèrent fur leurs baidars, &C

le mirent en mer , abandonnant leurs habitations.

Les Rulfes y trouvèrent plufieurs cadavres : l'in-

terprète vit que c'étoicnt ceux de dix matelots du
navire de Trapefnikoff qui avoient été affaffinés.

On vint à bout de perfuader aux naturels de

1 retourner dans leurs jourtes qu'ils avoient aban-

données : ili» s'approchèrent cependant avec cir-r
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confpe£lion , & gardèrent leurs armes à tout évé-

.mement.

SoloviofF entreprenant de couper lem retraite,

afin de s'emparer , s'il étcit poffible , de quelques

otages , les naturels prirent l'alarme & commen-

cèrent eux-mêmes le combat. Alors les Rufies

firent feu & les pourfuivirent ; ils en tuèrent quatre

& firent fept prifonniers , & parmi ceux-ci le chef

de la petite isle de Sëdak. Dès que ces prifonniers

furent lics,ils avouèrent qu'une partie de l'équipage

de Korovin avoit été maflacrée en cet endroit;

& le chefenvoya chercher des fufils , des chau-

derons &c des agrcts , que les naturels avolent

enlevés dans cette occafion. Les naturels dirent

auflî que Korovin , avec un détachement monté

lur deux baidars , s'étoit réfugié à un endroit ap-

pelle Inalga : d'après cette information , le com-

mandant écrivit tout de fuite à Korovin , le i

odobre , qui vint rejoindre fes compatriotes dès

qu'il eut reçu la lettre.

Au moment où Korovin arr'ivoit , les fauvages

fondirent fur les fentinelles de SoloviofF à coups

de couteaux : les fentinelles fe défendirent à coups

de fufils & tuèrent fix hommes. Le chef captif

voulut excufer cette entreprife de fes compatrio-

tes , en l'attribuant à la crainte (ju'ils avoient que

Korovin, par efprit de vengeance , ne maflfacrât

tous les prifonniers ; il dit qu'en attaquant les

gar( s , les naturels fe propofoient feulement de

délivrer les captifs. Le capitaine , pour plus de

fureté 9 envoya les captifs par terre au havre,
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tout évé-

les Tauvagcs

iofF à coups

irent à coups

chef captif

s compatrlo-

avoient que

ne inaiTacrât

attaquant les

eulement de

)Our plus à\

e au havre,
I

tandis que Korovin & fon détachement fe rendi-

rent au navire par mer. Le chef cependant étoit

bien traité ; on lui permit même de s'en retour-

ner chez lui , à condition qu'il laifferoit fon fils

en otage. Les habitans de trois autres villages ,

appelles Àgulak , Kutchlog &C Makuki , féduits

par la douceur &. la modération des Rufles
, pré-

î'enterent des otages de leur propre volonté.

Avec les débris de la vieille baraque rulTe,

dont on a parlé tout - à - l'heure , SoloviofF en
conftruifit une nouvelle, & le 14 on amarra le

bâtiment pour l'hiver. Korenoff alla reconnoître

la partie méridionale de l'isle , qui en cet endroit

n'avoit pas plus de cinq ou fîx vcrftes de large.

Il continua enfuite fon chemin avec fes camarades ,

quelquefois fur fon canot , d'autres fois voyageant

par terre & traînant le canot à bras. A fon retour ,

le vingtième jour, il dit qu'il avoit trouvé une
habitation déferte fur la côte la plus éloignée de

l'isle ; que de là il fit route à l'eft par mer , le

long du rivage , & que derrière la première

pointe de terre il aborda à une isle dans la baie

voifine. Il y avoit environ quarante infulaires des

deux fexes logés un peu au - deflbus de leurs

baidars ; il les traita avec tant de douceur que les

naturels lui hvrerent trois otages ; ils allèrent en-

fuite s'établir dans la cabane vuide dont on vient

de parler, d'où il fe rendoit fréquemment au
havre.

Le 18 oftobre , SoloviofF à la tête d'un dé-

tachement , alla de fan côté reconnoître l'isle le

•1,
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long de la bande feptentrionale , vers l'extrémité

nord-eft ; il fit route du premier promontoire à

travers la baie , & il trouva fur la pointe de terre

oppofée , une bourgade appellée Agulok , qui gît

à environ quatre heures de rames du havre. Il

y vit treize hommes & quarante femmes ou en-

fans , qui rendirent plufieurs barrils de poudre &c

des munitions du navire , & qui parlèrent de deux

RuiTes de l'équipage de Korovi' , qui avoient

été maflacrés.

Le 5 feptembre il s'avança plus loin , &
après avoir ramé cinq ou fix heures , il apperçut

fur une pointe de terre une autre bourgade ap-

pellée Ikutchlok , derrière laquelle l'interprète lui

montra le havre où mouilloit le bâtiment de Ko-

rovin. Sur une isle qu'on voit en-dedans de cette

baie , appellée Makushinshy , il rencontra deux

chefs nommés luhadak &: Kagumaga , & envi-

ron cent quatre-vingt perfonnes des deux fexes

qui chaflfoient des ours de mer : ces naturels ne

montrant point de difpofitions aux hoftilités , So-

loviofF s'efforça d'établir & de mamtenir des liai-

fons pacifiques avec eux. Il y refta jufqu'ait lo,

jour où les chefs l'invitèrent à leurs demeures

d'hiver , qui étoient environ cinq heures de na-

vigation plus loin à l'eft ; il y trouva deux jourtes

,

chacune de quarante verges en quarré , près d'un

ruiifeau qui tomboit d'un lac dans une petite baie

,

& qui étoit i emplie de poifTon. Il y a aux en-

virons de ce village , au - deffous de la marque

de la marée ^ une fource chaude
^ qu'on ne voit

qu'au
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[ apperçut
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;nt de Ko-
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1, & envi-

kux fexes
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Hlités , So-
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demeures

ires de na-

ux jourtes

,

,
près d'un

petite baie

,

a aux en-

; la marque

on ne v( it

qu'au moment du reflux. Il en partit le 1 5 ; mais

il y fut ramené par les tempêtes , & il y féjourna

jusqu'au 6 de décembre.

Kagumaga Taccompagna pendant cet intervalle

à une autre bourgade appellée Tot^ikala ; le chef

&: l'interprète l'avertirent de fe défier des natu-

rels qu'ils peignirent comme des fauvages , enne-

mis jurés des RuiTes & affaillns de neuf hommes
de l'équipage de Kulkoff. Solovioff, d'après ce

confeil , paila la nuit dans un endroit de la côte

qui étoit ouvert de toutes parts , & le lendemairi

il détacha le chef en - avant , afin d'infpirer aux

naturels des difpolitions de paix. Quelques - uns

d'entr'eux écoutèrent les remontrances \ mais la

plupart s'enfuirent à l'approche de Solovioff ; de

forte qu'il ne trouva perfonne dans la bourgade ,

compofée de quatre grandes jourtes , & il s'y éta-

blit avec des précautions convenables. Il y avoit

trois cents dards & dix arcs avec des traits. Il dé-

truifit toutes ces armes , il garda feulement un arc

6c dix-fept traits , comme des objets de curiofité.

11 preffa par les démonftrations les plus affeftueufes

le petit nombre d'infulaires qu'il put aborder , de

renoncer aux fentimens de haine qui les égaroient

,

oc de perfuader à leurs chefs & à leurs parens de

revenir tranquillement dans leurs jouîtes.

Le 10 , environ cent hommes & un plus grand

nombre de femmes revinrent. Mais les plus belles

harangues ne produifirent aucun effet fur eux. Ils

fe tinrent éloignés , &c fe préparèrent à de nou-

velles hoftilités , qu'ils recommencèrent en effet

«H

%
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!c 1 7 ^ par une attaque très - vive. Les RiifTes en

tuèrent dix-neuf, entr'autres Inlogufak , l'un des

chefs du pays , & l'ennemi le plus ardent de tous

les navigateurs ; un autre chef, nommé ^guladocky

qui fut pris , îSc avoua qu'en recevant les pre-

mières nouvelles de l'arrivée de Solovioff, ils

avoient réfolu d'attaquer l'équipage & de brûler

le navire. Comme on ne lui fit point de mal

,

il fiit touché de ce bon traitement ; il confentit

à livrer fon fils en otage , & il ordonna à fes com-

patriotes de vivre en bonne intelligence avec les

Ruffes. Dans le courant du mois de janvier , les

naturels rendirent trois ancres &: une affez grande

quantité d'agrets &c de munitions , qu'on avoit

fauves d'un navire jadis naufragé fur la côte ; ils

amenèrent en même tems deux jeunes filles

,

comme des otages pour la fureté de leurs per-

fonnes.

Le 25 janvier, Solovioff retourna au havre où

ëtoit fon navire ; avant fon départ , les chefs de

Makushinsk payèrent de leur propre volonté un

double tribut.

Le premier février , Kagumaga de Makushinsk

,

Agidalok de Totzikala , & Imaginak d'Uugamitzi,

chefs du pa\s , vinrent trouver Solovioff avec un

grand nombre de leurs parcns ; ils l'informeient

de l'arrivée d'un navire Ruffe à Unimak*, la fixieme

isie à l'eft d'Agunalashka ; ils ajoutèrent (ju'ils

ne connoiffoient perfbnne de l'équipage, excepté

un Kamtchadale , appelle K'uilko^ qui étoit déjà

venu lur ces isles ^ ils lui dirent auiïi que les na-
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ge , excepté
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que les na-

turels , après avoir maffacré une partie de Tcqui-

page détachée fur deux baidars, avoient trouvé

moyen de vaincre le relie &: de détruire le na-

vire. Le nom du Kamtchadale fit conjedurer aux

RulTes que c'étoit un autre bâtiment équipé par

Nikiphor Trapefnikoff, dont on n'a jamais rien

appris de plus. Solovioff voulant acquérir de nou-

veaux éclairciflemens liir les malheurs arrivés à

ce navire , eiïa) a de perfuader aux chefs d'en-

voyer quelques-uns de leurs gens fur l'isle que

je viens de nommer ; mais ils répondirent que
l'isle étoit trop éloignée , & qu'ils redoutoient les

infiilaires.

Le i6 février , Solovioff fe rendit une féconde

fois à l'extrémité occidentale de l'isle , où ii avoit

jadis fait prifonnier & enfuite mis en liberté le

chef de Sédak. De là il arriva à Ikolga , bourgade

fituée dans la baie & compofée d'une feule jourrc.

Le 26 il atteignit Takamiska , bourgade où l'on

ne trouva non plus qu'une feule hutte fur une
pointe de terre aux bords d'un ruilfeau qui tombe

des montagnes dans la mer. Il y rencontra Koro-
vin , avec lequel il coupa la laite d'une baleine

,

que les vagues avoient jetée fur la côte. Korovin

fe rendit enfuite à Umnak à travers le golfe , 6c

il s'avança jufqu'à Ikaltshinsk , où le <j^ un homme
de fon détachement mourut de maladie.

Le 1 5 mars , il revint au havre , lans avoir

rencontré d'obllacles de la part des infulaires

durant fon excurfion. A fon retour, il trouva

uii homme de l'équipage mort, & les autres

\
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attaqués d*im violent fcorbut ; cinq moururent

de cette maladie en mars , huit autres & un Kamt-

chadale en avril , & (ix de plus en mai. A cette

époque les infulaires firent de fréquentes vlfi-

tes aux otages ; & en recherchant quel pouvoit

être leur motif, on découvrit que les habitans

de Makushinsk avoient formé le projet de maf-

facrer les RulTes & de s'emparer du navire. La

pofition de Solovioff étoit critique ; il avoit tant

de fcorbutiques , qu'il ne lui reftoit que douze

homme-» en état de fe défendre. Les naturels qui

avoient fait cette remarque , voulurent profiter

de l'occalion pour recommencer les hoftilités.

Le 27 mai , les Rufles apperçurent près de

la cote le chef d'Itchadak , qui avoit payé jadis

un tribut volontaire ; il étoit accompagné de plu-

fieurs infulaires qui le fuivoient fur trois baidars.

Ce chef, follicité par l'interprète de Solovioff,

vint fur la côte ; mais il fe tint à quelque diftance

,

demandant à parler à (es parens» Solovioff donna

ordre de le faifîr , &: il eut le bonheur de le faire

prifonnier , ainfî que deux de fes camarades. Le

chef avoua fur-le-champ , qu'il étoit venu dans

le deffein d'apprendre des otages combien il ref-

toit encore de Rufles ; que d'après ce qu'on lui

diroit , les naturels du pays projetoient de fur-

prendre les fentinelles dans un moment favorable

,

& de mettre enfuite le feu au navire. Le com-

mandant voyant plufieurs infulaires ramer au

même inftant devant le havre , ôc le chef captif

l'informant qu'ils s'aflfembloient pour exécuter le
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vient de parler, il réfolut de fe

tenir lur les gardes. Les naturels fe retirèrent ce-

pendant , fans fe livrer à aucune hoflilitc.

Le 5 juin, Glottoff vint au hâve voir fes

compatriotes ; ÔC le 8 , il retourna fur fon bord.

Le chef prifonnier fut alors mis en liberté , apr(}s

qu'on Teut exhorté bien férieufement à ne pas

fe comporter en ennemi. Deux autres Ruffes

moururent dans le courant de ce mois ; de forte

que Korovin , qui vint joindre Solovipffavec deux

de fes gens & deux autres de l'équipage de Kul-

kofF, arriva fort à propos. Les malades com-
mencèrent peu à peu à fe rétablir.

Le 21 juillet , SoloviofF, fuivi d'un détache-

ment diftribué fur deux baidars , fit une autre

çxcurfion au nord ; il paffa près des bourgades

dont on a parlé plus haut , & il s'avança jufqu'à

Igonok , iitué dix verftes au-delà de Tot^ikala :

la bourgade d'Igonok eft compofée d'une feule

jourte , au bord d'un ruifleau qui tombe des mon-
tagnes & porte fes eaux dans la mer. Les habi-

tans montoient à environ trente hommes , qui

vivoient avec leurs femmes ti leurs enfans. De
là Solovioff continua à longer la côte jufques

dans une baie ; il trouva 9 cinq verftes plus loin ,

un autre ruifleau qui prend fa fource dans les

collines , & qui traverfe une plaine.

Sur la côte de cette même baie , en face de

l'embouchure de ce ruifteau , il y avoit deux

villages , dont un feul étoit habité ; il portoit le

nom xVUkimadok *, il étoit conipofé de Cvl jourtes ;

\
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environ trente -cinq des habitans péchoient du

faumon dans le i uiiTeau ; le navire de Kulkoff

avolt mouillé à deux milles de là , mais il n'en

refloit pas de débris. Après avoir déboucjné la

baie , SoloviofF s'avança jufqu'à Umgaina , village

d'été, fitué à fept ou huit lieiies de là , au bord

d'un ruiiïeau qui prend fa fource dans un lac

rempli de faumons. Il y trouva le chef Amaganak

avec dix de fes compatriotes occupés à la pèche.

Quinze verftes plus loin , le long de la côte , il

rencontra uii autre village d'été , appelle Kalak-

tak , arrofé de mem.e par un ruiiïeau qui ç\qÇ-

csndoit des collines ; les habitans étoient au nom-

bre de foixante hommes & de cent foixante-dix

femmes & enfans ; ils firent à Solovioff un très-

bon accueil , & ils lui livrèrent deux otages qui

étoient de l'isle d'Akutan , voifine de cet endroit.

Les Ruflfes retournèrent à bord , le 6 août , avec

ces deux otages.

Le 1 1 , Solovioff alla dans l'isle d'Umnak

,

accompagné de Korovin , afin d'y prendre diffé-

rentes cliofes que ce dernier y avoit laiffées : ils

furent de retour au havre le 17. Le 31, Shaf-

fyrin mourut : c'eft le même dont on a déjà ra-

conté les aventures. ..

Le 19 feptembre , Korenoff conduiHt un dé-

tachement de chalfeurs dans la partie du nord
;

il ne revint que le 30 jïinvier 1766. Les Rufles

qui demeurèrent au havre pendant fon abfence

,

n'eurent point à fe plaindre des naturels ; mais

lui 6c fes compagnons furent attaqués à diffé-
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renteç reprife*;. Après avoir diftribué aux habi-

tans des villages où il pafla , des filets pour pren-

dre des loutres de mer , il pouiTa fes chafTes dans

la partie orientale de l'isle julqu'à K;:ilatak. Il y
arriva le 3 1 o6lobre , & au mcme inftant les

habitans s'enfuirent avec précipitation ; & comme
tous Tes efforts pour les ramener furent inutiles ,

il ie tint fur fes gardes. Il avoit raifon ; car dès

le jour fuivant ils revinrent , formant un corps

confidérable , armés de lances faites avec le fer

des navires qu'ils avoient pillés. Korenoff & fes

camarades y qui s'étoient préparés à les recevoir ,

en tuèrent vingt-fix & en prirent plufieurs ; après

cette défaite , les autres furent plus traitables.

Le 19 novembre , Korcnoff, ^n rete rnant au

havre , paffa à Makushinsk , où il fut bie . accueilli

du chef appelle Kulumanga ; nuant a Itchadak,

on reconnut clairement qu'il ncGiCoit des projets

d'hoftilités. Au lieu de rendre compte des filets

qu'on lui avoit confiés , il fe retira fecrétement ;

4& le 19 janvier, fuivi d'une nom.breufe troupe

d'infulaires , il effaya de furp^endre les Ruffes^

La vi6loire fe déclara en fweur de Korenoff , &
quinze des affaillans , parmi lefquels fe trouvoit

Itchadak, refterent morts fur le champ de ba-

taille : Kulumanga affura le commandant, qu'il

n'avoit aucune conî.oiîTance de la confpiration ,

& qu'il avoit fouvent empêché fon ami , ainft

que fes autres compatriotes , de fe livrer à des

hoftilités.

Korenoft* fut de retour au havre le 30 janvier
^

liv

\

0'-
..
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ôc le 4 février il partit pour une nouvelle chafTe

vers la pointe occidentale de l'isle. Il trouva un

détachement envoyé par GlottofF, à un endroit

appelle Takamitka ; il fe rendit enftiite à Um-
nak , où il perçut quelques tributs , &; il fut de

retour le 3 mars. Pendant fon abfenct , Kygi-

nik , fils de Kulumanga , vint voir les Ruffes.

Il demanda à être baptifé , & à s'embarquer fur le

navire Rufle ; on confentit à ce qu'il defiroit.

Le 1 3 mai , Korovin alla , fuivi de onze hom-
mes , cliercher à Umnak une ancre qui étoit en-

terrée dans le fable. Dès qu'il fut de retour à

bord, on fit des préparatifs pour l'appareillage.

Avant l'arrivée de Korovin , les chafleurs avoient

tué I 50 renards noirs & roux , & le même nom-
bre de loutres de mei jeimes & vieilles ; depuis

ils avoient pris 350 renards roux , le même nom-
bre de renards ordinaires , & i yo loutres de dif-

férentes groflfeurs.

Solovioff mit en mer le premier de juin , par

un vent d eft , après avoir rendu la liberté à l'in-

terpretc Kashmak : on lui donna des préfens &
lin certificat de fidélité , & on rendit les otages

à leurs parens ou aux chefs du pays. Avant de

quitter l'isle , il reçut une lettre de Glottoff

,

qui l'informoit qu'il fe préparoit aulfi à retourner

au Kamtchatka.

Journal du ntour de Solovioff,

Juin. 1. Le vent ét^nt contraire , le navire s'éloi-

gna peu de la terre.
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t. Le cap remis vers la côte ; mouille & envoyé

à Taiguade une chaloupe qui revint fans avoir

vu perfonne.

6, Appareillé, ôc le cap mis à Toueft par un

vent du fud-eft.

7, Vent favorable du nord-eft , & dans i'après^

midi du nord.

8, Vent du nord-oueft &C orageux. Le vaiflfeau

en dérive fous la mifaine.

9 & 10. Cinglé au nord , avec un vent d'oueft*

1 1 . Calme julqu'à midi ; enfuite il s'éleva une

brife du fud , avec laquelle nous gouvernâmes

oueft jufqu'au lendemain à midi : à cette épo-

que le vent tournant à Toueft , nous chan-

geâmes de route & mîmes le cap au nord-

oueft.

II. Calme pendant la nuit.

13. Petite brife du nord , avec laquelle nous gou-

vernâmes à Toueft l'après-midi ; il y eut un
calme qui dura jufqu'au 16.

\6 à midi. A cette époque il s*éleva une brife

de l'eft. Gouverné à Toueft. Nous continuâ-

mes cette route le 1 6 , par un vent du (ud-

fud-eft.

Du 19 au 11 le vent fut variable du fud-oueft

au nord-oueft , avec lequel nous changea*

mes de direftion pour gagner Toueft.

13. Le vent de Teft , le cap mis entre le nord&
l'oueft. Nous continuâmes cette route les x4,

15 & 16 avec un vent du nord.

17. Avant midi, le vent paffa au fud-oueft.
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i8» 2.9» 30. Vent de Toueft.

Juillet, I. Le vent païïa à l'eft , &: nous mîmes

le cap entre Toueft & le fud - oiieft , avec

de petits changemens de route jusqu'au 3.

Le 4 , arrivée à Kamtchatkoi-Nofs ; & le 5 , le

navire entra etj bon état dans la rivière du

Kamtchatka.

Les remarques faites par Solovioff fur les isles

aux Renards Se leurs habitans , étant plus détail-

lées que celles des premiers navigateurs , elles

méritent qu'on les infère ici dans leur entier.

Suivant fon eftime , Unalashka eft éloigné de

I 500 & 2000 verftes dire6lement à l'eftde Tem-

bouchure de la rivière du Kamtchatka ; les au-

tres isles s'étendent à Tcft vers le nord- eft. Il

évalue à 80 verftes la longueur d'Akutan
, à

ifO celle d'Umnak,& à loo celle d'Unalashka.

On ne volt point de grands arbres fur aucune

des terres où il toucha. Belles produHént des fous-

bois , de petits buiflbns & des plantes , l'embla-

bles pour 1^ plupart aux efpeces communes du

Kamtchatk î L'hiver eft beaucoup plus doux que

dans le» parties orientales de la Sibérie , & il

dure feulement depuis le mois de novembre juf.

qu'à la fin de mars. La neige ne demeure guère

iiir la terre.

Les rennes , les ours , les loups & les renards

kré^iquos ne fe voient point fur ces isles; mais

il y a beaucoup de renards noirs , gris , bruns 6:

roux. Ccft pour cela qu'on leur a donné le nom

de Lyffit - Ojl/ava , ou d'isles aux renards. Ces
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renards font plus gros que ceux d'Yakutsk, &
leur poil eft beaucoup plus greffier. Ils fe tien-

nent le jour dans les cavernes & les fentes des

rochers , le foir , ils vont fur la côte chercher de

la pâture. Ils ont détruit depuis long-tems la race

(les fouris & des autres petits animaux. Les na-

iurels ne leur infpirent aucune frayeur ; mais ils

lentent les RuflTes à la trace , parce qu'ils ont

éprouvé Teffet de leurs armes à feu. Le nombre

des quadrupèdes marins , tels que les lions , les

ours & les loutres qui delbendent fur ces riva-

ges , eÛ très - confidérable : on trouve fur quel-

ques - unes des isles , des fources chaudes & du
loutre natif.

Les isles aux Renards font en général très-

peuplées ; Unalashka , qui eft la plus étendue

,

paroît contenir pluiieurs milliers d'habitans. Ces

lauvages vivent en petites communautés féparées ,

chacune de cinquante & quelquefois de deux cents

pejlbnnes. Ils vivent fous terrre dans des jourtes

qui ont quatre - vingts verges de long , fix h.

huit de large, & quatre à cinq de hauteur : le

toit eft une efpece de grillage de bois, pofé

(l'jbord fur une couche d'herbages & recouvert

enfuite de terre. Il y a au fommet plufieurs ou-

vertures
, par où les habitans montent & defcerv-

dent avec des échelles : les plus petites de ces

jourtes ont deux ou trois de ces entrées , Ôc les

plus grandes cinq ou fix; chaque jourte eft di-

vifce en différentes chambres appropriées aux

diiïcreiites familles ; elles n'ont d'autres cloifons

1

^'»
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que des pieux fichés en terre. Les hommes &j

les femmes s'aiTeyent à terre, ÎSc les enfans ie

couchent , ayant les jambes repliées fous les cuif«

fes; on leur apprend ainfi à être accroupis.

Quoiqu'on ne fafle jamais de feu dans ces jour-

tes , ( <ï ) elles font en général fi chaudes , que

les infulaires des deux fexes y reftent nus. ils

fuivent fans honte tous les mouvemens de la

nature , & ils n'ont aucune idée de la décence.

Ils fe lavent d'abord avec leur urine , enfaite avec

de Feau. L'hiver ils vont toujours nus pieds; &r

s'ils veulent fe réchauffer ce qui leur arrive fur.

tout avant de fe coucher , ils allument des herbes

feches , & ils fe promènent autour & par - deffus

la flamme. Leurs habitations étant tros-obfcurus

,

ils ie fervent de lampes , particulièrement l'hiver.

Ces hmpes font une pierre creufée , dans laquelle

il y a une mèche de jonc & de l'huile de baleine:

ils leur donnent le nom de e/aaduck. Ils ont des

cheveux noirs , des vifages applatis , & leur taille

eft aflfez haute. Les hommes fe rafent avec une

pierre aiguifée ou avec un couteau le fommet

de la tetc ; ils Iniflent flotter le refte des cheveux.

Les femmes coupent les leurs en ligne droite iur

(a^ De toutes les demeures choificj^ par les peiw

pics fauvuges , hi jourte paroit la plus heureufemer.

imuginée ^ la pliii. fngi.liere. Ces efpeces de cave

fouterreines conviennent à un pays froid , où il n'y n

point de bois ; & toute la bourgnde habitant ainfi îa

nicmc maifon, ne peu»: ctre fnrprife par l'ennemi,
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le front ; elles les laiflfent parvenir derrière à toute

leur longueur , & elles les nouent dans une feule

touffe. Quelques hommes laiflent croître leur

barbe , d'autres la rafent ou l'arrachent.

Ils gravent différentes figurçs fur leurs vifages

& le dos de leurr mains ; pour cela ils font d'a-

bord de petits trous avec la pointe d'une aiguille
,

& ils les frottent enliiite avec de l'argille noire. Ils

fe font trois inciiions dans la lèvre inférieure
;

ils placent dans celle du milieu un os plat ou une

petite pierre colorée , &C dans celles des côtés

,

un long morceau d'os pointu , qui lé recourbe

6c va prefque jufqu'aux oreilles. Ils fe percent auflî

le cartilage du nez , & «ils y mettent un os qui

tient les narines très - ouvertes ; ils fufpendent à

leurs oreilles tous les petits ornemens qu'ils peu-

vent fe procurer.

Leur habillement eft un bonnet & une jaquette

qui defcend jufqu'aux genoux : leurs bonnets or-

dinaires font quelquefois d'une peau d'oifeau , qui

a les ailes & la queue ; ils mettent fur le devant

de leurs bonnets de chaiTe & de pêche une petite

planche qui les garantit du foleil , ou qui fert peut-

être à diriger leur vue : cette planche eft ornée

de mâchoires d'ours de mer , 6>C de grains de verre

qu'ils achètent des RulTes. Dans leurs fêtes &L leurs

dmfe<î, ils portent un troilienvi bonnet beaucoup

plus :.;; olive. La jaquette qu'. les couvre a la

torme d'une chemife ; elle e'c fermée devant &:

derrière , &: elle fe met par-dcflTus la tête. L'habit

des hommes siï de peau . d'oilcaux , o: celui de$

m

mS
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femmes de loutres & d'ours de mer ; ils teignent

ces peaux avec une terre rouge ; ils les coufent

avec des nerfs , & pour les embellir , ils v ajou-

tent diverfes bandes de peaux de loutres de mer
& des franges de cuir, lis ont en outre des man-
teaux d'inteftins dci, plus gros veaux Ôc lions

marins.

Ils ont des navires âe deu v. efpeces ; les plus

grands font des b.i- eaux ou baidars de cuir , garnis

de rames des deux côtés , ôc qui contient trente

ou quarante perfoniies. Les plus petits fe manœu-
vrent avec une pagaye double , &c reiTemblent aux

canots des Groènlandoii - ; : il ne portent pas plus

d'une ou deux penbnnes. Ces embarcations n'é-

tant qu'une charpente très - mince , recouverte

de cuir, ne pèlent jam.ais plus de trente livres.

Elles leur fervent cependant à palTer d'une isie

à l'autre , & même ils prennent le large à une

grande diftance. Dans un tems calme, ils s'em-

barquent pour aller à la pèche du turbot &c de

la morue ; ils fe fervent pour cette pcche d'ha-

meçons d'os 6c de lignes de nurfs ou d'algues

marines. Ils harponnent le poiflbn dans les ruil-

féaux à coups de dards ; ils recherchent ibigneu-

fement les baleines &: les autres animaux ma-

rins , jetés fur la côte par les flots , (k ils en

recueillent toutes les parties. La quantité de pro-

vifions que leur fourniifent îa ciiaife & la pèche

,

ne fuffit pas a leurs bclbins ; ils fe nourriifent

,

la plus grande partie du tems , de varech ôc de

coquillages qu'ils trouvent fur le rivage»

%»mt
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Ils ne permettent pas à un étranger de chaiTer

ni de pêcher près crun village , non plus que

d'emporter aucun comeftible ; quand ils font en

voyage , & que leurs prov'fions ibnt épuifées

,

ils mendient de bourgade en bourgade, & ils

demandent des fecour? à leurs parens & à leurs

amis. t

Ils mangent crue la chair de tous les animaux

marins : s'ils apprêtent quelquefois leurs alimens

,

ils font ufage d'une pierre creufe , où ils met-

tent le poilîon ou la viande qu'ils veulent cuire ;

ils la couvrent avec une autre pierre plate , &
ils en ferment les interftices avec de Targille ou

du limon : ils couchent enfuite cette marmite ho-

rizontalement fur deux cailloux , & ils allument

du feu deffbus. Ils fechent à l'air , (ans les faler ,

les provifions qu'ils veulent garder. Ils recueil-

lent des baies de différentes fortes , &: des raci-

nes de lys, pareilles à celles qui croiflent fpon-

tanément au Kamtchatka ; ils ne connoilTent

point la manière dont les Kamtchadales apprê-

tent le panais fauvage , non plus que l'art d'en

tirer de l'eau-de-vie , ou une autre liqueur forte.

Ils aiment paflionnément le tabac que les RuiTes

ont introduit parmi eux.

On n'apperçoit fur ces isles aucune trace de

reîig;ion , 6c les infulaires ne paroiilent pas avoir

de forciers (^). Si par hafard une baleine eft jetée

(a) D'autres navigateurs difent qu'ils ont des for-

ciers , comme on le verra plus bus. Lncore une fois,

i-^
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fur la côte , ils s'afTemble.J avec de grandes mar-

ques de joie , & font une multitude de cérémo-

nies fingulieres. Ils danfent en battant du tam-

bour ; ils coupent enfuite Tanimal par morceaux

,

& ils en mangent fur - le - champ la meilleure

partie. Dans ces occafîons , ils portent leurs bon-

nets de parure ; quelques-uns danfent nus ik avec

des mafques de bois qui delbendent jufqu'aux

épaules , & repréfentent différens animaux ma-

rins : leur danfe eft très - fimple , ils font deux

pas très-courts en-avant & ils les accompagnent

de plufîeurs geftes grotefques.

Ils ne connoiflTent point les cérémonies du

mariage , & chaque homme prend autant de fem-

mes qu'il peut en entretenir, mais ils n'en ont

pas ordinairement plus de quatre. Ils permettent

de tems en tems à ces femmes d'habiter avec

d'autres hommes , & ils les échangent fouvent,

ainfi que leurs enfans , contre des objets de com-

merce. Si l'un des infulaires meurt , on lie fon

corps avec des courroies , & enfuite on Texpofe

à Tair dans un berceau de bois fufpendu à une

perche foutenue par des fourches (^). Ils pouf-

fent alors des cri' Ôc des lamentations.

Ils choififfent pour chefs ceux qui ont de nom*

^^W'

malgré quelques répétitions , on rapporte les remar-

ques des diii'érens voyageurs , parce que chacun d'eux

a examiné des bourgades différentes.

(a) C'efl; peut-être la manière dont on difpofe des?

corps des riches , comme v)n le verra plus bas.

breufes

ml
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breufcs familles , &: qui font habiles à la chafle

& à la pêche. Quoique ces infulaires mènent une
vie (auvage , ils ont de la docilité dans Tefprit , &c

les enfans que les navigateurs emmènent comme
otages , appremient en peu de tems la langue

ruffe.

»>\\4ifi» 2d^

CHAPITRE XII.

VoYA G E cTOtcheredin ; il paffe Phiver à Um--

nak ; arrvik de Lcvasheffà Unalashka ; retour

d'Otcheredin à Ochotsk,

V
JL.N 17^5 , trois négocians, Orechoff de la ville

(l'Yula , Lapin de celle de Solikamsk , & ShiloflE"

(l'Uftyug , équipèrent la navire le Saint -PauL
Ce bâtiment , conf^ruit dans le havre li'Ochotsk ,

avoit ibixante-deux Ruflfes &: Kamtchadale^ d'équi-

page , &C en outre deux inluiaires des isies aux

Renatds , Jean &: Timothée SurgefF, qui avoient

L'té an'.enés &c Laptifés au Kamtchatka.

Aphanaflei Otchered' 1 , qui le commandoit,

partit d'Ochotsk le i o feptembre , & il arriva le

22 dans la baie de Bokheresk, où il pafla l'hiver.

Le premier août 1766, il continua r<«n voyage;

& aprcs avoir dépafle la féconde des ii-'o - Kuriles ,

il gouverna le 6 en pleine mer. Le 24 il atteignit la

plus proche des isles aux Renards , à laquelle les
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interprètes donnèrent le nom ^Atchak (a^ , 5c

comme il furvint une tempête , il mouilla dans une

baie fans voir d'habitans fur la côte. Le 26 il re-

mit à la voile , & le 27 il découvrit Sagaugamak

,

terre qu'il longea au nord - eft ; &: le 3 1 il fe

trouva à fept milles de l'isle d'Umnak, où la

faifort avancée & le manque d'eau &: de pro-

vifîons le déterminèrent à pafler l'hiver. Le pre-

mier ffptembre , de l'avis des interprètes , i]

remorqua k navire dans une baie , près d'une

pointe de terre qui gît au nord-oueft , &: il le fit

amarrer fur la côte.

En débarquant , il découvrit plufieurs débris

d'un naufrage ; & deux infulaires , habitans des

bords d'un ruifleau qui débouche dans la baie,

lui apprirent que c'étoient les reftes d'un navire

rufTe dont le commandant s'appelloit Dcnys, \\

en conclut que c'étoit le bâtiment de ProtaflfofF,

équipé à Ochotsk. Les habitans réunis d'Umnak,

d'Unalashka & des Cinq-montagne5 ^voient maf-

facré l'équipage , lorfqu'il étoit divilê en détache-

mens de chalfeurs. Les naturels lui racontèrent

auffi les malheurs arrivés aux navires de Kulkoff

6^: de Trapefnikoff fur l'isle d'Unalashka. Cette

nouvelle alarma Otcheredin ; mais il n'avoit d'au-

tre rellource que de tirer fon navire fur la côte

6c de prendre des précautions pour ne pas être

fiirpris. Il entretint une garde vigilante ; il fit des

( a ) On a vu plus haut, que des navigateurs an»

téricurs À Otcheredin l'appellent Auhu,

» il
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préfens aux hefs &t aux principaux habitans du
pays , & il demanda des enfans en otages. Les

naturels le conduifirent d'une manière très-paifî-»

ble ,
jiifqu'au moment où on leur perfuada de Te

rendre tributaires ; car alors ils donnèrent des

preuves fi réitérées de leurs mauvaifes intentions >

que l'équipage fe trouva dans des craintes con-

tinuelles. Au commencement de feptembre , les

ilufles apprirent qu'un navire équipé par Ivsn

PopofF , négociant de Lalsk , étoit arrivé à Una-
lashka.

Sur la fin de ce mois , le chef des Cinq-mon-

tagnes fe rendit auprès d'Otcheredin , & il fut

Ç\ content de l'accueil qu'il reçut, qu'il amena

des otages , avec des démonftrations d'amitié ,

& aflfura de plus le commandant qu'il emploie-

roit fon crédit auprès des chefs fes compatriotes ,

pour qu'ils ne troublaflent point la paix. Les au-

tres chefs, loin de montrer des égards pour {es

remontrances , eurent la barbarie de tuer l'un de

ies enfans. Cette atrocité augmenta la frayeur

des RuiTes , qui n'oferent pas s'éloigner du havre

dans leurs chaflfes. Ils manquèrent bientôt de pro-

vifions ; & la faim , jointe à des attaques violen-

tes de fcorbut , fit un grand ravage parmi eux ;

fix moururent , & ceux qui furvëcurent fe trou-

vèrent fi foibles
, qu'ils avoient à peine la force

de fe remuer.

Leur lânté s'étant rétablie au printems , vingt-

trois hommes s'embarquèrent , le 2 5 juin , fur

deux chaloupes^ powr les Cinq-montagnes, qù
Kij

th
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ils fe propoloient d'eiigager les infulaires à payer

un tribut. Le 26 , ils débarquèrent fur Pis le

d'Ulaga , où ils furent attaqués vivement par un

corps nombreux de naturels : il y eut trois RufTes

bleffés; mais les fauvages, repouffés avec une

perte confidérable , furent fi épouvantés de cette

défaite , qu'ils fuirent devant l'équipage d'Otche-

redin aufli long - tems que ce capitaine demeura

dans l'isle. Il y fut retenu par les tems orageux

,

jufqu'au9 juillet; durant cette relâche, il trouva

deux fufils touillés , qui provenoient du navire

de ProtaflbfF. Le i o , il retourna au havre , & il

fe décida à envoyer tout de fuite des détache-

mens de chaffeurs.

Le premier août , Matthieu Poloskoff , né à

Ilinsk , s'embarqua fur deux chaloupes , à la tête

de vingt - huit hommes , pour fe rendre à Una-

lashka ; Otcheredin lui ordonna , fi le tems & les

circonfiances étoient favorables , de defcendre à

Akutan & Akun , les deux isles les plus proches

à Teft, mais de ne pas aller plus loin. Poloskoff

aborda à Akutan vers la fin du mois ; & ayant

été bien reçu des inlulaires , il y laifla fix chaffeurs.

il mena le refte à Akun , fitué à environ deux

verftes d'Akutan. Il détacha de là cinq hommes
fur les isles voifines , oii les interprètes lui avoient

<3it qu'on trouve une grande quantité de renarde

Poloskoff& fes camarades pafferent tou'e l'au-

tomne à Akun lans être troublés par les infulaires;

iYims le 1 2 décembre , les habitans de différentes

•j>les réunis form(?rent un corps nombreux , &: les

<ur le boi
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attaquèrent par terre & par mer. Ils apprirent à

Poloskoff, par rentremife des interprètes, que

les RufTes envoyés fur les isles volfines avoient

été tués ; que les deux navires qui fe trouvoient

à Umnak & à Unalaslika, avoient été pillés &c

l'équipage mis à mort, & qu'ils étoient venus

pour mafTacrer également fa troupe. Les armes à

feu continrent les Tauvages , qui fe difperferent le

foir. La même nuit , Tinîerprcte déferta , fans doute

à l'inftigation de Tes compatriotes , qui cependant

le tuèrent bientôt.

Le 1 6 janvier , les fauvages vinrent faire une
féconde attaque. Après avoir furpris les fentinelles

pendant la nuit , ils mirent en pièces le toit de la

baraque , &; ils tirèrent dans l'intérieur en pouf-

fant de grands cris. Quatre Ruifes périrent dans

cet affaut imprévu , & il y en eut trois de blefifés.

Mais l'ennemi , épouvanté par les armes à feu ,

prit la fuite. Sur ces entrefaites , un autre corps

de naturels effaya fans fucccs de s'emparer de deux

chaloupes. Les iîx hommes laiiTés par Poloskoff

à Akutan , ainii que les cinq chafleurs envoyés

fur les isles voifines , &: deux Ruflfes de l'équi-

page de PopofF, qui étoient fur la pointe occi-

dentale d'Unalaska, furent tués.

PoloskoiF demeura dans l'isle d'Akun , courant

les plus grands dangers jui'qu'au 20 février. Comme
les bleités fe trouvèrent guéris à cette époque

,

il fe rendit par un bon vent près du navire de

Popoff qui étoit à Unalashka , ôcle 10 il retourna

fur le bord d'Otcheredin,

K iij

%
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Le navire de PopofF étant prêt à appareiller

au mois d'avril , il remit à Otcheredin fcs otages

,

qui étoient au nombre de quarante. Le 30 juillet,

-un autre bâtiment qui appartenoit au même né-

gociant PopofF, arriva de l'isle de Bering, & jeta

fancre dans la baie où mouilloit \q Saint -Paul;

& les deux équipages s'aflTocierent pour la chaflc

,

à condition de partager les bénéfices. Otcheredin

armé de ce renfort , détermina un affez grand

nombre d'habitans à payer le tribut. Le 12 août,

le lieutenant d'Otcheredin alla chafler à Unalashka

6c Akutan , avec fix bateaux & cinquante - huit

hommes : trente hommes refterent à bord des

deux navires dans le havre , & montèrent la garde

avec foin.

Otcheredin 6c le commandant de l'autre navire

reçurent bientôt une lettre , datée du 1 1 feptem-

bre 1768 , de Levasheff, capitaine-lieutenant de

la marine impériale , qui avoir accompagné le ca-

pitaine Krenitzin dans une expédition fecrete fur

ces isles. Il leur apprenoit qu'il étoit arrivé fur le

Saint-Paul A Unalashka , & qu'il mouilioit dan^; la

Laie où le navire de Kulkoff avoit péri ; il leur de-

mandoit une relation circonll.inciée de leur voyage.

Le 24, il envoya auprès d'Otchcredln chercher

quatre des principaux otages , & il lui ordonna de

lui envoyer le tribut de fourrures qu'on avoit

obtenu des infulaires. Comme le tems efl: en géné-

ral fort orageux à cette falfon de Tannée , Otche-

redin ne fit parti, les fourrures qu'au printems. Le

3 1 mai , Levashe/T appareilla pour IcKiimlcliatka;

«^'•«.mi
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& en 1 77 1 , il fe rendit à Saint - Pétersbourg.

Otcheredin &: Tautre navire demeurèrent à

Umnak jufqu'en 1770, & pendant le refte de

cette relâche les équipages n'eurent aucun démclé

nvec les iiifulaires. Ils continuèrent leurs chafles

qui furent très - heureufes ; car la part du navire

d'Oicheredin , dont on abrège ici le journal , monta

à 5^0 grolTcs loutres de mer, 40 petites & 30
jeunes, 6)6 beaux renards noirs ,100 de qualité

inférieure , & environ 1250 renards roux.

Otcheredin partit d'Umnak le 11 mai 1770 >

avec cette cargaifon confidérable ; il y laifla le na-

vire de Popoff. Peu de tems avant fon appareil-

lage , l'autre interprète , Ivan Surgeff , déferta à

l'inftigation de fes parens.

Après avoir touché fur les plus proches des isles

Aleiitiennes, Otcheredin arriva le 14 juillet à

Ochotsk -, il amenoit avec lui deux infulaires qui

fiîî-ent baptifés. L'un fut nommé Alexis Solovioffy

& Tautre Boris Otcheredin. Ils moururent Tua &C

l'autre en allant à Pétersbourg ; le premier entre

Yakutsk , &. le fécond à Yrkutsk , où il arriva le

premier février 1771.

IV
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CHAPITRE XIII.

Extrait du journal du voyage du capitalm
Krenît:;^in & du lieutenant Levasheff aux isles

des Renards en 1768 & 1769 ; départ du

Kamtchatka ; arrivée aux isles de Bering & de

Cuivre , aux isles des Renards. Krenii7^in pa^'c

rhiver à Alaxa , Levasheff" à Unalashka. Pro-

duciions d'Unalashka. Remarques fur les ha-

bitans des isles aux Renards ; leurs mœurs
,

leurs ujages ^ &c,

J. OUTES les expéditions dont nous avons parlé

juiqu'ici ont été formées par des négocians qui

penfoient d'abord à s'enrichir par le commerce

des fourrures & enfuite à faire des découvertes :

celle-ci a été faite aux frais de l'impératrice, & le

premier objet étoit de découvrir ou de rccon-

noître de nouvelles isles , ôc de foumettre des

tributaires.

Le 13 iuill.1768 , le capitaine Krenitzin appareilla

fur la galiote \aSaintc-Cdthcrine ., de reniboucbiire

de la rivière du Kamtchatka; il étoit accompagné

€lu lieutenant Levashcff , qui montoit le hourcme

le Saim - Paul, Leurs inflruOions turent réglées

«l'aprés les lumières (|ue procuva l'expédition de

Bering en 174!. Voulant liiivre une route un peu

différente de celle de ce navig? eur malheureux,
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ils fe trouvèrent plus au nord qu'ils ne le comp-

toient , ô>C les négocians &: les chaiîeurs Rufles

leur dirent qu'il y a efFedivement des erreurs de

pofition {a) dans la carte de l'expédition de Bering,

Ces négocians accoutumés depuis plus de vingt

ans à fe rendre aux isies éloignées afin d'en rap-

porter des fourrures , dirent à Krenitzin qu'elles

t^roient beaucoup plus au fud & plus loin à l'eft

qu'on ne l'imaginoit. Le 27 , il eut vue de l'isle

du Conuuodore ou de Bering , qui eft bafle &
remplie de rochers , fur - tout dans la partie du

ùid-oucft. II i.pperçut de ce côté un petit havre

remarquable par deux collines qui reflfembîent à

des bateaux , Se il trouva '^on loin de là un lac

d'eau douce.

Il y a au hid-ert une autre isle ^ appellce par

lesRuiTes Mednoi'OJiroffow isle de Cuivre , parce

qu'on trouve une grande quantité de cuivre fur

!a cote nord-eft , la feule partie connue des Ruflfes.

Ce métal , que les flots viennent laver , eft en

[a) Ce pafTage eft obfcur. .ut-ctre faut-il, pour
en découvrir le véritable fens , comparer Ih carte de
Krenitzin avec celle du voyage de Bering , placée à
la tète de la relation des Jccouveries faites par les

luilfes ,de M. Alullcr. Lo .outede Krenit/Jn hit beau-
coup plus au nord que celle de Bérins & de Tfchî-

rikotF. Par confcquent il navigua au milieu du paragc
où l'on fuppofoit u*^. coiulncnt, & il n'y trouva qu'une
lor ouverte. Voi/ez VHUÎoirc. d /hnv'rique.^ de Robert-

i'in, à la Hn du premier volume de l'original , & le

'/apitre premier de l'ouvraj^e que nous publions ici.

f
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a grande abondance fur le rivage , que plufieurs

vaiiTeaux pourroient s'en charger *, ( ^ ) un navire

qui en porteroit à 'a Chine , où ce métal a beau-

coup de débit , feroi peut - être une excellente

fpéculation. La plus grande partie de ce cuivre eft

naturelle , & on diroit de plufieurs morceaux qu'ils

ont été en fufîon. L'isle n'eft pas élevés ; mais on

y voit différentes collines , dont chacune paroît

avoir été autrefois le cratère d'un volcan.

Obfervons urie fois pour toutes que ces isles

font remplies de bouches à feu éteintes , auxquelles

les Rufles donnent le nom de Sopka ; on en ap-

pert it far chacune des isics , même fur la pins

petite ; &: il y en a plufieurs dont toutes les mon-

tagnes font des volcans épuifés.

En un mot , cette chaîne d'isles peut être re-

gardée comme une fuite de terres créées depuis

peu par des volcans. Tout ce qu'on y voit aii-

iionce une exiftence peu ancienne , & autorife

cette conjedure. Les productions végétales , qui

font en affez grande quantité , ne forment pas

une objedion difficile à réfoudre; car lori'que les

Kollandois eurent conquis fur la mer le diftrid

(a) Les journaux des navigateurs qui relâchent

|

à l'isle de Cuivre , ne remarquent pas que les capi-

taines en prennent ; fans doute ce métal n'a point dej

débit en Sibérie, & les frais de tranfport en Puffieab'

-forberoient les bénéfices : mais , comme le dit l'auteur,

ce feroit une très-bonne fpéculation d'en charger dei|

navires qu'on enverroit à la Chine.
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inférieur de la province de Zutphen , la campagne

fut couverte de moutarde fauvage l'été fuivant.

Toutes ces isles font pleines de foufre , & la terre

y tremble fouvent d'une manière violente, L'pu-

teur du journal ne nous apprend pas (i on y ren-

contre de la lave ; mais il parle d'une pierre co-

lorée, qui eft aufli pefante que- le fer. On en

peut conclure , avec vraifemblance
, que le cuivre

dont j'ai fait mention tout-à-l'heure , a été fondu

dans une éruption.

Après avoir depaflfé l'isle de Bering, les deux

navires qui s'étoient féparës dans une brume , ne

virent pas de terre avant la chaîne d'isles ou de

promontoires marqués fur la carte , dans la partie

llid-eft de leur route. En général , ces terres pa-

roiiïent baflfes , les côtes en font dangereufes

,

fans criques , &: la mer femble baffe dans les in-

tervalles de Tune à l'autre. Krenitzin eut des bru-

mes fréquentes depuis ce parage jufqu'au point

le plus éloigné de ia navigation , ainfi que pen-

dant fon retour. Le journal & le rapport des

chaffeurs annoncent qu'il eft très -rare, même
pendant l'été , d'avoir un ciel clair cinq jours de

fuite.

La SairitC'Catherine paffa l'hiver dans le dé-

troit d'Alaxa , où elle fut cliaflee fur un bas-fond.

Les inflrutf^ions du capitaine lui apprenoient qu'un

navire appartenant à des particuliers , y avoit

trouvé un havre commode ; mais Krenitzin le

chercha en vain. L'entrée nord-eft de ce détroit

eft extrêmement difficile , à caufe des bancs de

I

«il

Kl
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faille & des courans qui fe font fentir pendant le

flux àc le reflux : celle du fud-eft efl: beaucoup

plus facile , & la fonde n'y rapporte pas moins

de cinq brafles & demie. En reconnoiflant ce

détroit 6c la côte d'Alaxa, les Rufles apperçurent

plufleurs cratères éteinte dans les terres balles

près du rivage , oij le fol produifoit peu de plan-

tes. Cette obfervation ne fuppofe-t-elîe pas que

la côte a effuyé des bouleverfemens confidéra-

bles depuis 1762 ? On ne trouve du bois que

fur un petit nombre de ces isles, & alors les

arbres font dans les vallées aux bords des ruif-

feaux. C'efl: à Unalga ou Alaxa qu'il y en a le

plus; ces deux terres offrent beaucoup de ccu-

rans d'eau douce & même de petites rivières;

ce qui prouve que leur étendue eft confidéra-

ble. Le fol eft en général rempli de fondrières

& couvert de moufle ; celui d'Alaxa offre plus

de terreau , & produit plus d'herbages.

Le Saint-Paul palfa l'hiver à Unalashka. La

latitude de l'endroit où il fut amarré, fut obfer-

vée de 53 deg. 29 min. nord ; & fa longitude,

inefurée de l'emljouchure de la rivière du Kamt-

chatka , fut eftimée , d'après le journal de route,

de 27 (\e§. f min. eft. (a)

{a) Suivant la carte générale de Ruifie , l'em-

bouchure de la rivière du Kamtchatka git par 178

dcf,'. 2ç min. de l'isle de Fer. D'après l'ellime de

«oute de levasheff , la longitude d'Unalashka eft donc

de io5 dcg, 30 min. comptes du méridien de l'iil'

(le Fer , ou
«Je Creenvich
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Unalashka a environ cinquante milles de long

du nord-eft au fud-oueft ; & dans la bande du
nord-eft , on trouve trois baies. L'une d'elles ,

appellée Udagha , s'étend l'efpace de trente milles

eft- nord - eft & oueft - fud - oueft , à peu près à

travers le milieu de Tisle. Une autre qui porte le

nom cVIgunck & court nord-nord-eft 6i fud-fud-

eft , eft un affez bon havre , où la fonde rapporte

trois brafTes & demie à la marée haute , fond de

fable. Des rochers qui font à l'entrée , & dont

quelques-uns ne découvrent pas , le mettent à

l'abri de la houle du nord. La marée s'élève de

cinq pieds dans les pleines &: les nouvelles lu-

nes ; & la côte eft en général efcarpée &c remplie

de rochers , excepté dans la baie à l'embouchure

dune petite rivière. Il y a fur cette isle deux

montagnes brûlantes; l'une s'appelle Ayaghish ^

h les Ruftes donnent à l'autre le nom de Mort'

taone rugiffame. On trouve près de la preiniere ,

une fouîce chaude très - abondante. La campagne

eft prefque par-tout remplie de rochers , &c re-

couverte d'un peu de terre grafle &: d'argille;

l'herbe qui y croît eft très-grofliere , & le bétail

ne pourroit pas la manger. On y rencontre très-

peu d'arbres : on y diftingue le xylojhiim de Tour-

nefort, ( c'eft la loniccra pyrmiuca de Linnseus)

le vaccinium uJ.ginofum de Linnaeus , le tram-

boificr , le farana & le shikshu du Kamtchatka ,

de Fer, ou de 187 deg. çç min. 15 fec. du mL-ridien

«Je Greenvich.
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le kutage , le larix , le peuplier blanc , le pin &
le bouleau. ( <z )

Les quadrupèdes de terre font des rewrds de

différentes couleurs, des fouris & des belettes.

Il y a des caftors ( ^ ) , des chats 6c des lions

de mer comme au Kamtchatka. On y trouve en

poiffons la morue, ia perche ^ la pélamide , l'éper-

lan , le rouget , Taiguille , le terpugh , & le uha-

fitcha. Les oifeaux font des aigles , des perdrix

,

des canards , des farcelles , des urili , des ari &
des gadi. Les animaux d'Unalashka , dont j'ai

confervé les noms rufles , le trouvent décrits, ex-

cepté Yari , dans l'hiftoire du Kamtchatka , de

KrashininikofF, ou dans la relation de Stel; r,

inférée au fécond volume des Mémoires de TaQ-

démie de Pétersbourg.

Les habitans d'Alaxa , d'Umnak , d'Unalashka

& des isles voifines , font d'une llature moyenne

,

d'un teint bruni & couleur de tan ; ils ont les

(a) Les journaux des autres navigateurs difent

tous qu'il ne croit à Unalaslika que du fous-bois ou

des brouffailles ; mais il faut fuppofer que les arbres,

dont parle Levashe<f, font petits & bas; en effet,

Levasheff a dit plus haut qu'on y voit très - peu

^'arbres.

( /O Le journalifte entend fûrement ici par caftors,

les loutres de nier, que les Rudes appellent caflon

de mer. Voyez la part. 111 des obfervations prélimi.

naires. On trouve une defcription de la loutre de mer

,

liitra marina^ appellée par LiniitEus mujiela lutris

dans les 2voy, Coniin, PqU; vol. II, pag. 367 & fuiv.

1



DÉCOUVERTES* 159

cheveux noi " En été ils portent des vêiemens

(le journal
^

zrki) (a) de peaux d'oifea^x.

Lorfqu'il fair. mauvais teins , ou qu'ils font dans

leurs canots, ils jettent par-defliis des manteaux

d'intcuins de baleine, appelles kamli. Leur tête

eft cor 'srte d'un bonnet de bois {h) orné de

plumes de canards , & d'oreilles d'un quadrupède

marin , du fchivutcha ou du lion de mer. Afin

(le fe parer davantage , ils y ajoutent des grains

de verre de diiTëre^^^s couleurs , &c de petites

ligures d'os ou de pierre ; ils placent dans le

cartilage du nez un os , ou la tige d'une plante

noire , d'environ quatre pouces de long & mince

comme une groiT- épingle : les jours de beau

tems ou les jours de fêtes, ils fuipendent aux

deu:: extrémités de cette épingle , des cercles

de grains de verre , pofés les uns au-deflus des

autres. Ils fe font des trous à la lèvre inférieure ,

& ils y mettent des grains de verre & de petits

cailloux taillés en forme de dents. Ils attachent

à leurs oreilles des cordons de verroterie , &C

des morceaux d'ambre, qu'ils achètent à Alaxa

pour des traits &C d^;i kamli.

Leurs cheveux ne defcendent fur les tempes

(a) Parhi , en langue ruîTe, fignifie une cheniife.

Les vêtemens de ce.ï infulaircs ont la forme d'une

chemife.

( b ) Outre ces bonneis de bois , il eft probable

qu'ils en ont d'autres de peaux d'oifcauK , du moins

quelques navigateurs le difent.
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que jufqu'aux yeux , & quelqiki^-uns fe rafent le

fommet de la tête , comme les moines. Ils les

laiflent flotter par-dernere. L'habit des femmes

ne diffère guère de celui des hommes ; mais il

eft de peaux de poiflbns , & non pas de peaux

d'oifeaux : elles ont des aiguilles d'os , 6c des in.

teftins de poiflbns découpés leur fervent de fil
•

lorfqu'clles travaillent , elles attachent leur ou-

vrage à terre ; elles ont la tote découverte ; elles

coupent leurs cheveux (ur le devant , ainfi que les

hommes, mais elles les relèvent p;i''-derricre &
elles en forment un gros nœud. Elles appliquent

fur leurs joues du bleu & du rouge ; elles por-

tent des épingles dans le cartilage du nez , &
des pendans d'oreilles de la même façon oiie

les hommes ; elles ont de plus des colliers de

grains tle verre , &. des bracelets bariolés de clit-

Férentes couleurs autour des bras &: des jambes.

Ils (ont très- fales fur leurs perfonnes ; ils man-

gent la vermine dont leur corps eft couvert , &
la morve qui tombe de leur nez. Ils fe lavent

d'abord avec de l'urine , enfuite de l'eau. Quand

ils font malades , ils reftent couchés trois ou

quatre jours fans prendre de nourriture ; s'ils ont

l)efoin d'être faignés , ils s'ouvrent la veine avec

ime lancette de pierre & ils fucent le fang.

• Ils fe nourriffent principalement de poiffons &
d'huile de baleine ; il eft rare c[u'ils falTent cuire

leurs alimens ; ils mangent aufli du varech & des

racines , filr- tout le fara, qui eft une efpece de

lys ; pour relever le goût du poifTon ou de l'huile

de

(a) L'in
les pour ail

ficurs trous

trous , & ils

térieiir du
enfuite des n

%^h-
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âe baleine , ils rafperfent d'une herbe appellée

kutage , qui eft aigre. Ils allument quelquefois du

feu en lailTant tomber une étincelle fur des feuilles

feches & de la poudre de foufre ; mais la méthode

la plus commune eft de frotter deux morceaux dq

bois l'un contre l'autre , ainfi que le pratiquent les

Kamtchadales (<x). Vakfel , lieutenrnt de Bering,

reconnut que les ^^ab "^ansdu canton de l'Amérique

feptentrionale, c •* '\t en 1741, fuivent le même
ufage. Ils aimen ^^nient l'huile & le beurre

rufles , mais ils \t pas manger de pain 5

on ne put les déteiiti»ae a goûter du fucre , avant

que Krenitzin leur en donnât Texemple. Dès qu'ils

reconnurent qu'il étoit d'un goût douçâtre , ils le

cachèrent dans leurs vêtemens pour le porter à
leurs femmes.

Les habitations de ces infulaires font des jourtes

conftruites de la même manière que celles des

Kamtchadales : on y entre par un trou fait au

jnilieu du toit. Une feule de ces jourtes fuffit à

trente ou quarante perfonnes de différentes famil-

les. Pour fe réchauffer , ils brûlent de l'huile de

baleine dans des coquilles qu'ils mettent entre

{a^ L'inftrument dont fe fervent les Kamtchada-
les pour allumer du feu, eft une planche qui a plu-

ficurs tious; ils mettent un bâton dans un de ces

trous, & ils le tournent très-vîte jufqu'à ce que l'in-

térieur du trou commence à brûler ; ils approchent
enfuite des matières combultibles de l'etincelie. S. K. G.

111, pag. «05.

t

ki
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leurs jambes ; les femmes fe tiennent féparées des

Hommes. ( tf )

Six ou fept de ces jourtes comprennent un

village , & il y a feize villages à Unalashka. En
général ces isles paroiflent affez peuplées ; c'eft du

inoins ce qu'on peut conjefturer d'un grand nom-

bre de canots qu'on voit naviguer fans ceflfe le

long de la côte. Il y a plus de mille habitans à

Unalashka , & les naturels dirent aux Ruffes que

jadis la population étoit plus confidérable. Depuis

3ue les navires marchands Ruffes vont y chercher

es fourrures , leur nombre eft diminué ; & en

effet , on a vu que dans toutes les expéditions on

en tue plufieurs : d'ailleurs ils ont effuyé une fa-

mine terrible en 1762. Mécontens de la vie (im-

pie qu'ils menoient jadis , ils ont pris du goût pour

les objets de luxe que leur apportent les naviga-

teurs : afin d'obtenir quelques bagatelles qui fe con-

fomment ou fe détruifent bientôt , ils emploient

la plus grande partie de leur tems à chaffer pour

vendre les fourrures ; ils négligent ainli de faire

des provisions de racines ou de poiffons , & il eft

très - commun de les voir laiffer mourir de faim

leurs enfans.

( a ) Il ne faut pas donner une trop grande éten-

due à cette phrafe de l'auteur du journal ; car les

navigateurs difent que les infulaires des deux fexcs

habitent pêle-mêle. Peut-être Krenitzin vcuc-il dire

que, Jorfqu'ils font dans leurs jourtes, les femmes Te

tiennent toutes d'un côtit, & les honunes U'un autre
,

H.î'
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Ils pochent avec des hameçons d'os ; leurs ca-^

nots, fur lefquelsils navigueiU^ une grande diftance

de la terre , font , comme ceux des Innuets ou des

Efquimaux, de peaux& de légers morceaux de bois

joints eniemble ; ces peaux couvrent le deffus &C

les côtés de l'embarcation , & ferrent de très-près

la ceinture du rameur. ( û ) Leur pagaye eft plus

large aux deux extrémités que dans la pale. Quel-
ques - uns de ces canots tiennent deux hommes ,

dont un pêche tandis que l'autre rame ; ces derniers

femblent appartenir aux chefs. Ils ont d'autres bai-

dars qui tiennent quarante perfonnes. Ils tuent des

oifeaux & des quadrupèdes avec des dards d'os ou
de bois , armés d'une pierre épointée. Ils fe fervent

de ces dards dans les combats; lorfque le coup
porte , la pointe fe brife oc re/le au fond de la

bleffure.

Ces peuplades ont toute la grofliérelé &c la fé-

rocité naturelles à leur pofition : les infulaires d'U-

nalashka font un peu moins barbares entr*eux , 6c

plus civils à regard des étrangers , que les naturels

des autres isles ; cependant ils ont des querelles

fréquentes ; alors ils fe battent à outrance , & ils

commettent des meurtres fans remords. Ils paiTent

leur vie dans un état continuel de guerres , 6c ils

ie eten-

car les

B)X feses

t-il dite

mmes le

autie ,

(a) C'ell-n-dîre qu'il n'y a de place que pour un
homme ou deux , & que l'ouverture n'eit pas plus

large que le corp?? d'un homme. Le delVus eft couvert

de peaux, atiii qu il y entre de l'eau en moindre

quancicé.

Li)
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emploient toujours des ftratagémes pour devenîr

vainqueurs. Les habitans d'Umnak font très - re-

doutés ; ils font des invafions fréquentes fur les

autres terres , & ils enlèvent des femmes , car c'eft

là le premier objet de leurs hoftilités. Leurs incur-

fions fe portent principalement fur Alaxa > ( <ï )
fuivant toute apparence 9 parce que cette isle eft

la plus peuplée Ôc la plus étendue. Mais ils fe

réuniffent tous pour détefter les RuiTes , qu'ils re-

gardent comme des ufurpateurs qui veulent fou-

mettre tout l'archipel ; &: ils ne manquent jamais

de les aflafliner dès qu'ils en trouvent l'occafion*

Je viens de dire que la haine des habitans d'Una-

lashka eft un" peu moins vive. Le lieutenant Le-

vashefF ayant appris qu'un navire de fa nation relâ-,

choit au détroit d'Alaxa, détermina quelques-uns

d'entr'eux à y porter une lettre : ils la rendirent

effeflivement , malgré le danger qu'ils coururent
;

ils auroient été maifacrés par leurs compatriotes ,

s'ils avoient été furpris.

L'auteur du journal ajoute que ces peuplades

n'ont aucune idée de Dieu , & que t^ ^ efpece

de culte leur eft étranger. Peut-être fe . .ipe-t-il :

on obferve parmi eux des indices de religion ; car

ils ont des difeurs de bonne aventure , qui prédifent

les événemens d'après des lu'nieres que leur inf-

pirent les kugans ou les démons. Ces devins qu'on

(û) Cette phrafe n'eft peut-être point cxa(ile,

conune on le verru plus bas.

.^4
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confuîte particulièrement les jours de (ête , met-

tent des mafques de bois qu'ils varient fuivant la

forme , où ils difent que le kugan leur a apparu ;

ils danfent enfuite & fe livrent à des mouvemens
très - vifs ; ils frappent en même tems fur un tam-

bour qui eft couvert de peaux de poiffons. Afin

de fe garantir des diables , les naturels portent aufllî

de petites figures fur leurs bonnets , ou ils les pla-

cent autour de leurs jourtes. Cela fuffit pour prou-

ver qu'ils ont une forte de religion.

C'eft une chofe très-commune de voir un de

ces infulaires qui a deux , troic ou quatre femmes :

quelques - uns , livrés au goût contre nature ,

ont un amant habillé en femme. Ces époufes ne
vivent point enfemble ; mais , comme celles des

Kamtchadales , elles habitent différentes jourtes.

Ils font un échange de leurs femmes ; & dans les

tems de difette , ils les vendent pour une veflie

pleine de grailTe. Le mari s'efforce enfuite de re-

prendre fa femme, s'il l'aime un peu, & il fe

tue quelquefois , s'il n'en vient pas à bout. Lorf-

que des étrangers arrivent , les femmes font dans

Tufage d'aller à leur rencontre , tandis que les

hommes relient au fond de la jourte : cette dé-

marche eft regardée comme un témoignage d'ami-

tié , & une fauve - garde. Si un homme meurt

dans la hutte appartenante à fa femme , celle-ci

fe retire dans une caverne fombre , où elle pafie

quarante jours. Le mari fait une retraite auflTi lon-

gue , il fa favorite meurt. Si le père & la mère

meurent , perfonne ne prend foin de leurs enfans :

L iij

;^
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ces malheureux orphelins font abandonnés à eux-

mêmes. Plufieurs vinrent prier les Rufles de les

acheter.

Il y a dans chaque village une efpece de chef

appelle Tookoo (^a) , qui ne jouit prefque d'au-

cune autorité. Il décide les différends par arbitrage

,

& les infulaires voifins mettent en exécution fa

ientence. Lorfqu'il va en mer , il eft difpenfé de

travailler ; & il a , pour manœuvrer fon canot

,

un domeftique qui porte le nom de KaU\ c'eft

la feule marque de diftinftion dont il jouifle ; il

travaille d'ailleurs comme tout le monde. Sa di-

gnité n'eft pas héréditaire ; on la donne à celui

qui eft le plus remarquable par fes qualités per-

fonnelles ( ^ ) , ou à celui qui a le plus d'amis

,

& par conféquent le plus d'influence. Voilà pour-

quoi il arrive fréquemment que l'on choifit celui

qui a la famille la plus nombreufe.

Ils célèbrent des fêtes en avril , après que la

fàifon de la pêche eft finie. Alors les hommes &
les femmes chantent des chanfons. Les femmes

danfent feules , ou deux à deux , tenant dans leurs

mains des veflies gonflées. Leurs pas font d'abqrd

tranquilles & doux , & ils finiflent par être fort

vifs.

Les habitaiis d'Unalashka portent dans le pays

( fz ) Les antres nav^'gateurs rappellent Teigon,

(b) D'autres navigateurs difent fimplement qu'on

la confère à celui qui a le plus d'enfans: peut-être

cela fe fait -il uiail fur quelques isles.

rv"
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le nom de Kogholaghî ; ceux d'Akutan & des

isles fîtuées plus à l'eft, jul'qu'à Unimak, s'appel-

lent Kighiguji ; & ceux d'Unimak & d'AIaxa

,

Kataghayekiki. Ils ne peuvent pas dire d'où vien-

nent ces noms. Ils commencent à s'appeller du
nom général ^AUyut , qui leur eft donné pa^

les Rufles , & qui a été emprunté des isles Ku-
riles ( û }. Quand on les interroge fur leur ori-

gine , ils répondent qu'ils ont toujours habité ces

isles, & qu'ils ne connoiflent pas d'autres pays

que le leur. On n'a rien découvert fur les mi-

grations de ces peuplades , fi ce n'eft que le plus

grand nombre eft venu d'Alaxa ( ^ ). Ils ne con-

noiflent pas les bornes de cette terre. Krenitzin

a fait la reconnoiflance de cette isle très-loin au

nord-eft ; il employa quinze jours en canots à

cette excurfion , & il planta une croix au port où
il s'arrêta. Les canots des infulaires reflemblent à

ceux des fauvages de l'Amérique •, mais leurs ufa-

gcs & leur manière de vivre , dans tout ce qui

n'eft pas un effet naturel de leur pofition , fem-

blent annoncer qu'ils viennent du Kamtchatka (c).

(a) On ne voit pas, dans le catalogue des isles

Kuriles, donné par M. Muller, S. R. G. 111, pag.

86 - 92 , qu'aucune de ces terres foit appellée Ahyut ;

èc l'on ne trouve point ce mot dans les cartes rufles.

(b) Cette isle d'Alaxa eft très-voifine de l'Améri-

que, & il fembleroit que ces peuplades font une co-

lonie venue originairement du Nouveau-Monde.

( c ) Il refte toujours à favoir fi les Kamtchadales

Liv
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Leurs jôurtes , leur manière d'allumer du feu &
leur penchant à la pédéraftie , autorifent cette

conjefture. J'ajouterai que les vents foufBant pref-

que continuellement de l'oueft , il eût été très-

difficile à ces peuplades de fe tranfplanter d'orient

en occident. Bering & Tfchirikoffne purent ren-

contrer des vents d'eft qu'en cinglant au fud.

Ori fait que les Ruffes vont, depuis quelques

années , chercher des fourrures fur ces isles , &
qu'ils obligent les infulaires à en fournir à la cou-

ronne , par forme de tributs. Les navires fe ren-

dent , en automne , à l'isle de Bering & à celle

de Cuivre, où ils paffent l'hiver. Ils chaffent

d'abord le chat de mer , & ensuite le fchivutcha

ou le lion marin ; les équipages mangent la chair

de ce dernier animal , quoiqu'elle foit très-grof-

fîere. Ils portent les peaux aux isles lîtuées plus

à l'eft. L'été fuivant , ils vont aux isles des Re-

nards , où ils paflfent un fécond hiver. Ils tâchent

,

par perfuaiion ou par force , d'obtenir en otages

des enfans , fur-tout ceux des Tookoos ou des

chefs. Ils donnent enfuite aux naturels , des trappes

de renards , & des peaux pour leurs canots , &
ils les obligent , en retour , à leur apporter des

fourrures & des provifions pendant le courant de

l'hiver. Ils exigent d'ailleurs que les naturels paient

eux-mêmes ne viennent pas d'Amérique. Lorfqu'on

veut rechercher l'origine d'une peuplade , il faut rap-

procher bien d'autres objets, & les examiner avec

plus de profondeur.

:l M$-
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un tribut de fourrures , & ils délivrent des quit-

tances. Les Rufles en achètent auffi qu'ils paient

en grains de verre , en perles fâuffes , en poils

de chèvres , chauderons de cuivre , haches , ^c.

Au printems , ils reprennent leurs trappes , &
rendent les otages. Us n'ofent pas chafTer feuls ni

en petites troupes (a). Ces peuplades ont été

jong-tems à comprendre pourquoi les navigateurs

exigent des tributs au nom d'une peribnne abiente

,

car leurs chefs ne jouiflfent d'aucun revenu ; & ils

ne pouvoient pas concevoir qu'il y eût d'autres

Rufles que ceux qu'ils voyoient. En effet , chez

eux tous les habitans d'une isle partent lorfqu'il

fe fait une expédition. Ils ont aujourd'hui quel-

qu'idée du Kamtchatka , parce qu'ils font accou-

tumés à voir des Kamtchadales & des Koriaques

fur les navires marchands : comme les Kamtcha-

dales & les Koriaques ont une manière de vivre

qui reflemble à la leur , les inlulaires recherchent

leur fociété plutôt que celle des Rufles.

Krenitzin & Levasheff furent de retour à l'em-

bouchure de la rivière du Kamtchaka dans l'au-

tomne de 1769. (^)

(fl> Tous ces détails, qui ne font pas rigoureufc-

ment vrais , ne s'accordent point avec ce que l'on a
dit plus haut , en parlant des autres expéditions. Us
dialTent en petites troupes, mais ils font trés-fou-

vent attaqués.

( b ) Bientôt après fon retour , Krenitzin fe noya au
Kamtchatka, fur un canot appartenant aux naturels;

I

'àv#*
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Voici les obfervations que Krenltzin & Le-

vashefF firent fur la déclinaiion de l'aimant.

Latitude, Longitude. Pointes,

54'^ 40' 204** . . 1 Eft.

f 1 20 201 I I

51 50 198 I
*

53 20 192 30' I

53 40 188 I

54 50 182 30 o I

f5 o 180 30 o| '

'"Pi tf jjnffmipp>" ^"

.***#
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CHAPITRE XIV.

yoYA G E du lieutenant Synd au nord ^ejl de

la Sibérie ; il découvre un ffrouppe d^isles , &
un promontoire qui lui paroît appartenir au
continent de VAmérique , & qui ejl Jittté prhs

de la côte de Tfchutski.

' liN 1 764 , le lieutenant Synd appareilla d'O-

chotsk pour une expédition vers le continent de

l'Amérique {a). On lui ordonna de prendre une
route différente de celle àes navires marchands

rulTes , qui cinglent direftement à Teft du Kamt-
chatka. Comme il porta le cap plus au nord-efl:

qu'aucun des navigateurs avant lui , & que d'après

tous les voyages dont nous avons parlé jufqu'ici 9

l'on voit qu'il faut chercher dans ces parages le

promontoire d'Amérique , qui approche davan-

tage de l'Afie , le journal détaillé de cette na-

vigation ne peut manquer d'être intéreffant. Je^

fuis fâché de ne pouvoir pas fatisfaire complète-

ment la curiofité du leâ:eur îm ce point. Voici

tout ce que j'en ai pu recueillir.

(a) Ce voyage, ainfi que le précédent, a été fait

I

par ordre de la couronne , & par des officiers de Is

marine impériale.

'êÊ.
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Synd , qui partit en 1764 du port d'Ochotsk,

comme nous l*avons dit tout-à-l'heure , ne dé-

pafla point le cap méridional du Kamtchatka M
de Shushu, la première des isles Kurilcs, avant

Jy66 ; des accidens qu'on ignore , cauferent fànsj

doute ce retard. Il gouverna enfuite au nord
, à

peu de diftance dé la côte de la péninfule; mais

il ne fit guère de chemin cette année , car il palTa

l'hiver au fud de la rivière Uka.

L*année fuivante, il appareilla de la pointe 1

Ukinski & cingla directement à l'eft & au nord-

cft, jufqu'au moment où il trouva un groiippc

d'isles (rt) qui s'étendent entre le 61 & 6i deg.

de latitude, & le 195 & 101 de longitude. Ces

isles giflent au fud & à l'eft du pays des Tfchutski

,

6c plufieurs qui en font très-proches. Outre ces

petites isles , il découvrit une côte montueufe à

un degré de la côte des Tfchutski , entre les 64 Se

les 66 degrés de latitude nord. Son extrémité la

plus occidentale gît par 38 degrés 15 min. de

longitude du méridien d'Ochotsk, ou 199 deg,

une min. de celui de l'isle de Fer. Cette terre
I

eft marquée dans la carte de Synd , comme fai*

fant partie du continent de l'Amérique (^). Maisl

(a) l\ paroît que ces isles font les isles aux Ke.

îîards, & c'eft fur ces terres qu'abordent les Tfchutski 1

dans leur route à la côte qu'ils appellent le continent]

de VAmérique.

(6 ) On ne faît pas encore fi c'eft une méprife del

Synd^ & cette côte qu'il a prlfe pour le continent
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Lviuit que l'on ait donné au public une relation

(irconftanciée du voyage , nous ne pouvons pas

décider fur quelles preuves il fonde fon affertion.

Wnd paroît avoir fait peu de féjour à terre ; au

llieu d*en reconnoître les côtes ou de gouverner

plus à Teft , il changea de route & porta le cap

direftement à Toueft , vers le pays des Tfchutski ;

lenfuite il cingla au fud & au fud-oueft , jufqu'à ce

L'il atteignit le travers de Chatyrskoi-Nofs. De
Icette pointe il continua à longer la péninfule du

kaintchatka , doubla le cap ,& fut de retour à

lOchotsk en 176^^.

ke l'Amérique , pourroit bien être l'isle d'Alaxa , dé-

Itachée du Nouveau-Monde.

Hm

1N»wi
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CHAPITRE XV.

Position des Isles Aleïuiennes & des Isles aux\

Renards; dijlance de ces deux grouppes. Pain

vocabulaire de la langue des Ale'ûtiem, Sup.

piément général aux remarques faites dans /«l

chapitres précédensfur les vêtemens , les mœurs I

les ufages des infulaires ; leursfêtes , Uurs d\

rémonies y &c,

fN OUS avons déjà donné les remarques particuJ

licies de chaque navigateur fur les isles où ils ont|

abordé ; nous allons recueillir ici ce qui peut com-

pléter la defcription de ces terres nouvellement!

découvertes ; nous aurons foin d'éviter les répé-

titions.

Les voyages d'Otcheredin & de PopofFnnusj

ont appris que la pointe nord-oueft de Comman«|

dorskoi - OftrofFou de l'isle de Bering gît diiec-l

tement à l'eft de la rivière du Kamtchatka & àl

la diftance de deux cents cinquante verftes. Elle al

de foixante&dix à quatre-vingt verftes de long,!

& s'étend du nord-oueft au fud-eft , dans la mémel

dired^ion que l'isle de Cuivre. Cette dernière gîtl

à environ îbixante ou foixante & dix verftes ((z)|

(a) D'autres navigateurs lui doiiuent une diftancîl
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de la pointe fud de l'isle de Bering , & fa longueur

eft à peu près de cinquante verftes.

Les isles Aleiitiennes (û) giflent à environ trois

cents verftes à Teft - qu?rt - fud - eft de Tisle de

Cuivre. Celle d*Attak qui eft la plus proche , eft

un peu plus grande que celle de Bering \ fa forme

eft la même , & elle court de l'oueft au fud-eft. -A

l'eft d'Attak , & à peu près à vingt verftes de dif-

tance , on trouve Semitshi qui s'étend de i'oueft à

l'eft ; &C il y a près de fa pointe orientale une autre

petite isle. Au fud du détroit qui fépare les deux

dernières isles , & à la diftance de quarante verftes

l'une de l'autre , on rencontre Shémiya , qui fè

prolonge enfuite de l'oueft à l'eft , & qui n'a pas

plus de vingt-cinq verftes de longueur. Toutes ces

terres occupent Tefpace qui eft entre le ^4 & le

5 f
degrés de latitude nord.

Voici un petit vocabulaire de la langue des

jiabitans des Aleiitiennes. ( ^ )

un peu différente ; mais il paroit qu'Otcheredin &
Popoff ont obfervé avec plus d'exitctitude.

(a) Nous avons déjà remarqué plus haut, qu'on

ignore d'où vient ce nom d'isles Aleiitiennes : on avoit

divift jufqu'ici les isles nouvellement découvertes, en
trois grouppes, les Oloturiennes , les Aleiitiennes, &
les Anadirskiennes.

(/») Krenitzin & Levasheff difent que les habîtans

des isles aux Renards commt^ncent à s'appelter Alcyitt^

comme ceux des isles plus au fud : nous ignorons

quelles font prccifémenc les isles où ce vocabulaire

ell en ufags. On a Vu daBs l'abrégé des diiFcrens jour-

»
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Petit vocabulaire de la langue des ALe'ùtiens,

Soleil. Agaiya, Un. Tagatak.

Lune. TughilaL Deux. Alag,

Vent. Katshik, Trois. Kaukoos,

Eau. Tana. Quatre . SetfchL

Feu. Kighenag, Cinq. Tshaw,

Jourte. OoUae, Six. Atoo,

Chef. Toigon. Sept. Ooloo,

Hommes. Taigaya, Huit. Kapoé»

Bois. Yaga» Neuf, Shijee,

Bouclier. Kuyak, Dix. Afok,

Loutre de
\

mer. Tfcholaca,
\

Nom de la ^

nation. KanagiftÇa),

Il eft à remarquer qu'aucun de ces mots n*a

la moindre reflembiance avec ceux de la même
fignification , qu'on trouve dans les différens dia-

ledes que parlent les Koriaques , les Kamtchada-

les , & les habiîans des isles Kuriles.

Les isles aux Renards gilTent à Teft-nord-eft des

Aleiitiennes : la plus proche, qu'on appelle Atchak^

«aux , que quelquefois les habitans des isles aflcz

proches l'une tic l'autre ne parlent pas la même langue.

(û) Ce mot po irroit faire croire que ce voccibu-

lairc appartient à 1 i langue des iniulaiies de Kana(;a.

en
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en eft éloignée d'envi» >Ai huit cents verftes , ( ^ )

& fe trouve par 56 deg. de latitude nord , &: elle

s'étend de l'oueft-lud-oueft vers Teft - nord - eft.

Elle reffemble beaucoup à Tisle de Cuivre , & elle

a dans la partie du nord un havre commode. De-
puis celle-ci , toutes les autres isles de la chaîne

courent dans la direftion du nord-eft-quart|gil.

Amlak fuit Atchak , & elle en eft éloignée d'en-

viron quinze verftes ; elle eft à peu près de la

même grandeur , & on y trouve un havre dans la

partie méridionale. Vient enliiite à la même dlf-

tancc, Sagaugamak qui eft plus petite. D'ici à

Ainuchta , petite isle remplie de rochers , l'on

compte cinquante verftes ; ?: le même erpace

d'Amuchta à Yunakfan autre petite isle. A vingt

verftes d'Yunakfan , on voit une grouppe de cinq

petites isles ou plutôt de montagnes; Kigalgift,

Kaganila, Tftgulak, Ulaga & Tana-Unok , aux-

(jtielles les uns donnent le nom de Put-Sopki ou
des Cinq-montagnes. Tana - Unok eft la plus au

nord-eft , & la pointe occidentale d'Umnak n'en

eft éloignée que de vingt verftes.

Umnak court du fud - oueft au nord - eft. Sa

longueur eft de cent cinquante? verftes : à l'extré-

mité occidentale de la côte nord , on trouve une

baie étendue, dans laquelle il y a une petite isle

ou rocher qui s'appelle Adugak ; & au côté mé-

{a^ Nota. Les pofitions & les diftaiices dont on
parle dans ce chapitre, font tirées des journaux des

navigateurs.

M
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ridional on rencontre Shemalga , autre rocher. La

pointe occidentale cl'Agunalashka ou d'Unalashka

eft réparée de Textrémité eft d*Umnak par un dé-

troit large de près de vingt verftes. La pofition de

ces deux isles eft pareille ; mais Agunalashka eft

bien plus confidérable , & fa longueur eft de deux

cents verftes. Elle eft divifée vers le nord-eft en

trois promontoires , dont l'un fe prolonge dans la

diredion de l'oueft , formant un côté d'une large

baie fur la côte feptentrionale de l'isle ; le fécond

court nord-eft , fe termine en trois pointes & eft

réuni à Tisle par une petite langue de terre ; le

troifieme où le plus au fud , eft féparé du fécond

par une baie profonde. Il y a proche d'Unalashka

dans l'eft , une autre petite isle appellée Skirkin,

A environ vingt verftes du promontoire nord-

eft d'Agunalashka giflent quatre isles : la prejniere

appellée Akutan
, paroît avoir la moitié de la grol-

feur d'Umnak ; une verfte plus loin on trouve la

petite isle d'Akun , & un peu au-delà Akunok , &
enfin Kigalga , qui eft la plus petite de ces quatre

terres , & qui relativement à Akun & Akunok , fe

prolonge prefque du nord au fud. Kigalga eft fitué

par 6 1 deg. de latitude ; à cents verftes de là on

rencontre Unimak ; ( <z ) les naturels difent qu'il

y a par-delà une grande étendue de pays appelle

Alashka , (/') dont ils ne connoiflentpas les bornes.

( fl ) Il pourroit bien y avoir de Tinexaditudc dans

cette aflertion.

( 6 ) Cents isle d'Alakfa ou d'Alashka eft en effet

la plus cte:1

les habitani

point les b

.^<ii'
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Les isles aux Renards font en général remplies

de rochers , fans offrir aucune montagne d'une

hauteur remarquable : il n'y croît point^de bois ;

mais on y trouve un grand nombre de ruiffeaux

& de lacs dont la plupart manquent de poiffbns.

L'hiver y eft beaucoup plus do ..x qu'en Sibérie ;

la neige ne commence guère » tomber avant le

mois de janvier , ôc elle couvre la terre jufqu'à la

fin de mars.

li y a un volcan à Amuchia ; &: à Kamila on
trouve du foufre fur une montagne. Tana - Unok
renferme des fources allez chaudes pour cuire de

la viande &C des légumes ; & on apperçoit de tems

en tems des flammes de foufre fur les montagnes

d'Unalashka &: d'Akutan.

Les isles aux Renards font affez peuplées à pro-

portion de leur étendue ; les habitans font entiè-

rement libres 6c ne paient de tribut à perfonne ; ils

font d'une ftature moyenne , & ils palTent l'hiver

& l'été fous terre dans des jourtes. On a remarqué

plus haut , que de toutes les habitations choifies

par les peuples fauvages , celles-ci étoient les plus

fingulieres & les mieux imaginées.

Les efpeces de lorciers &c de devins , qu'on

trouve parmi eux , fe vantent de connoître le pafîé

k l'avenir. Ils font très-révérés ; mais ce qu il y a

en

la plus étendue de ce grouppe; & il eft pofllble que

les habitans de la partie fud-oueft ne connoillcnt

point fes bornes au nord-ell.

Mii
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d'extraordinaire , ..s ne reçoivent aucun émo-

lument.

Ces peuples manquent de piété filiale & de ref-

pe<ft à l'égard des vieillards. Ils ont cependant de

la fidélité les uns envers les autres. Leur caraftere

eft vif & gai , mais violent & porté à la colère.

Ils n'ont aucune idée de la décence , 6c ils fatisfont

tous les beibins de la nature publiquement & fans

la moindre réferve.

On a vu plus haut quelle eft leur nourriture :

la racine des lys fauvages ou de quelques autres

plantes , les fruits qui croiffent fur des arbriffeaux

,

font pour eux des friandifes. Lorfqu'ils ont des

proviiions , ils mangent à toutes les heures de .'a

journée ; mais s'ils fe trouvent dans le befoin , ils

paiTent plusieurs jours fans prendre de nourriture.

Us nourriflent avec de la chair groffiere & or-

dinairement crue , leurs enfans dès leur bas-âge :

il ces enfans crient , la mère les porte tout de fuite

au bord de la mer , & l'hiver comme l'été elle

les plonge dans l'eau , & elle les y tient jufqu'à

ce qu'ils fe taifent. Cet ufage , loin de leur nuire

,

les endurcit contre le froid ; on les accoutume ainli

à marcher pieds nus & fans incommodité dans la

faifbn la plus rigoureufe. On 1er habitue d'ailleurs

à fe baigner fouvent dans la mer ; & c'eft une

opinion générale parmi les infulaires, que cette

méthode donne de la hardi eflfe aux jeunes gens,

^ les rend heureux h. la pèche.

• Tout le commerce qu'ils font entr'eux , fe borne

à échanger des loutres ôc des ours de mer , des

.«ièft'"
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vêtemens de peaux d'oifeaux &c d'inteftins de(Té-

chés , des peaux de lions ou de veaux marins, avec

lesquelles ils couvrent leurs baidars , des mafques

de bois , des dards , du fil ou de la ficelle Éaite de

nerfs ou de poils de rennes.

Ils n'ont guère d'autres meubles que des cru-

ches quarrées & de grandes auges , qu'ils creufent

dans les bois que les flo'ts jettent fur la côte.

Les vieillards d'Umnak & d'Unalashka dirent

qu'ils ne fe l'ouvenoient pas d'avoir vu les deux

isles en guerre , & que de leur vivant il n'y

avoit eu qu'une guerre avec les infulaires d'Alashka.

Voici quelle en fut l'occaiion. Le fils du chef

d'Umnak étoit eftropié d'une main : des naturels

d'Alashka, qui fe trouvoient à Umnak , attachè-

rent , par moquerie , un tambour au bras eftro-

pie du jeune homme , & l'invitèrent à danfer. Le
chef& fes parens furent ofFenfés de cette infulte ;

il en rëfulta une querelle : depuis cette époque

les deux peuplades ont vécu ennemies l'une de

l'autre , s'attaquant & fe pillant réciproquement.

Ces mêmes vieillards ajoutèrent que , dans leurs

incurfions fur Alashka , ils avoient rencontré des

montagnes & des forêts d'une grande étendue

à quelque diftance de la côte.

Les terres fituées au - delà d'Alashka paroiC

fent inconnues aux habitans des isles des Renards.

Il y a fouvent des fêtes parmi eux , & fur-tout

lorfquM arrive des habitans d'une isle étrangère.

Les hommes de la bourgade vont à la rencontre

de leurs hôtes en battant du tambour , & les

M iij
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femmes qui les précèdent , chantent & danfent.

Lorfque les danfes font finies , les étrangers de-

mandent à prendre part à la fête , Se on ne manque

pas d'y confentir ; ils s'en retournent tous enfemble

au village : alors ceux du pays couvrent la terre,

ou la jourte , de nattes , & fervent un repas : on

fe met à manger ; &c quand tout le monde eft

rafiafié , les divertiflemens commencent.

D'abord les enfans danfent , cabriolent & frap-

pent en mcme tems fur leurs petits tambours :

fur ces entrefaites les propriétaires de la cabane,

hommes & femmes , fe mettent à chanter ; en-

fuite les hommes , prefque nus , fautent les uns

après les autres , frappent fur des tambours plu^

gros ; quand ils font fatigués , les femmes pren-

nent leurs places fans fe déshabiller , & tandis

qu'elles fautent , les hommes chantent en battant

du tambour. 11 faut remarquer qu'un feu brûle

pendant la cérémonie , & qu'on l'éteint dès le

moment qu'elle eft achevée.

S'il s*y trouve des forcier«i , ils fe livrent , dans

les ténèbres , à leurs gambades myftérieufes ; s'il

n'y en a point, les étrangers fe retirent fur-Ie-

champ dans des habitations qu'on leur a prépa-

rées , avec des canots & des nattes. Les inlulai-

res, qui ont plulieurs femmes, en offrent quel-

ques-unes à leurs hôtes , & s'ils n'Qn ont qu'une

feule , ils leur offrent des filles.

La faifon de la chalfe dure principalement de

la fin d'ocftobre au commencement de décem-

bre, ils pallent tout ce dernier mois en fêtes 6c
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réjouiffanœs pareilles à celles qu'on vient de dé-

crire ; avec cette différence , cependant , que les

hommes danfent alors en inafques de bois , qui

rèpréfentent différens animaux marins , & qui font

peints en rouge., gris, ou noir, avec des terres

colorées qu'on trouve fur ces isles.

Pendant ces fêtes, les différentes bourgades fe

vont voir , & les naturels font des vifites d'une

isle à l'autre. A la fin dès réjouiffances , on met

les mafques & les tambours en pièces , ou on
les dépofe dans des cavernes au fein des rochers ,

& l'on ne s'en fert plus.

Ces tambours relTemblent à ceux dont fe fer-

vent les forciers du Kamtchatka. J'en ai vu un
de ces derniers au cabinet de curiofités de Péters-

bourg. Il eft de forme ovale , d'environ deux

pieds de long & d'un de large. Il eft couvert

feulement à une des extrémités , comme le tam-

bour de bafque , Se on le porte à fon bras , ainfi

qu'un bouclief.

Au printems , ils vont tuer de vieux ours de

mer , des lions marins & des baleines. L'été 6>C

même l'hiver , lorfque le tems eft calme , ils s'em-

barquent & vont pêcher de la morue & d'autres

poiiïons. On a déjà dit que leurs hameçons font

d'os ; un algue qui a de la ténacité & quelque-

fois cent foixante verges de longueur , leur fert

de ligne.

S'ils reçoivent une blefture dans les combats»

ou par quelqu'accident , ils appliquent une ra-

cine jaune fur la plaie , &c ils jeûnent pendant

M IV
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quelque tems. S'ils ont mal à la tête 9 ils s'ou-

vrent une des veines de la tempe avec une lan-

cette de pierre.

S'ils veulent coller une pointe fur la tige de

leurs traits , ils fe frappent le nez jufqu'à ce qu'il

faigne, & le fang leur tient lieu de colle.

Ils ne puniflent point l'aflaflinat , car ils n'ont

point de juges.

Voici les cérémonies qu'ils pratiquent à l'en-

terrement des morts. Ils enveloppent les cada-

vres des pauvres dans leurs propres habits, ou

dans des nattes ; ils les mettent enfuite dans une

foffe qu'ils recouvrent de terre. Ils dépofent les

corps des riches , entourés de leurs armes & de

leurs habits , dans un petit canot de bois ; ils fuf-

pendent ce canot fur des perches , & ils les laiffent

ainiî pourrir en plein air.

Les ufàges & les mœurs des habitans des isles

Aleîitiennes approchent beaucoup de ceux des

naturels des isles des Renards : les premiers font

fournis & paient des tributs à la couronne de

Ruffie ; la plupart favent quelques mots de la lan-

gue rufle ; ils les ont appris des équipages des na-

vires marchands qui abordent fur leurs terres.
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CHAPITRE XVI.

De la longitude du Kamtchatka , & de Cextrêm

mité orientale de VAfie , telle qiùelle ejl marquét

par les géographes Ruffès,

L#ES plus célèbres géographes font lî peu d'ac-

cord fur la longitude de l'extrémité orientale de

FAfie , qu'il ne fera pas inutile de traiter cette

matière , & d'indiquer les principaux ouvrages

qui en parlent. Les preuves qui ont engagé M.
Muller & les géographes RuiTes à placer cette

longitude au - delà de 200 degrés du méridien

de l'isle de Fer, ou de 180 deg. 6 min. if fec.

(lu méridien de Paris , font tirées des obfervations

des fatellites de Jupiter , faites par KrafFilnikoff

,

au Kamtchatka & en différentes parties de la Si-

bérie , & des expéditions qu'ont fait les RuiTes

par terre & par mer du côté de Tfchukotskoi*

Nofs.

M. Engel révoque en doute Texad^itude de
ces obfervations , & il fixe à 29 degrés de moins
que les Rufles , la longitude du Kamtchatka. 11

a configné fon fyftéme dans les ouvrages fuivans :

1. Mémoires & obfervations géographiques

& critiques fur la fituation des pays Septentrionaux

de TAfie & de l'Amérique. A Laufanne, 176c.
2. Giographifche und critifche Nachricht ùber

I

.r'
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dk lage der noerdUcken Gegenden von Ajit unà
America, Mittaw , lyji'

M. de Vaugondi croit que M. Engel a tort rie

faire une diminution fî extraordinaire , & il ne

raccourcit le continent de TAfie que d'onze de-

grés de longitude. Il a donné à cette occafion

deux traités :

1. Lettre au fujet d'une carte fyftéinatique des

pays feptentrionaux de TAfie ôc de l'Amérique.

Paris, 1768.

2. Nouveau fyfteme géographique , par lequel

on concilie les anciennes connoiflances fur les

paysan nord-oueft de l'Amérique. Paris, 1774.

M. Buache a publié , contre ces deux aureurj

,

un excellent traité , intitulé : Mémoiresfur les pays

de rAjie 6* de VAmérique, Paris, 175^.
Il fe déclare dans ce mémoire contre les opi-

nions de MM. Engel 6c Vaugondi , & il défend

le fyftême A^s, géog aphes RufTes de cette manière,

M. Maraldi , après avoir comparé avec les car

tes les obfervations des fatellites de Jupiter

feites au Kamtchatka par KraflllnikofF, a déter

miné ainfi la longitude d'Ochotsk , Bolcheresk

& port de Saint - Pierre & Saint - Paul , à comp
ter du premier méridien de Paris.

Longitude {a) d'Ochotsk. 9*^ 2-3' 30"

De Bolcheresk.

Du port S. Pierre & S. Pau-

ÎO

'.) ^

17

5

( a ) Kraflihiikoff conipava fes obfervations avtc Its
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*?.

La latitude d'Ochotsk eft 59 deg. ii mui.

celle de Bolcheresk de 51 deg S S •"'•ï- ^ celle

du port Saint-Pierre & Saint-Paul de 53 deg. une

minute.

Les réfultats fuivans , déduits des obfervatîons

coirefpondantes (a) des éclipfes des fatellites de

obfeiv;, Lions c-trrefpondantes faites à Pétersbourg , &
il ^tut Ici: réfultats fuivans :

mparant une obfervation du premier fatellite1 :a.

de Jupiter, faite à Ochotsk le 17 janvier 174?, avec

l'obfervation d'une édipfe du même fatellite, faite à

Pétersbourg le iç janvier de la même année, il recon-

nut que la différence de longitude entre Pétersbourg

& Ochotsk ell de 7 h. ;i min. 29 fec. En comparant

deux autres obfervatîons femblables , la différence de
longitude fut de 7 h. 31 min. 5 fec. Le tems moyen
elt 7 h. 51 min. 54 fec. En ajoutant la différence de
longitude entre Pétersbourg & Paris, laquelle ell d'une

kureçzmin. 2Ç fec. la longitude d'Ochotsk à comp-
ter du méridien de Paris , fera de 9 h. 2; min. ^9 fec.

rcfultat qui diffère feulement de 29 fec. de M. Maraldi.

}^ov. Comm. Petr. vol. III, pag. 470.
D'après des obfervatîons correfpondantes , faîtes à

Bolcheresk & à Pétersbourg, il paroit que la longitude

de Bolcheresk eft de 10 h. 20 min. 22 fec. ce qui dif-

fère d'environ 2 min. ç fec. de celles qu'a faites M.
Maraldi. Nov Comm. pag. 469.
Mais la longitude du port Saint-Pierre & Saint-Paul

,

déteiniinée de la même manière , d'après des obferva-

tîons correfpondantes, ne diffère que de 20 fec. de
celle qu'a donnée M. Maraldi, pag. 469.

( a ) Obf. AJtr. Ecc. Sut. Jovis , ^ Nov. Comm.
Petr. vol. 111 , pag 4^2 ; & Ohf. Aftr. Pehini faéîœ.
An. HalkrjicUuCurantc Max. Hdl. Vcndihon£^ 1768.

\> m.
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Jupiter , faites à Bolcheresk & au port Saint-Pierre

& Saint - Paul par KraffilnikofF , & à Pékin par

les miflîonnaires Jéfuites, approchent tellement

les unes des autres , que les obfervations doivent

avoir été faites avec beaucoup de foin ; & il y a

lieu de croire qu'on foupçonne mal - à - propos

Kraffilnikoff d'inexaditude.

1741 , vieil ftyle.

au

Jan. 17 , ëmtrfion Port S. Pierre

du prem. fateh'te* 12'» 9' 1^'' & S. Paul

9 -^ ^S à Pékin.

Diffe. du mérid. de

Pékin & de celui

du port S. Pierre

& S* Paul. . . 2 48 fo

Janv. 3 o , inim. du

3* fatelliie. ... 11 5 30 au Port, ^-j.

9 16 30 à Pékin.

Diffé. du méridien. 49

Fév. ^ , premier

ûitellite 8 33 16

5 63 45

Diffé. du méridien. 1 49 41

Fév. Il, émerfion

premier fatellitc. 10 18 49
7 ^9 29

1 49 10

au port , &c.

à Pékin.

»M|il#
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La différence de

longitude de Paris

à Pékin étant de .

La différence des

inérid. de Paris&
du Port S. Pierre

& S. Paul fera. . 10^ iç' 36"

Ce qui diffère feulement d'une minute & demie

de celle qu'a découvert M. Maraldi.

1741 , vieil ftyle.

Mars 23 , émerfion

du fécond fatellite.

Différence. . . .

Décem. 3 1 , imm.

du premier fatell.

Différence des mé-

ridiens de Pékin

& de Bolcheresk.

En prenant un ter-

me moyen, la dif-

férence de longi-

tude entre Bol-

cheresk & Pékin

fera de

Entre Bolcheresk

âc Pékin de. . .

10** 55* 2'' à Bolcheresk.

8 14 o à Pékin.

2 41

10

8

51 58 à Bolcheresk.

9 4^ à Pékin.

42 13

xo

4ï 37
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Ce qui diffère feulement d'une minute & demie

de celle qu*a découvert M. M^raldi.

Pour jeter des doutes fur les conféquences tirées

des obfervations de M. KrafTiIiiikofF, M. de Vau-
gondy prétend que les infîrumens & les pendules

dont ce voyageur fe fervit au Kamtchatka avoient

été beaucoup endommagés par la longueur de la

route , & que l'ouvrier chargé de ks raccommoder
ëtoit mal habile ; mais cette ajfertion ne paroît pas

affez fondée. A la vérité , Kraflilnikok (a) con-

vient que fa pendule s'arrétoit quelquefois au mo-
jnent où il falloit déterminer le tems vrai de Tob-

fervation ; il avoue qu'il ne faut pas compter Tur

les obfervations qu'il a faites alors , quand il n a

pas pu les corriger par des obfervations antérieu-

res ou fubféquentes du foleil & des étoiles ; & il

les a diftinguées par un artérifque. Mais il y en a

un grand nombre d'autres fur lefquelles cette ob-

jeftion ne porte point , & celles que je viens de

rapporter font de cette claiTe.

Si ces raifons ne paroiflfent pas fuffifantes
, je

citerai le témoignage de M. Muller qui étoit en

Sibérie & au Kamtchatka en même tems que Kiaf-

filnikofF, &c qui eft le feul juge compétent de cette

matière , aujourd'hui vivant. Ce re/j)e6l:ablc auteur

m'a afliiré de la façon la plus poiitive , que les

inftrumens n'avoient pas été endommagés de ma-

nière à influer fur les obfervations
, quand elles

étoient taites par un habile aftronomc.

(rt) 2\ov. Comm, Petr. Vol 111 ,
pag. 444..
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On reconnoîtra l'exaélitiule des géographes

Ruffes , il on compare la longitude qu'ils affignent

au Kamtchatka avec celle d'Yakutsk : car cette

dernière ayant été établie d'une manière incon-

teftable par une multitude d'obfervations faites à

différens tems & par différentes perfonnes ; fi c*eft

'i tort qu'on place le Kamtchatka fi loin à l'eft ,

on reconnoîtra cette erreur dans la différence de

longitude qui fe trouvera entre Yakutsk & Bol-

cheresk. En rapprochant les observations faites à

Yakutsk de celles qu'a faites Kraflilnikoff au Kam-
tchatka , on voit que cet aftronome a mérité à

jufte titre le nom d'habile obfervateur,

Krafiîlnikoff, en revenant du Kamtchatka , ob-

ferva à Yakutsk plufieurs éclipfes des fatellites de

Jupiter : il dit que les obfervations fuivantes font

les plus exades.

1 744 , vieil ftyle.

i8' '' un peu
doiiteufe.

(a) Fév. 7, imm. i'^ fat. 1
1^

22 , imm. 2** fat. lo 31

29, imm. 2'^ fat. 13 6

Mars I , imm. i"^ fat. ic 23
Avril 9, émer. i'" fat. 12 23 ,_^

Les mêmes éclipfes calculées par les tables de

M. Wargentin pour le méridien de Paris , don-

nent les réfultats fuivans ;

35

^. I Toutes
'T" Lces obler-

O I vatioiij

^_ I exaftcs. y»''''

(û) Nûv. Comrn, Pctr, Tom. III, 460.
1 ,

• i-»



I$l

Fëv. 7

Nouvelles
Différence des mérid. de Pavii & d'Yakutsk.

imm. ir fat.

17, imin. i*^ fat.

19 imm. I ' fat.

ih 49' 0" 8h 29'
3S

2 3 10 8 8 I

4 38 ï7 8 28 37

3 3 37 8 29 23

3 U 12 8 i9 45

Mars I ,imin. ir fat. 3

Avril9,ëmer. V fat. 3

Terme moyen 8 29 5

Les obfervations de M. Islenieff , ( ^ ) faites à

Yakutsk en 1 769 , où il avoit été envoyé pour

obferver le paffage de Vénus , ont reçu la fandion

de facadémie impériale. La longitude qu'il aflîgne

à Yakutsk eftde 8 heures 29 minutes 34 fécon-

des ; ce qui correfpond d'une manière aflez exaâe

avec celle qu'ont donné les obfervations de Kraf-

filnikofF.

Ainfi la longitude d'Yakutsk , comptée du mé-

ridien de Paris , étant de 8 heur. 29 min. 4 fec.

ou de 127 <\q'^. 16 min. & celle de Bolcheresk

de 10 heur. 17 min. 17 fec. eu de i 50 deg 19

min. I ç fécond, la différence de longitude entre

Yakutsk & Bolcheresk , détermmée par des ob-

fervations agronomiques, eft d'une heure 48 min.

8 fec. ou de 27 deg. 3 min. La latitude de Bol-

cheresk eft de 52 deg. 55 min. &c celle dYakutsk

de 62 deg. i min. 50 fec. &: la différence des

(a) Pour ce qui reratde les obfervations d'Yslenieff

à Yakutsk , ytnyt'a Aby, C'onim, toni. XiV, part. III,

page s68 à 321.

longitudes

j«lîy
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longitudes étant , comme on vient de le dire , de

17 deg. 3 min. la diftance de ces deux places

mefurée fur un grand cercle du globe fuivant les

règles de la trigonométrie , fera de 1 6 deg. 57 m.

ou d'environ 1773 verftes, en comptant 104

1

verftes par degré. Cette diftance eft un efpace de

terre & de mer , &: ces deux places entretiennent

une correlpondance perpétuelle au moyen d*0-

chotsk , qui eft fitué ftir la route. L'eftime des vaif-

feaux porte à 1 1 5 4 verftes la diftance par mer de

Bolcheresk à Ochotsk ; la diftance par terre d'O-

chotsk à Yakutsk eft de 927 , ce qui donne 1 1 8

1

pour le total. La diftance direde déduite par la tri-

gonométrie , en ftippofant que la différence de lon-

gitude entre Bolcheresk & Yakutsk eft de 29 deg.

3 m. étant de 1 773 , & la route ordinaire de 1 1 8
1

,

la différence eft de 408 : & il ne faut pas s'en

étonner ,
puifqu'il n'y a point de chemin par terre ,

k que les vaifleaux ne cinglent jamais précifément

fur un grand cercle de la terre.

Le rapport qu'on trouve entre la diftance

évaluée par l'eftime, & celle qu'on déduit des

obfervations , donne lieu de croire qu'il ne peut

pas y avoir une erreur de plufieurs degrés dans

ces calculs aftronomiques.

Puifque la longitude entre Tisle de Fer (&c Pé-

tersbourg eft reconnue de 48 deg. celle qui eft

entre Pétersbourg &: Yakutsk de 99 deg. 1 1 min,

j

6c que celle qui eft entre Yakutsk ôc Bolcheresk

ne peut pas être moindre de 17 deg. 3 min. il

s'enfuit que la longitude de Bolcheresk , comptée
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de l'isle de Fer , n'eft pas inférieure à 174 deg.

24 min. Et alors comment croire à l'erreur de 27
ou de 1 1 deg. que M. Engel &: M. de Vaugondy

reprochent aux géographes Ruffes fur la longitude

du Kamtchatka ?

En comptant de Tisle de Fer.

Longitude d'Yakutsk. 147'

D'Ochotsk. 160
De Bolcheresk. 174
Du port S. Pierre, &c. 176

j o

7 o

13 o

10 0.

//

Comme on n*a pas fait d'obfervations aftrono-

miques plus à Teft que le port Saint-Pierre & Saint-

Paul , il eft impoflible de déterminer avec quelque

degré de certitude , la longitude du promontoire

nord-eft de l'Aiie. Il paroît cependant , d'après les

navigations faites par Bering & Synd le long des

côtes vers Tfchukotskoi-Nofs , & d'après d'autres

expéditions faites par terre oc par mer en d'autres

endroits du Kamtchatka , du pays des Koriaques

& de la Sibérie , que la côte d'Afie par le 64 pa-

rallèle , s'avance au moins jufqu'à 13 deg. 2 min,

30 fec. du port Saint - Pierre & Saint -Paul , ou

jufqu a environ 200 deg. de longitude de l'isle de

Fer.

Posi
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CHAPITRE XVII.

Position des Isles Andréanoffsky ; nombre des

islcs AUutiennes,

JLo R s Q u E l'auteur Allemand , dont j'ai parlé

dans la préface , publia en 1766 fon ouvrage fur

les découvertes des RuiTes entre TAfie ôc l'Amé-

rique , la pofition des isles Andréanoffsky n'étoit

pas déterminée. On croyoit généralement qu'elles

font partie du grouppe rencontré par Synd ( a )
dans fa route vers Tfchukotskoi-Nofs. M. de Buffon

{b) les fuppofe les mêmes que celles qui font

dans la carte de Staehlin , fous le nom ^Anadirsky^

L'auteur Allemand que je viens de citer les place

au nord-eft des isles Aleiitiennes , « à ladiftance

de (ix cents ou quatre - vingt verftes. » Il ajoute y

« leur diredion eft probablement eft &c oueft ; 6c

» quelques - unes peuvent être unies à celles des

» isles aux Renards , qui font le plus contiguës

» au continent oppofé. » Il avançoit cette con-

jefture d'après la fuppofition que les isles Andréa-

noffsky gifTent près de la côte des Tfchutski , ôc

que quelques - unes des isles aux Renards font

( û ) Voyez le chapitre XIV.

(!;) Voijtz le tom X, i/M2 , des fupplémens à
l'hiltoire naturelle.

Ni;
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iîtuëes par 61 deg. de latitude , ainfi qu'on les voit

marquées fur la carte générale de Ruffie. Mais les

navigateurs ont reconnu depuis , qu'elles fe trou-

vent entre les Aleiitiennes & les isles aux Renards

,

& qu'elles complètent la chaîne entre le Kamt-
chatka& l'Amérique. Ça) On croit que ce grouppe

commence à environ ^ 3 deg. de latitude , près de

la plus orientale des Aleiitiennes , & qu'elles s'é-

tendent vers les isles aux Renards. On dit que la

plus nord - eft eft iî près de la plus méridionale

des isles aux Renards , qu'on l'a prife quelquefois

pour une terre de ce dernier grouppe , comme on

peut le voir au commencement du chapitre VI

de cet ouvrage ; PaikoiF y met Atchu & Amlach

au nombre des isles aux Renards. Il eft probable

cependant que ces deux terres font partie d'un

grouppe appelle Negho par un chef Aleiitien , (h)

èc auquel les Rufles ont donné le nom ^Andréa-

jioffsky , parce qu'on a cru qu'il avoit été dé-

couvert pour la première fois par André Tolftyk

,

dont on a rapporté le voyage au chapitre VI.

J'ajouterai que l'auteur Allemand , en décrivant

les isles Aleiitiennes, n'en fuppofe que trois, Attak>

Semitshy & Shemiya. ( c ) Mais leur nombre eft

(fl ) Vo'jez le chapitre V. Le commandant du na-

vire \André^ Natalie a rapporté qu'il y a des isles à

l'eft & au fud-eft des Aleiitiennes : elles doivent faire

partie du ^^roiippe d'Andréanoffsky , ou des plus nié.

cidionales des isles aux Renards.

(6) Voyrz le chapitre iuivant.

( c) Nous n'en avons indiqué non plus que trois

au chapit

pas dét^^

(a)
(b)

chapitre

de ces isi
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beaucoup plus confidérablc , & leur chaîne com-
prend toutes les isles dont le chef Aleiitien fait les

deux grouppes de Khao & Safignan. ( a ) Il y en

a plufieurs autres marquées fur la carte générale

de Ruffie ; & les journaux des navigateurs , dont

nous avons donné Tabrégé 9 en parlent quelque*

fois.(^)

•«; f^^léAi i^

CHAPITRE XVIII.

Liste des isles nouvellement découvertes , donnU
par un chef Ale'ùtien, Catalogue des isles ap»

pellées de dïffèrens noms dans Us journaux des

navigateurs Rujfes,

i^A lifte fuivante a été donnée par un chefAleii-

tien amené à Péiersbourg en 1771 ,&' interrogé

d'après un ordre de l'impératrice. M. MUller qui

eut avec lui de longues conférences , divife en

quatre grouppes principaux les isles nouvellement

découvertes ; il s'eft réglé dans cette divilion fur

au chapitre XV , parce que la pofition des autres n'eft

pas déterminée d'une manière aflez précife.

( a ) Voyez le chapitre fuivant.

( b ^ Voyez le chapitre II , & particulièrement le

chapitre III , où l'on fait mention de quelques-unes

de ces isles , fous les noms de Tbi^a , Kiska & Olas*

Niii

mi

til*»»!
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le langage que parlent les naturels , & fur la proxi-

mité des différentes terres.

Le premier grouppe , (a) auquel Tinfulaire don-

noit le nom de Sajignan , comprend , i . l'isle die

Bering; 1. l'isle de Cuivre ; 3. Otma ; 4. Samiya

ou Shemiya; 5. Anakta.

Le fécond grouppe , appelle Khao , comprend

huit isles ; i. Imnak; 2. Kiska ; 3. Tchetchina;

4. Ava ; 5. Kavia ; 6. Tfchagulak
; 7. Ulagama

;

8. Amtfchidga.

Le troifîeme appelle Negho , comprend les isles

connues des ftufles , fous le nom ^AndréancjTsku

Ojîrova. L'Aleiitien en comptoit feize ; i . Amatki-

nak ; 1. Ulak ; 3. ' Unalga'; 4. Navotshn ; <.

Uliga ; 6. Anagin ; 7. Kagulak ; 8. ïllask ou lUak
;

9. Takavanga ,,
qui renferme tin volcan ; lô. Ka-

naga, qui a auffi un volcan ; î j. Leg ; i2. Shets-

huna ; 1 3 . Tagaloon. Près des côtes des trois der-

nières terrey^-'il y a plufieurs îS'ots de rocher;

14. une islè fans nom, nppellée par les Ruffes

Corelol C^.); IÇi Atchu; 16. Amla.

Le quatrième grouppe appelle Kavalang^ com-

prend feize isles ; les RuiTes leur donnent le nom
de Lyffic OJitova ou d'isles aux Renards ; i . Amu-
chta; 1. Tfchigama; 3. Tfchegula ; 4. Uniftra;

5. Ulaga; 6. Tanagulana; 7. Kagamin ; 8. Ki-

galga ; 9. Schelmaga ; 10. Umnak ; i ï. Aghun-

(rt) 11 eft probable que les deux premiers grouppes

dépendent des isles Aleiitiennes.

(6) Les navigateurs Ruffes fuppofent que Goreloi

«ift la m
les isles

pitre pi«
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Alasha ; II. Unîmaga. A peu de diftance d*Uni-

nîaga vers le nord , il y a un promontoire appelle

par les infulaires la terre des Renards noirs , avec

une petite rivière nommée Alashka , qui fe vuide

en face de la dernière isle , dans un golfe dont

on peut faire un havre. Ori ne cohnoît pas Pëteri-

due de cette terre. Au fud-eft de ce promontoire

on trouve quatre petites isles. 13. Uligan ; 14»

Antun-Duflume ; if. Selnidit ; 16. Senagak.

On ne trouve ni dans les journaux , ni dans les

cartes , la plupart de ces noms : il ne faut pas s*en

étonner ; car les noms des isles ont été {ïirement

altérés & corrompus par les navigateurs Ruflfes.

Quelquefois le même nom a été donné à diffé-

rentes isles par les différens capitaines : d'autres

fois la même isle a été appellée de différens noms.

Je vais citer plufieurs exemptés de cette altération

& de ces changemens. t . r .,

' AtT ^ Attdk & A'tahi.

ShÈmiya ou Sibiyà,-
"\

Atchu ^ Auhak i Atack^ Goreloi ovL-Isle

prulee.

AMLACH y Amlaky Arnleg,.

Ayagh , Kayachù^
,

AlaksÛ ^ Alagsltak^ 4la<^hfak^

AghunALASKA . Ûitatashka,

/^i I

'

.».

.JJ

• r»

- -7, 1 '. r r '1-(T-

Mh*a

eft la mêfîie isle qu'Atchup ^ îfs là comptent parmi

les isles aux Renards. VoijezXç chapitre VI , & le cha-

pitre pi'écédent. . ..•

.

Niv
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^
CHAPITRE XIX.

Conjectures fur la proximité des isies aux
. Renards & dfi continent £Amérique.

Jl LUSIEURS preuves tirëes de Thiftoire naturelle

& rapportées dans les chapitres précédens , an-

noncent que les isles aux Renards font à peu de

diftance du continent d'Amérique ; & il y a lieu

de croire que les navigateurs RuflTes ne tarderont

pas à rencontrer la côte du Nouveau-Monde.

Les iaules & les aunes que GlottofF trouva à

Kadyak , étoient en trop petite quantité & d'une

taille trop peu confidérable pour prouver d'une

manière certaine la proximité de cette isle de

l'Amérique. Les loutres de rivières , les loups ,

les ours & les fanglièrà , qu'on a rencontrés fur la

in^me terre , font des indices plus probables d'un

Êbritiftent^vôifîn : on y à pris aufli des martes
,

animal qui eft incopnu dans les parties orientales

de la Sibérie ^ & qu'on ne voit fur aucune des

autres isles. Tous les quadrupèdes que je viens de

citer, les martes exceptées, fe trouvent à Alakfu,

terre fîtuée plus au nord-eft que Kadyâk ; & il y
a aufli des rennes & des chiens fauvages. J'ajou-

terai que c'eft une opinion commune parmi les ia-

fulaires d'Alakfu ou d'Àlashlca .& de Kadyak

,

qu'un pays montueux , couvert dç forêts » & un

^ £tn
#Tm

i..«»l^i|l|

n
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grand promontoire appelle Atachtak , i^t plus au

nord-eft.

Quoiqu'on ait déià fait ufas^e de ces indices dans

les chapitres précédens , ( ^) j'ai cru devoir les

récapituler ici , afin de les réunir fous un même
point de vue. Plufieurs annoncent d'une manière

inconteftable une mer moins ouverte , & la proxi-

mité du continent du Nouveau - Monde. C'eft au

leé^eur à juger combien on peut évaluer fa diftan-

ce ; & les navigateurs ne tarderont pas à la déter-

miner d'une manière plus précife. ( h^

On fait feulement aujourd'hui que dans tous les

parages où lesRuffes ont navigué jufqu'à préfent,

il fe trouve une chaîne d'isles , qui fe prolonge à

l'eft & au nord - eA ^ eft du Kamtckatka du côté

de PAmérique. On n'a encore reconnu qu'une

partie de cet archipel , & Ton ne peut former que

des conjeftures fur le refte.

'te(.' 13

ii'ti

" ' _

(a) Voyez le chapitre VI, X, ^c.
'

{hS Les vaifleaux /a Refolution & la'Difcovery^

fur lefquels font morts les capitaines Cook 8c Clerke ,

viennent d'arriver en Angleterre au mois de feptembre

i7go ; & le journal de ce grand voyage nous donnera

de nouvelles lumières fur cet objet. .' -,-

^^1.

t

-

«Il

ho
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CHAPITRE XX. ; -

. .
' '

' '

RàsVMÈ dei preuves qui annoncent que Bering

& Tfchirikoff ont touché jur la côte d*Amé-

rique en 1 74 1 , «/« quils s'en font beaucoup

approchés.

SLik côte dont Bering atteignit le travers , &: qu'il

appella cap Sainte-Lucie , gît , fuivant fon eftime

,

par 58 deg, 18 min. de latitude nord , & 236

deg. de longitude , comptée de Tisle de Fer j la

côte où aborda TfchirikofF cfi fituée par 5 6 deg.

de latitude & 241 deg. de longittide. (<?).

Steller , qui accompagna Êéfing dans fon expé-

dition vers TAmérique , s'èfïbrt^e de prouver que

ce nayigajteur découvrit le continent du Nouveau-

Monde, & il emploie les raifons fuivantes. (^)

Béring^vjt dès côtes efcarpées,, & qui prëfentoient

des chames continues de hautes montagnes , dont

quelques-unes avoi^nt tant d'élévation que leurs

fommets éroient couvêïts- de neiges ; leurs flancs

étoient revêtus du fommet jufqu'en bas , de bois

( fl ) On trouve la relation des voyages de Bering

& de Tlchirikoff, dans l'ouvrage de M. Wuller liir

les découvertes RulTes. S.R. G. vol. IIÏ , pag. 19? , &c.

( h ) Voyez la defcription du Kamtchatka de Krafiil.

nikotf , chapitre X de J traduâion franqoife.
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épais d'une grande étendue & d'une grande hau-

teur, (a)
Steller defcendit à terre , où il refta quelques

heures. Il y obferva plufieurs eipeces d'oifeaux

qu'on ne connoît pas en Sibérie, d: entr'autres

i'oifeau décrit par Catesby , ( ^ ) Tous le nom de

^cai bleu , & qu'on n'a encore trouvé nulle part

que dans l'Amérique feptentrionale. Le fol difé-

roit de celui des isles voifines &c du Kamtchatka ^

& il cueillit plufieurs plantes qui , fuivant les bo*

tanilles , font particulières à l'Amérique.

M. Pallas m'a donné la lifte de ces plantes ; je

Fiiifere ici , fans vouloir décider fi elles ne croif-

fent que dans l'Amérique feptentrionale. C'eft aux

naturaliftes à fixer notre opinion fur cette matière.

(a) Les dernières navigations donnent une noUfi

velle force à cet argument : car toutes les isles nou-

vellement découvertes manquent en général d'arbres;

la plus grande ne produit que du fous>bois : il fautfeu^

lenient en excepter Kadyak , où il croit de petits

faules & des aunes dans les vallées , à quelque diU

tance de la côte. Voyez le chapitre X.

(6) Foyez l'Hiftoire naturelle de la Caroline & de

h Floride , par Catesby. Linrté donne à cet oifeau le

nom de corviis crijiatus : j'en ai vu une exacte defcrip»

rion dans l'hiftoire manufcrite des animaux , des ci»

féaux, &c. de l'Amérique feptentrionale, & de l'hé*

miCphere nord , jufqu'au 6oe degré «de latitude, par Mi
Pennant. LorGjuc cet auteur ingéttièux , à qui nous
devons tant d'ouvrages intéreffans i publiera cette par*

tie de ces travaux , on n'aura plus rien à defirer fus

la zoologie de ces pays.
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Tnllium eretlum.

Fumaria cucullaria.

Une efpece de dracontium qui a des feuilles

cjui reiTemblent à celles de la caim Indica,

Uvulana perfoliata,

Hcuchtra Anuricana,

Mimulus luteus , plante du Pérou.

Une efpece de ruhus ; probablement une va-

riété du ruhus idaus , mais qui porte des graines

plus groifes , & un grand calice rouge découpé.

On ne trouve aucune de ces plantes au Kamt»

chatka , ni fur les isles voifines. ( ^ )
Quoique ces raifons ne prouvent pas d*unc

{a) Suivant M. Pallas, les plantes de ces isics

nouvellement découvertes font alpines , pour la plu.

part , comme celles de la Sibérie ; il en trouve la caufe

dans la brièveté & la fraîcheur de l'été. Voici corn*

tnent il s'énonce : " Quoique les hivers de ces isles

), foient affez tempérés par l'air de la mer , de fn(;on

)) que les neiges ne couvrent jamais la terre que par

,) intervalles, la plupart des plantes y font alpines,

9, par la raifon que l'été y eft court & froid à cfiufe

,) des vents de nord qui y régnent. ,) Ce paHage e(l

tiré d'un manufcrit fur les isles nouvellement dccou.

vçrtes. Cet ouvrage , écrit en françois , m'a été com.

fiiuniquc par mon digne & favant ami M. Pallas , profer.

feur d'hiitoire naturelle à Pétersbourg, qui m'a d'ail,

leurs donné beaucoup d'autres inftruclions relativement

aux isles nouvellement découvertes. Ce traité a été

envoyé à M. de Buffon , qui en a fait beaucoup d'ufage

dans le cinquième volume in-^?. de fes fupplémens à

l'hiUoire naturelle.
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manière décifive que Bering ait touché à la côte

d'Amérique , on peut en conclure avec probabi-

lité que ce navigateur s'eft approché beaucoup de

ce continent.

Je dois ajouter que les naturels des isles oii

touchèrent Bering &c Tfchirikoff préfenterent aux

Rufles le calumet ou la pipe de paix , qui eft un

fyinbole d'amitié chez toutes les peuplades de l'A-

mérique feptentrionale , & je r^.marquerai que cet

ufage arbitraire leur eft particulier. ( tf )

m

:*

,màSL 2£dék,

CHAPITRE XXI.

Des Tfchutski ; Us traditions de ces peuplesfur

la proximité de leur côte de celle de CAméri-

que , femblent avoir été confirmées par les jour-

naux des derniers navigateurs. Plenifner en-

voyé pour vérifier cette idée ; réfultat de fan

voyait,

vJn iàit que les Tfchutski habitent la partie

nord-eft de la Sibérie ; leur pays peu étendu eft

borné au nord par la mer Glaciale , à Teft par

l'Océan oriental , au fud par la rivière d'Anadyr,

& par celle de Kovyma à Toueft. Le cap nord-eft

n
4

•''I

(a) Voyez l'Hîftoire d'Amérique de Robertfon,

f9l. I, pag. 2'iC de l'original S. R. G. III, pag. 214.
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de cette contrée porte le nom de TfchukotskoU

Nofs , ou du promontoire des Tfchutski : Tes ha-

bitans font les feules peuplades de la Sibérie que

les RufTes n'aient pas fubjugué.

L'auteur Allemand , dont j'ai parlé tant de fois

,

fuppofe avec M. Muller , que l'Amérique eft peu

éloignée de la côte des Tfchutski ; &: il eft dit que

cette fuppofition eft confirmée par les voyageurs

les plus récens.

Les Tfchutski , en commerçant avec les Ruffes,

donnèrent la première idée du voifmage de l'Afie

& de l'Amérique. Des affertions vagues , faites

par un peuple barbare , font peu dignes de foi
;

mais comme les habitans de ces régions les ont

répandues d'une manière uniforme & invariable

,

depuis le milieu du dernier fiecle jufqu'à ce jour,

elles méritent quelqu'attention.

Cette idée confignée pour la première fois dans

l'ouvrage de M. Muller fur les découvertes des

Rufles , a été préfentée de nouveau par M. Ro-

bertfon dans fon Hiftoire d'Amérique, (tf) Voici

plufieurs raifons qui ajoutent encore à fa probabi-

lité. Plenifner , natif de Courlande y fut nommé
en 1 760 gouverneur d'Ochotsk , & ayant reçu

ordre de la cour de s'avancer jufqu a Anadyrsk

Çh) & de fe procurer tous les renfeignemens

41

(û) Hiftoire d'Amérique, voi. I, pag. 274-277
de roriginal.

( /; ) Anadyrsk a été détruit depuis par les RufTes

£ux«mêmes.

.J #"



DÉCOUVERTES. IO7

poiïîbles fur la partie nord - eft de la Sibérie , &
du continent du Nouveau-Monde qu'on fuppofe

en face , il fe rendit à Anadirsk , & de là à Ko-
vimskoi-Oftrog ; le premier de ces établiffemens

RufTes eft fitué près des limites méridionales,

& le fécond près des limites oueft du pays des

Tfchutski. Non content de recueillir des informa-

tions des Koriaques voifins , qui entretiennent un
commerce avec les Tfchutski , il envoya Daurkin

auprès de cette dernière peuplade. Ce Daurkin ,

Ticl^utski d'origine , avoir été fait prifonnier 6ç

élevé par les RufTes ; il paflfa deux années avec fes

compatriotes , & il les accompagna dans plufîeurs

expéditions fur les isles voifines , qui giflent en-

travers de la côte orientale de la Sibérie.

Il découvrit que Tfchukotskoi - Nofs efl une

péninfule très-étroite
; que les Tfchutski font un

commerce d'échange avec les habitans de l'Amé-

rique ; qu'ils traverfent dans ûx jours le détroit

qui fépare les deux continens ; que dans cette

navigation ils abordent d'isle en isle ; & que la dif-

tance d'une de ces isles à l'autre eft fi petite , qu'ils

peuvent coucher toutes les nuits à terre ; que plus

au nord , les deux continens fe rapprochent en-

core davantage ;& qu'à cette latitude plus élevée

,

le détrpit n'offre que de petites isles.

Cette découverte s'accordoit avec les informa-

tions que les Koriaques donnèrent à Plenifner.

Plenifner fut de retour à Pétersbourg en 1 776 ,

& il rapporta des plans (<ï) & des cartes des

(a) La plus ipiportance de ces cartes embralTâ le

f'

rt'M
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parties nord - eft de la Sibérie , dont l'académie

de Péiersbourg a fait ufage dans ià carte générale

de Tempire de Ruffie, publiée en 1776. (^)
Ainfi la polition du pays des Tichutski le trouve

déterminée d'une manière plus exafte qu'elle ne

Tavoit été julqu'alors.

pays des Tfchutski & des peuplades limitrophes
i elle

fut dreffce principalement ocndant une féconde expé.

dition que fit le major Paulotfsky , contre les Tfchutski
:

on y trouve fa route au milieu de leur pays. M. MuU
1er , S. R. G III , pag. 154-138» rapporte la première

expédition de cet officier Rufle , qui pénétra alors juf.

qu'a Tlchukotskoi - Nofs. Nous n'avons aucun détail

de fa féconde , pendant laquelle il eut avec les Tfchuteki

pluiieurs efcarmouches , dont il fortit victorieux ; mais

à fon retour, il fut furpris & maflacré. Cette expé.

dition eft de l'année 1730.

\^a ) J'ai appris ces détails, à Pétersbourg, de plu.

fleurs perfonnes dignes de foi , qui avoient fouvent

converie avec Plenifner après fon retour dans la capi.

taie, où il eft mort à la fin de 1778*

Ci

CHAPITRE
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CHAPITRE XXII.

Tentatives des Rujfes pour découvrir le paf-

fage au nord-eji. Navires partis d'Archangel

pour cingler du côté de la Lena ; autres partis

de la Lena pour gagner le Kamtchatka. Extrait

du voyage de Defchneff autour de Tfchukots-

koi - Nofs , tel quil efl raconte par Muller,

Voyage de Shalauroffy depuis la Lena jufqu^à

Shelatskoi - Nofs.

ijA feule route établie jufqu'à préfent entre l'O-

céan Atlantique & la mer du Sud , & entre l'Eu-

rope & les Indes Orientales , eft celle du cap de

Bonne-Efpérance , ou celle du cap de Horn ; mais

comme ces navigations font longues &c dange-

reufes , on a fait dans ces derniers tems une mul-

titude d'expéditions pour découvrir un pafTage au

nord-eft ou au nord-oueft. Cet ouvrage ne trai-

tant que des découvertes des RufTes , tout ce qui

regarde le pafTage au nord - oueft eft étranger à

notre plan ; & même dans ce qui a rapport au

paiïage du nord - eft , nous ne nous arrêterons

que fur les voyages des Ruflfes.

Ceux qui foutiennent la poflibilité du païïage

au nord - eft , divifent cette navigation en trois

portions principales; & après s'être efforcés de

prouver que chacune de ces portions a été tra-

O
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verfée à différentes époques , ils en concluent

que le paifTage entier eft praticable.

Ces trois divifions font : i . d'Archangel à la

Lena ; 2. de la Lena au Kamtchatka ; 3. du Kam-
chatka au Japon. Quant à cette dernière , la com-

munication entr * les mers du Kamtchatka & le

Japon eft démontrée par des vailTeaux Japonois

qu*on trouva naufragés fur la côte du Kamtchatka,

au commencement de ce (îecle , & par les difFé-

rens voyages que les Ruffes partis du Kamtchatka

ont faits au Japon. (^ )

Aucun géographe n'a foutenu que le premier

partage d'Archangel à la Lena s'efl fait dans une

feule expédition; mais plufieurs ayant foutenu

que les Ruffes ont achevé cette navigation en

différentes fois , il devient néceffaire de traiter

cette matière.

En 1734, le lieutenant Morovieff appareilla

d'Archangel par le fleuve d*Oby. La première

année , il ne dépaffa point Tembouchure de Pet-

chora ; Tété fuivant , il traverfa le détroit de Wqi-

gatz , & il arriva dans la mer de Kara ; il longea

la côte orientale de cette mer julqu'à 31 deg.

30 min. de latitude; mais il ne doubla point le

promontoire qui fépare la mer de Kara d'avec la

baie d'Oby.

En 1738, les Heutenans Meîgyin & Skura-

koff doublèrent ce ptoinontoire après beaucoup

(a) S. R. G. m, p3g. 78-i<5$, ^ç.

'M-M»
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de peines , & ils entrèrent dans la baie d'Oby.

Durant ces expéditions , les glaces offrirent de

grands dangers & de grands c'.,lacles aux navi-

gateurs.

On avoit fait plufieurs tentatives infruclueufes

pour pafler de la baie d'Oby à l'Yeniflei ; mais

deux navires , commandés par les lieutenans OfF-

zin & KoskelefF, effectuèrent enfin cette traver-

fée en 1738.
La même année , le pilote Féodor Menin ,

parti de rYeniflei , cingla vers la Lena ; il porta

le cap au nord jufqu'au 73 deg. 15 min. de

latitude. Lorfqu'il fut arrivé à l'embouchure du
Piafida , les glaces l'arrêteicnt ; & ne pouvant pas

venir à bout de forcer fon paffage , il retourna

à l'Yeniffei. (a)

Au mois de juillet 1735 , le lieutenant Pront-

shiflsheff partit d'Yakutsk , &c remonta la Lena

jufqu'à fon embouchure , afin de fe rendre par

mer à l'Yeniffei. Les bouches oueft de la Lena

étoient fi remplies de glaces , qu'il fe vit obligé

de débouquer par la plus orientale , & les vents

contraires l'empêchèrent d'atteindre la haute mer
avant le 1 3 août. Après avoir gouverné au nord-

oueft le long des isles qui font éparfes devant

les bouches de la Lena , il fe trouva par 30 deg.

4 min. de latitude , & il apperçut beaucoup de

glaces au nord & au nord - eft , & des montagnes

( a ) Page 145 . à 149 de l'ouvrage cité dans la uoce

prccédentCt

Oij
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de glace de 14 à 5o pieds de hauteur. Il porta le

cap entre ces glaces , qui ne laifioient nulle part

un paffage libre de plus de 100 à 100 verges de

largeur. Son bâtiment ayant eflfuyé des avaries

confidérabies , il remonta , le premier feptemlire

,

l'embouchure de l'Olenek , qui , luivant fon efti-

me, gît par 72 deg. 30 min. de latitude , & il

pafla l'hiver à peu de diftance de là. (a)
Il débouquaTOlenek au commencement d'août

de l'année fuivante ; le 3 , il arriva à l'embouchure

de l'Anabara , dont il trouva la pofition de 73 i\e^.

une min. de latitude ; il y refta jufqu au i o. Pen-

dant cet intervalle , quelques perionnes de l'équi-

page pénétrèrent dans le pays , afin d'y chercher

des mines. Le i o , il remit en mer ; mais avant

d'atteindre l'embouchure du Chatanga, il fut tel-

lement enfermé par les glaces , qu'il manqua de

périr ; il ne s'en dcbarraila qu'avec beaucoup de

peine. Il obferva enfuite une vafte plaine de glace,

qui fe prolongeoit au large ; ce qui l'obligea à fe

tenir près de la côte , ik à remonter le Chatanga.

L'embouchure de cette rivière gît par 74 degrés

3 min. de latitude -, de là changeant de route , il

cingla principalement au nord le long de la côte

,

& il atteignit l'embouchure du Taimura le 18 ; il

s'avança encore plus loin , & iuivit la côte vers

le Piafîda. Il y a près de là plufieurs petites isles

féparées de la grande terre par des détroits où la

glace étoitabfokunent immobile. Alors il s;ouvcrna

(a) Graelia Reife II, pag. 42c à 427.

? *fviït
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au large , afin de doubler la chaîne d'isles. Il trouva

d'abord la mer plus praticable au nord des isles ,

quoiqu'il vît toujours beaucoup de glaces de l'une

à l'autre. 11 gagna enfin le travers de la dernière ,

qui gît par 77 deg. 25 min. de latitude. La mer
étoit prife par-tout , &: la glace immobile entre

cette isle & la grande terre , ainii que du côté

de l'isle qui eft plus au nord. Il effaya néanmoins

de s'élever davantage vers le pôle ; & dès qu'rl

eut fait environ fix milles , une brume épaifle

l'empêcha d'avancer : quand cette brume fut diC-

fipée , il n'apperçut que de la glace tout au^^our

& devant lui. Celle qu'il voyoit au large , n'étoit

pas fixe ; mais les maffes , accumulées les unes

hv les autres , étoient il ferrées , que le plus petit

navire n'auroit pas pu pafler cfans les interval-

les. Redoubi;mt d'efforts pour pafler au nord , i!

iùt arrêté par les glaces du nord-eft , & craignant

d'être enfermé, il retourna au Taimura; & de

là il fe rendit , à travers une multitude d'obfta-

cles &: de dangers , à l'Olenek qu'il atteignit le

19 août.

Cet abrégé de l'expédition de Prontshiftsheff eft

tiré de l'ouvrage du profefleur Gmelin (a). Sui-

vant M. Muller , qui a donné une relation fom-

iririire du même voyage ( /' ) ' Prontshiftsheff n'at-

teignit pas tout-à-fait l'embouchure du Taimura ,

{a) Gmelin Reîfe, vol. Il, pag. 4.27 à 434-

(6) S. R. G. III, pag. 149 & iço.

O iî)
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parce qu'il y trouva une chaîne d'isles
, qui fe

prolonge du continent fort avant dans la mer. Ce
dernier navigateur dit que les canaux entre les isles

étoient fi embarrafTés par les glaces , qu'il n'y eut

pas moyen de forcer le pafTage ; qu'après s'être

élevé juiqu'à 77 c\eg. 2 5 min. de latitude , il fut

arrêté par une immenfe plaine de glace fixe.

Chariton LaptiefF eflaya aufli inutilement , en

1739 , de paiTer de la Lena à l'Yeniflei. Ce na-

vigateur raconte qu'entre les rivières de Piafida

6c de Taimura , il y a un promontoire qu'il ne

put pas doubler , parce que la mer fe trouva en-

tièrement prife dans les environs.

On doit en conclure que l'efpace qui eft entre

Archangel & la Lena n'a pas encore été traverfé
;

car , en allant à Teft de l'Yeniflei , les Ruffes n'ont

pu dépafier l'embouchure du Piafida ; & en venant

à l'oueft de la Lena , ils ont été arrêtés , luivant

Gmelin , au nord du Piafida , & fuivant M. Mul-

1er â l'eft du Taimura ( <2 )

Les navires Rufifes , qui vont prefque toutes les

années d'Archangel & des autres villes , à la Nou-

velle - Zemble , afin d'y prendre des lions , des

veaux marins & des ours blancs , fe rendent à la

côte occidentale, 6c aucun bâtiment n'a encore

doublé l'extrémité nord-eft de cette terre. (/»)

(a) Gmelin Rcife
, pag. 440. M. Mulier dit feule-

ment que Laptietf rencontra les mêmes obrtacles qui

obligèrent ProntsliiitihefF à revenir fur fes pas. S. R. G.

vol. 111, pag. 150.

(6) Quoique les dccouveites de? alTcs entrent
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Examinons maintenant ce qui regarde la na-

vigation de la Lena au Kamtchatka. Si Pon en croit

feulement dans he plan de cet ouvrage ; comme le paf-

fage au nord-eft occupe tous les favans , il eft a pro-

pos de dire ici que plufieurs navires Anglois & Hol-
landois ont pafTé , par le détroit de "Weigatz. daiia ia

mer de Kara \ qu'ils ont tous rencontré beaucoup de
glaces , & qu'ils ont eu des peines infinies d'elFeducr

leur partage. Foycz l'Hiftoire générale des voyages,
tome XV^pafJim.
En 1 696 , Heemskirk & Barenfz , après avoir longé la

côte occidentale de la Nouvelle-Zemble, doublèrent

le cap nord-ell
,
qui gît par 77 deg. 20 min. de lati-

tude, & cinglant le long de la côte orientale , ne dé-

palTerent pas le 76 degré.

Voyez la relation de ce voyage remarquable, daos la

Vraie defcription de trois voyages de mer , par Girard

le Ver
,
pag. i ^ à 4^ ; & l'Hiftoire générale des voya-

ges, tome XV, pag. m à 159.

Les navires d'aucune nation n'ont doublé le cap qui

s'étend au nord du Piafida, & qui eft marqué dans

les cartes Rufles à environ 78 degrés de latitude :

nous avons déjà vu que les bàtimens Rufles ne font

jamais allés du Piafida . Chacanga , ou du Chatanga

au Piafida. Cependant quelques auteurs affurent, d'une

manière pofitive ,
que ce promontoire a été doublé ; «Se

pour répondre aux relations qui atteftent le contraire ,

ils prétendent que Gmelin & iVluller ont caché à def-

fein quelques parties des journaux tenus par les na-

vigateurs Rufles : mais fans difcuter cette aflertion
, je

foutiens qu'elle n'eft fondée fur aucune preuve ; &
jufqu'à ce qu'on en fournifle d'inconteftables , » a'eft:

pas poflible de nier des faits clairs, & d'adopier des

oui-dire, plutôc que des relations authentiques «& bien

circonftanciée>s.

Oiv
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quelques auteurs , cette navigation a lieu depuis

un fiecle & demi ; & plufieurs vaiffeaux ont , à

On trouve dans l'ouvrage de M. Engel , intitulé:

EJJfai fur une route par le nord-eji , un pafTage qu'il

eft à propos d'examiner ici. Cet écrivain afTure , de la

manière la plus pofitive , que deux navires RulTes

s'avancèrent anciennement à trois cents lieues au nord-

cft de la Nouvelle-Zemble; & il conclut qu'ils doivent

avoir doublé ce cap, qui s'étend au nord du PiaGda

,

& même qu'ils s'avancèrent à l'eft , au moins jufqu'à

l'embouchure de l'Olenek. Voici comment il s'exprime:
** L'illuftre fociété royale, fous l'an lôyç, rapporte

ce voyage, & dit que peu d'années auparavant une
fociété de marchands d'Amfterdam avoit ftu't une

tentative pour chercher le pafTage du nord-eft, &
équipé deux vaifTeaux, lefquels étant pafles aux

79 ou 80 degrés de latitude, avoient pouffé , félon

Wood, jufqu'à trois cents lieues de la Nouvelle-

Zemble ; que par conféquent la route d'Archangel

à la Lena a été faite , &c. „ Il cite, comme on voit,

les Tranfaclions philofophiques & le capitaine "Wood,

qui en 1676 fit un voyage pour découvrir le paflage

au nord-efl. Ce navigateur expofe dans fa relation plu-

fieurs arg;miens qui le portoient à croire la poffibilité

du paflage au nord-eft. La raifon qu'il allègue eft la

même qui eftconfignée dans les Tranfadions philofo-

phiques , & qu'on vient de rapporter avec les expref-

îions de M. Engel ; il ajoute que les deux navires

Hollandois auroient pouffé plus loin leurs découvertes

,

s'il n'étoitpas furvenu un différend entre les armateurs

& la compagnie des Indes Orientales. Al. "Wood n'a

d'autre gnrar.t de ce fait que les Tranfadions philo-

fophiques. La reî'Uion imprimée dans ce recueil fe

trouve au neuvième volume, page 309, à l'article

5>

»
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différentes époques , doublé l'extrémité nord-eft

de TAfie. Il eft fur à la vérité , d'après les rela-

du mois de décembre 1674. On y lit des " Obferva-

„ tions curieufes faites pendant plufieiirs voyages

„ entrepris pour trouver la route des Indes Orientales

„ par le nord , avec les inftrudions données par la

„ compagnie lïollandoife pour la découverte de la

„ fameufe terre de Jeflb , près du Japon. „ Ces inf-

tructions furent données en 164; à Martin Geritfes-

Vries , capitaine du vaifTeau le CaJ}ricuni , qui '' ("ut

„ chargé de découvrir la côte orientale de la Tarta-

„ rie , le royaume de Catay , & la côte occidentale

„ de l'Amérique, avec les isles fituées à l'eft du Ja-

„ pon , & renommées pour l'or & l'argent qu'on y
„ trouve. „ Ces inftructions ne difent rien des deux
bâtimens, qu'on dit s'être élevés à trois cents lieues à

l'eft de la Nouvelle -Zemblc. On y parle de deux na-

vires renvoyés en 16^9, "fous le capitaine Kwaft,

,5 pour découvrir la côte orientale de la Grande-Tar-

jj tarie , fur-tout les isles ou l'on fuppofe des mines

j, d'or & d'argent , & que des accidens divers oblige-

„ rent de s'en revenir re infeéïa. „ On rapporte en-

fuite un abrégé du journal de Kwaft, avec les notes

tenues par les négocians qui étoient avec lui. On y
dit : " que dans la mer du Sud , par 37 degrés &
demi de latitude nord , ou à environ quatre cents

milles cfpagnols , ou trois cents quarante-trois mil-

les hollandois, c'eft-à-dire à 28 degrés de longitude

eft du Japon, il y a une isle très-grande & trcs-éle-

vée , habitée par des peuples blancs , d'une belle

figure, d'un caractère hofpiralier & affez civilifés;

,
que cette terre eft très-riche en or & en argent , Sic. „
On voit d'après ces extraits que, dans l'Abrégé des

)iimaux des deux navires Hollandois, il ii'eftpas quef-
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tions des Ruflfes , qu'on a fait des expéditions f é-

quentes de la Lena à la Kovyma ; mais il eft fur

également que de la Kovyma on n'eft allé qu'une

fois dans l'Océan oriental , en doublant Tfchu-

tion de longitude à l'eft de la Nouvelle-Zemble
; que

Kwaft fit ces découvertes dans la mer du Sud , & que

pour y arriver, il doit avoir doublé le cap de Bonne-

Efpérancs, aînfi que le capitaine Vries, qui fit un

voyage après celui-ci. A la vérité , l'auteur de l'Abrégé

des journaux préten j que le paflage au nord - fe eft

praticable. " Pour revenir des Indes Orientales en

33 Europe par le nord, il faut,dit.il,cii.^ler à l'oucft

35 du Japon , le long de la Corée ,
pour voir jufqu où les

53 côtes de la mer fe prolongent au nord de cette der-

33 niere terre , ou de quelle manière on peut naviguer

9) jufqu'à la Nouvelle-Zemble, & la doubler au nord

35 Après avoir dépalTé rextrêmité feptentrionale de la

35 Nouvelle-Zemble, ou en fuivant le détroit de Wei-

33 g»tz, après avoir dépalTérextréniitc nbrd de la terre

93 d'\elmer , on trouvera fûrement qu'on peut conti-

33 nuer fa route au fud-eft , & terminer heureufement

35 fon voyage. ,5 Mais les conjcdures ne font pas des

faits. N'ayant rien découvert de pofitif , malgré nos

recherches, fur ces deux navires Hollandois , qui fe

font avancés à trois cents lieues de la Nouvelle-Zemble

,

j'attendrai , pour le croire
,
qu'on cite des preuves. Je

perfifte donc à penfer qu'il n'eft pas encore prouvé

d'une manière authentique, qu'aucun navire ait jamais

doublé à l'eft de la Nouvelle-Zemble le cap qui gît au

nord de la rivière Piafida. To^ea la relation du voyage

de Wood, dans la Colleâion des divers voyages & dts

découvertes faites au fud & au nord , à Londres , 1 694

en arglois, page 148 ; & Mémoires & obfcrvation!

géographiques de M. Engel , pages 231 & 234-
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kotskoi - Nofs. Suivant M. Muller , ce cap (ormi-

dable fut doublé en 1 648 : voici comme il parle

de ce voyage remarquable.

« (a )En 1648 , fept navires partirent de l'em-

bouchure de la Kovyma (^), afin de pénétrer

dans rOcéan oriental. On n'a jamais entendu par-

ler de quatre de ces bâtimens ; les trois autres

étoient commandés par Simon Deshneff , Gerar-

fim Ankudinoff , deux chefs de Cofaques, & Fedor

Alexeff , chef des Promyshleniques. Deshneff &
Ankudinoff fe difputerent avant leur départ ; le

premier ne vouloit pas que le fécond partageât

avec lui la gloire & le profit qu*il fe promettoit des

découvertes qu'il alloit entreprendre. Chaque bâ-

timent po > );t avoir trente matelots d'équipage ;

du moins ait que celui d*Ankudinoflf étoit de

ce nombre. Deshneff promit d'avance un tribut

(le fept zibelines , qu'il s'engageoit de faire payer

aux habitans des bords de l'Anadyr , tant il comp-
toit arriver à cette rivière. Il y parvint en effet 9

mais plus tard & avec plus de peine qu'il ne

l'avoit cru. »

« Le 20 juin 1748, les trois navires appareillè-

rent de la rivière de Kovyma pour cette expcflition

remarquable. Comme on ne connoît pas l'extré-

mité de l'A fie , il eft à regretter qu'on n'ait pas

une relation circonftanciée de tous les incidens du

iii^n

(rt) S. R. G. 111, pag. 8-20.

(6) M. Muller l'appelle Kolima.
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voyage. Des!ineff(<z) , Jan$ une efpece de jour-

nal qu'il envoya à Yakutsk , parle légèrement de

( £2
"* Je remarquerai que le voyage de Deshnefi' fut

tjntiércnient oublié jufqu'en 17^6 , époque où M. AluK
1er trouva, dans les archives d'Yakutsk , les journaux
des navigateurs Ruffes dans la mer Glaciale.

Après l'avoir fait extraire fous fes yeux à Yakutsl{,

il les envoya à Petersbourg , où ils fe confervent dans

la bibliothèque de l'académie impériale des fcicnces;

ils confiltent en plufieurs volumes in-folio. Les détails

relatifs a DeshncfF, fe trouvent au fécond volume. So.

lirerltoff & Stadukin, en réclamant la découverte du

pays qui eft à l'embouchure de l'Anadyr, affurent

qu'ils y etoient arrivés par mer, après avoir doinlé

Tfchukotskoi - Nofs. Deshneff envoya des mémoires

,

des requêtes & des plaintes au gouverneur d'Yakutsk,

contre Soliverftoff & Stadukin; effayant de prouver

qu'il devoit jouir feul de la gloire de cette découverte

,

il réfute les arguraens ue fes adverfaires. M. Muller

a tire de ces inemoîres l'abrège du voyage de Deshnelî.

Pendant fon féjour à Peterfibourg , j*eus occafion de

voir ces papiers ; (^ comme ils font écrits en langue

ruffe
, je priai Al. Pallas , mon ami , d'examiner ce qui

a voit rapport à Dpshneff. M. Pallas eut la bonté de

comparer ces mémoires avec l'extrait de M. Muller,

& même il prit la peine de copier les paffajjes les plus

eifentieis. J'ajoute ici ces extraits, parce qu'ils con.

firmcntl'exaditude de iVl. Muller, (V: qu'ils jettent du

jour fur des endroits obfcurs ^e fon ouvrage. Desh-

nelf dit, dans un de fes mén. ires :
" Pour aller de

}9 la rivière Kovyma à l'Anadyr . il faut doubler ui\

55 grand promontoire qui s'étend fort avant dans la

35 mer \ ce n'eit pa*? le promontoire qui git le plus

35 près de la rivière Tfchukotbkia ; Stadukin n'a jamais
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Ce qui 1 i arriva en mer. Il femble qu'il n'ait mis

aucune importance à ces détails nautiques. Il ne
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atteint ce grand promontoire, près duquel on trouve

des isles dont les habitans fe percent les lèvres in-

férieures & y mettent des défcnfes de cheval de mer,

travaillées en forme de dents. Ce cap fe prolonge

entre le nord & le nord-eft. On le reconnoît , du
côté qui appartient à la Ruffie , par la petite rivière

de Stanovie,qui coule dans la mer, près de l'en-

droit où les ïfchutski ont élevé un amas d'os de

baleines, qui relTemble à une tour. De ce promon-

toire, la côte court vers l'Anadyr ; 8c il eft poffible,

en trois jours & trois nuits , avec un bon vent , de fe

rendre de là à cette rivière. 11 n'eft pas plus long d'y

aller par terre, y^ DeshnefF dit , dans un autre mé-
moire :

" Qu'on lui ordonna d'aller par mer de l'In-

digirka à la Kovyma , & de là au fleuve d'Anadyr

,

qu'on venoit alors de découvrir; que la première

fois qu'il appareilla de la Kovyma , il fut forcé par les

glaces, de retourne^ à l'endroit d'où il étoit parti;

que Tannée fuivante il remit à la voile, & qu'il ar-

riva enfin à l'embouchure de l'Anadyr, après beau-

coup de dangers , d'accidens & la |-eite d'une partie

35 de fon équipage. Studukin ayant cifayé en vain d'y

j5 aller par mer, fe hafardaà traverfer des chaînes de

jj montagnes alors inconnues ; vSi: de cette manière

5, il atteignit l'Anadyr. Soliverftoff & fon équipage,

JJ qui fe querellèrent avec Deshneff, partit de la Ko-

„ vyma & (e rendit audi à l'Anadyr par terre. U en-

„ voya enfuitc les fourrures de tribut à la Kovyma,

55 à travers les montagnes, qu'il étoit dangereux de

,5 pafl'er au milieu des peuplades de Kuriaques Cs: de

,j Vukagirs, que les Ruffes venoient de foumeciie. j.

Dans un trgifieme mcmuirs , Deiihnetf fepluint amé-

M
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fait point d'obfervations utiles aux marins , avant

d'avoir atteint le grand promontoire des Tlchutski.

Il ne dit pas qu'il fut arrêté par les glaces , & pro-

bablement il n'en rencontra point ; car il obferve

dans une autre occafion , que la mer n'eft pas

toujours aufli libre qu'elle le fut cette année. Il

commence fon journal par une defcription du grand

promontoire. « Il eft très - différent , dit - il , de

» celui qui gît à l'oueft de la Kovyma , près de

» la rivière Tfchukotskia. Il Te trouve entre le

» nord & le nord-eft , Se il fe plie dans une cli-

» reé^ion circulaire du côté de l'Anadyr. On le

» reconnoît du c6té qui appartient à la Ruffie

,

» ( c'eft le côté occidental ) par un ruiffeau çiii

rement de SoliverftofF, & il aflure " que Séverska

,

5, gagné par Soliverlloff , fut envoyé à Yakutsk; qu'il

55 y débita que SoliverftoflF avoit découvert les côtes

55 qui font au nord de l'Anadyr, où l'on trouve un

,5 grand nombre de chevaux marins. „ Deshnett' ajoute

à cette occafion, " que Soliverftoff (S: Stadukin n'ont

jamais atteint le promontoire de rocher , qui ell

habité par des peuplades nombreufcs de Tfchutski,

& en travers duquel il y a des isles, dont les na-

5, turels portent des dents artificielles dans de? trous

qu'ils fe font à la lèvre inlérieure. Ce n'eit pas le

cap appelle Svatoi-Nofs , qu'on rencontre en venant

de la rivière Kovyma, mais un autie plus confidé-

55 rable , dont je connois très-bien la pofition ; on y

55 trouva le bâtiment d'Ankudinoff, qui y avoit pcri

55 par un naufrage ; ik je fis prifonniers quelques habi-

53 tans qui voguoient fur des canots. Il eft très-fûr qu'il

» y à encore loin de ce cap au fleuve d'Anadyr. )>

3>

99

39

99

59



mi»

DÉCOUVERTES. llj

» tombe dans la mer. Les Tfchutski ont élevé

» près de là un amas d'os de baleines , qui reflem-

y> ble à une tour. Vis-à-vis de ce promontoire ,

w DeshnefF ne dit pas de quel côté il y a deux

» isles , fur lefquelles j'apperçus des habitans de la

)f tribu des Tfchutski , qui portoient des défenfes

" de cheval marin , aufli travaillées en forme de

>> dents , dans les trous de leurs lèvres inférieures.

» Il eft polîibîe d'aller en trois jours avec un bon

» vent , de ce promontoire au fleuve Anadyr ;

» &: on peut s'y rendre par terre dans le même
» efpace de tems. » Le navire d'AnkudinofF fit

naufrage fur ce promontoire , & l'équipage fut

diftribué à bord des deux autres bâtimens. Le 20
feptembre , DeshnefF &: Fedor AlexefF defcen-

dirent à terre ; il y eut une efcarmouche avec les

Tfchutski , où AlexefF fut blefle. Les deux navires

ie féparèrent bientôt , & ne fe revirent plus. Ce-
lui de DeshnefF fut entraîné par des vents orageux

jufqu'au mois d'odobre , époque 011 il lit naufrage

bien au fud de TAnadyr , non loin de la rivière

Olotura. Nous dirons plus bas ce que devinrent

Fedor AlexefF & fon monde. DeshnefF & (qs

compagnons , au nombre de vingt-cinq , cherchè-

rent alors à retrouver l'Anadyr ; mais ne connoif-

fant aucunement l'intérieur du pays , il s'écoula dix

femaines avant qu'ils pufTent arriver aux bords de

ce fleuve , à peu de diftance de fon embouchure.

Ils n'y trouvèrent ni bois ni habitans.

L'année fuivante , DeshnefFremonta la rivière »

& bâtit Anadirskoi-Oftrog. Le 15 avril 1751,

;r
''
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quelques Rufles qui étoient venus par terre de la

rivière Kovyma, arrivèrent près de lui. En 1652,
ayant conflruit un navire , il defcendit TAnadyr

jufqu'à fon embouchure , & il trouva fur la côte

feptentrionale un banc de fable qui fe prolonge

bien avant dans la mer. Les habitans de la Sibérie

donnent le nom de korga à ces fortes de bancs
;

il remarque qu'un grand nombre de chevaux ma-
rins fréquentent Tembouchure de l'Anadyr. Desh-

nefF raffembla des dents de ces quadrupèdes ; &
ces richefles lui parurent un ample dédommage-

ment des peines de fon expédition. L'année fui-

vante , il fit couper des bois pour conftruire un

navire, dans lequel il fepropofoit d'envoyer par

mer à Yakutsk (a^ les tributs qu'il avoit exigés
;

mais manquant des autres chofes néceifaires pour

équiper le bâtiment , il renonça à ce projet. D'ail-

leurs on lui dit que la mer aux environs de Tfchu-

kotskoi-Nofs n'eft pas libre de glaces toutes les

années.

En 1654, on fit un autre voyage au Korga,

afin d'y charger des dents de cheval marin. Un
Cofaque , nommé Yusko Soliverjioffy étoit de

l'expédition ; il avoit accompagné peu de tems

auparavant Michel Stadukin dans un voyage en-

trepris pour faire des découvertes dans la mer

( a ) C'eft-à>dire , par mer, depuis l'embouchure de

l'Anadyr, autour de Tfchukotskoi-Nors, jufqu'à la

Lena , .& enluite de remonter cette rivière jufqu'à

Yakutsk.

Glaciale,
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Glaciale. Soliverftoff partit d'Yakutsk avec ordre

de rapporter des dents de cheval de tiler pour le

compte de la couronne. Ses inftrudlions faifant

mention d'une rivière Yentsherldon , qui tombe

dans la baie de Penshinsk & de TAnadyr , on le

chargea d'exiger lin tribut des habitans des bords

de ces rivières ; car on ignoroit encore à Yakutsk

les fuites de l'expédition de DeshnefF, Ceci occa-

fionna de nouveaux iiiécontentemens. Soliverftoff

réclama la découverte du Korga , il dit qu'il y
avoit abordé en 1^49 , lors de ïon voyage avec

Stadukin. Mais DeshnefF prouva que Soliverftoff

n'avoit pas même atteint Tfchukotskoi - Nofs ;

qu'on le voyoit clairement à la manière dont il

parldit « Tfchukotskoi - Nofs , ajoute DeshnefF ,

» n'eft pas le premier promontoire qui s'offre fous

» le norh de Svatoi-Nofs. (a) On le reconnoît à

Il:lf1

m

M <

[ede

là la

[qu'à

iale.

( a ) Les mémoires de Deshneff annoncent que So-

liverftoff, en s'efforcant dé prouver qu'il avoit navi-

gué autour de l'extrémité orientale de l'Afie, prenoit

Svatoi-Nofs pour Tfchukotskoi-Nofs ; fans cela , pour-

quoi Deshneff, en le réfutant, conimenceroit-ii par

érablir que Svatoi-Nofs n'eft pas le même cap que
tfchukotskoi-Nofs ? Le feul cap marqué dans les cartes

lufTes, fous le nomi de S^atoi-Nojs ^ gît à 2^ degrés

à l'oueft de la Kovyma ; mais eil cinglant de la Ko-
vyma vers l'Anadyr, le premier promontoire qui fc

prifente eft nécèlTairement à l'eft de la Kovyma. Sva-

itoi-Nufs , en langue ruffe , (i^n\?ii; promontoireJacrc i

& les Ruffes donnent quelquefois ce nom à tous lej

Caps qu'il eft difficile de doubler.

Il:
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» deux isles fituées en face &: dont les habitans^

» ainfi qu'on Ta déjà dit , mettent un morceau de

» dent de cheval marin dans les trous de leurs

j> lèvres inférieures. J'ai vu feul ces peuplades ; &
» ni Stakudin ni SoliverftofF ne les ont jamais

» apperçues ; le Korga ou le banc de fable qui eft à

>> l'embouchure de l'Anadyr , fe trouve à quel-

» que diflance de ces isles. »

Tandis que Deshneff faifoit le relèvement de la

côte , il rencontra dans une habitation des Koria-

ques , une femme qu'il fe relTouvint d'avoir vue

à la fuite de Fedor AlexefF. Il lui demanda des

nouvelles de fon maître, & elle répondit «que

» Fedor & Gerafim ( Ankudinoff) étoient morts

» du fcorbut ; qu'une partie de l'équipage avoit

j:> été tuée ; que les autres RuflTes avoient pris la

» fuite fur de petits navires , & qu'on n'en avoit

» jamais entendu parler. » On en a retrouvé de-

puis quelques - uns au Kamtchatka , où ils étoiem

probablement arrivés avec un vent favorable , en

ïuivant la côte & remontant la rivière qui porte

le même nom que cette péninfule.

Lorfque Volodimir AtlaflfofF, en 1697 , pénétra

dans le Kamtchatka pour le foumettre , il s'ap-

perçut que les habitans avoient déjà quelques con-

noiflances des RuiTes : aujourd'hui même c'eft

une tradition commune parmi eux qu'avant l'ex-

pédition d'Atlafloff , un nommé Fedoroff^ (a) qui

étoif probablement le fils de Fedor Alexeff, h

fes corr

eux , fi

lui inor

l^s déhï

petite ri

Kamtch
fJka

; ma
il reconr

de vénéi

que mis î

rent dab(

voit faire

ils fe détr

entr'eux
,

Fedoroff

,

occasion
;

5u momen
fek, &
'^^les. La I

^amtchatk

^u-defTous

On ne

( a ) FeJ. JC jff, en langue rufle, fignifie//x de Fedon
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fes compagnons avoient paiTé quelque teins parmi

eux , & avoient époufe des femmes du pays. On
lui montra l'endroit qu'habitoient ces Rufles , &!

hs débris de leurs cabanes , à rembouchure de la

petite rivière de Nikul , qui tombe dans celle du

Kamtchatka , &: que les Ruffes appellent Fedo-

tika ; mais Atlaffoff ne trouva aucun de ces Rufles ;

il reconnut que les naturels avoient eu beaucoup

de vénération pour eux , qu'ils les avoient pres-

que mis au rang des dieux. Les gens du pays cru-

rent d'abord qu'aucune puiffance humaine ne pou-

voit faire du mal à ces mortels privilégiés ; mais

ils fe détrompèrent en voyant les Ruffes Ce battre

entr'eux , &c le fang couler de leurs bleffures.

FedorofF & ies camarades fe féparerent à cette

occalion ; plufieurs furent tués par les Koriaques

au moment où ils le rendoient à la mer de Penf-

hinsk , & le refte fut maffacré par les Kamtcha-

dales. La rivière Fedotika tombe dans celle de

Kamtchatka , environ cent quatre - vingt verftes

au-deffous de l'Oftrog fupérieur de Kamtchatkoi.

On ne peut- citer aucun navigateur (^a^ pofté-

( a) M. Engel prétend à la vérité que le lieutenajnt

Laptieff doubla en 1739 Tfchukotshoi Nofs. Il fonde

fon alfercion lur i'ûutoriLc de Gmelin. ( Suivant ce

dernier auteur , Laptieiï" palFa de h Kovyma à Ana-
dir>k ; il fit une parcic de cçrte route par mer, &
l'autre par terre. ) 11 foutitnt enkii-e qu'il eft impoflî.

ible d'aller de la Kovyma à Anadir.n paf terre & par

mer, fans traverfer de la Kovyma à i'emoouchurè de
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rieur à Deshneff, qui ait lécllemcnt doublé Vex*

trêmité nord - eft de TAlie , malgré toutes les

tentatives qu'on a faites pour efFeéluer ce paffiige

,

en partant du Kamtchatka (a) ainfi que de la mer

Glaciale.

l'Anadyr fur un navire , & de là à Anadirsk fur terre,

Mais M. Muller, qui raconte cette expédition d'une

manière plus circonftanciée , nous apprend que Laptieff

& fon équipage , après avoir paffé l'hiver près de l'Indi-

girka , s'embarqua à l'embouchure de cette rivière , &
fe rendit à la Kovyma fur de petits canots ; & comme il

ctoit dangereux, à caufe des Tfchutskî , de longer la

côte plus loin par mer ou le long du rivage, il fe

rendit par l'intérieur du pays à Anadirsk, & de Jà à

Tembouchure de l'Anadyr. Gmclin , Rcife , vol. II , pag.

440. S. R. G. III . pag. 157.

Gmelin parle aufli d'un homme qui partit de la Ko.

vyma fur un canot , & atteignit la mer de Kamtchatka,

en doublant Tfchukotskoi-Nofs : JVl. Engei n'a pas man-

qué de citer ce nouvçau fait à l'appui de fon fyfléme -,

feulement il fe fonde fur l'autorité de Muller , au lieu

de fe fonder fur celle de Gmelin ; mais comme nous

n'avons pas le journal de cette expédition , & que la

manière dont s'exprime Gmelin fuppofe qu'il n'avoit

d'autres garans que des oui-dire , on ne peut pas comp-

ter fur une tradition aufli vague & auffi incertaine.

Voyez Gmelin, Reife , vol. II, page 4}7' Mém, &

Obferv. géogr. &c. page 10.

(fl) Bering qui navigua en 1628, du Kamtchatka

vers Tfchukotskoi-Nofs , longea la côte des Tfchutski

jufqu'à 67 deg. 18 miné de latitude ; & obfervant que

la côte prenoit la direction de l'oueft , il en a conclu

trop promptement qu'il avoit dépalTé l'extrémité nord-

«il de l'Afie. Craignant d'être enfermé par les glaces,

s'il s'avanço'i

" avoit cojI

qu'il prenoit
"ne baie prl
lui paroifloit]

la diredion
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ShaîaurofF, après avoir conftruit un shitik à Tes

propres frais , delcendit la Lena en 1761. Il étoit

accompagné d'un officier de la marine impériale

exilé, qu'il trouva en Sibérie , & à qui nous

devons la carte de cette expédition. Shalauroflf dé-

bouqua par la bouche méridionale de la Lena au

mois de juillet ; mais les glaces lui oppoferent tant

d'obftacles , qu'il conduifit fon navire à l'embou-

chure de l'Yana , où il fut détenu par les glaces

jiifqu'au 29 août , jour 011 il remit à la voile. Les

glaces l'empêchèrent de nouveau de tenir la haute

mer ; il longea la côte,& après avoir doublé Svato^

Nofs le 6 feotembre , il découvrit à peu de dil-

tance au nord , une terre montueufe qui eft pro-

bablement une isle inconnue de la mer Glaciale i

il paiïa huit jours du 7 au 15 à traverfer le détroit

qui eÛ. entre l'isle de Diomede & la côte de la

Sibérie ; il en vint à bout , mais avec des peines

exceflives. Depuis le 1 5 , il rencontra une mer
libre & un bon vent du fud-eft , qui le porta en

vingt - quatre heures par - delà l'embouchure de

rindigirka. Cette brife favorable continua , & le

18 il dépafla Alaska. Bientôt après le navire s'ap-

prochant trop de la côte , fe trouva preiTé d: tous

s'il s'avanqoiÉ plus loin, il retourna au Kamtchatka,

S'il avoit continué fa route, il auroit reconnu que ce

qu'il prenoit pour la mer du Nord étoit feulement

une baie profonde, & que la côte des Tfchutski
,
qui

lui paroiflbit tourner conftamment à l'oueft , reprend

la direction du nord. S. R. G. III, page 117-

P iij



%30 Nouvelles
fôtés par d'énormes glaces flottantes entre quel-

çjues isles ( ^ ) & la grande terre. L'approche de h
jîiauvaife làifon obligea Shalauroff à chercher uuq

place d'hivernage , & il échoua fon bâtiment dans

une des bouches de la Kovyma. L'équipage conf-

truifit une barque qu'il environna d'un rempart

de neige glacée , appuyé contre une batterie

de petits canons. Les rennes fauvages fe rendant

« cet endroit en troupeaux nombreux , les RulTes

en tuèrent une grande mukitude du haut de leurs

(a) Ces isles portent le nom de Medviedkie-Of.

trova ou d'Islts aux Ours y pn les appelle aulli lùeffs-.

toffskie - OJhova , parce qu'elles gifîent en-trave.s

de l'embouchure de la petite rivière de Kicltova. On a

répandu, pendant bng-tems, que le concluent de

l'Amérique s'étend le iong de la mer Glaciale , très-

près de la Sibérie Quelques perfonncs prétendent

l'avoir apperçu non loin des rivières de Kovyma & de

Kreftova; mais la faun'eté de ces traditions populaires

a été démontrée en 1764., par des ofliciers Ruffes

qu'envoya dans ces parages Dcnys ivanovitch Tichit-

cherin ,
gouverneur de Tobolsk. Ces officiers partirent

de rembouchUre de h Kreftova, fur des traîneaux

conduits par des chiens 7 au moment que la mer étoit

çeléç. Us ne découvrirent que cinq petites isles rem-

plies de rochers, appellees dfrpuis Isles aux Ours. Elles

ctoient inhabitées ; mais on y trouva des cabanes en

ruiner, : ils appcrCjUrent de plus, (ur une de ces terres,

une efpecede pintc-forme de bois Hotte, qui fcmbloit

avoir été une redoute. Ils pénétrèrent afTez avant fur

la mer Glaciale; mais ils ne viient aucune trace de

continent. Des montagnes élevées de glai.es les ayant

arréCwS, ils fuient obligés de &'ea revenir.

remparts,

rentes efj

terent la

Ru (Tes ur

verent du

L'embc

raflfée des

époque
,

cap au nor

qu'au 2 S.

terre ; & il

eft. Le 28
calme , l'o

jusqu'au i(

favorable
;

que diftanc

^ au nord

d'énormes

q li femblo

une verfte

dans fa rou

meux , Il n
où il ne s'

de glaces

Il demeura

brume con
h s'eiForça

liHutc mer

( a ) Les

poillbn crut
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remparts. Avant que l'hiver commençât, diffé-

rentes efpeces de faumons & de truites remon-
tèrent la rivière ; ces poiiïons procurèrent aux

Ruffes une fubfiftance abondante & les préfer-

verent du fcorbut. (a) V

L'embouchure de la Kovyma ne fut pas débar-

raflee des glaces avant le ii juillet 1762 : à cette

époque , Shalauroff remit à la voile , & porta le

cap au nord-eft ~ nord , & au nord - eft
J

eft juf-

qii'au 28. Il obferva la déclinaifon de l'aimant à

terre ; &: il reconnut qu'elle étoit de 1 1 deg. i f m.

eft. Le 28 , un vent contraire qui fut fuivi d'un

calme , l'obligea de mouiller & le retint à l'ancre

jiifqu'au 10 août, qu'il fit voile avec une brife

favorable ; il s'efforça alors de gouverner à quel-

que diftance de la côte , en cinglant plus à l'eft

k. au nord-eft ^ eft. Mais il en fut empoché par

d'énormes glaces tlottantes , &c un courant fort

,

qui fembloit avoir (a direflion à l'oueft &c faire

une verfte par heure. Il fut ainfi beaucoup retardé

dans fa route. Le 18, le tems étant épais &c bru-

meux , il rencontra près de la côte , au moment
où il ne s'y attendoit pas , une multitude d'isles

de glaces qui l'enfermèrent le 1 9 de toutes parts.

Il demeura dans cette pofition & au milieu d'une

brume continuelle juffju'au 23 , qu'il fe débarraffa

h s'eîforça de gouverner nord-eft pour gagner U
haute mer , qui étoit moins remplie de glaces que

( a ) Les habitans de ces pays ^u Nord regardent le

poiiïon crud comme un prcfervatif contre le fcorbut.

P iv

\
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de la Mais d(cote. Mais des vent$ contraires

le jetèrent au TiKl-eft & àl'eft , parmi des glaces

flottantes très-grolTes. Après avoir dépaflfé ce ra»

deau de glaces , il remit le cap au nord - eft , afiri

de doubler Shelatskoi - Nofs ; ( ^ ) mais avant de

gagner les isles qui giflent près de ce cap , les

vents contraires lui firent perdre un fi long tems

,

que la faifon avancée l'obligea de chercher une

place d'hivernage. En confëquence , il cingla au

fud vers une baie ouverte , qui gît fur le côté

oueft de Shelatskoi - Nofs , & qui n'avoit été re-

connue par aucun navigateur avant lui. Il y entra

i)e 1 f , & il toucha contre un bas - fond fitué

entre une petite isle & une pointe de terre oui

fe projette de la côte orientale de cette baie. Il

eut toutes les peines du monde à fe remettre à

flot. Il fit route pendant quelque tems au fud-eft

,

& enfuite il tourna au fud-oueft. Il débarqua alors

afin de découvrir un lieu propre à y conftruire

des baraques d'hiver : il trouv^' -eux petits ruil-

feaux ; mais il n'apperçut ni arbrt > , ni bois fiot-

tans. Le navire fut remorqué le long de la côte

méridionale de la baie , jufqu'à l'i!>le de Sabadei.

(a) S'il ne poufl'a pas plus avant, il ne paroit poini;

que ce fût à raifon des difficultés qu'il rencontra en

doubla t Shelatskoi-Nofs ; & s'il levira de bord , ce fut

uniquement parce que la faifon s'avancoit. Slielatskoi.

Kofs tire Ton nom de Siic/u^cn , tribu des Tlchutski.

On a fuppofc que ce capeît le nicnic que Tfchukotskoi-

i^Jofj». S. R. G. lu, page 5s.

Le <) fep
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Le 5 feptembre , il apperçut des huttes de Tfchu-

tski , ptès du canal étroit qui eft entre Sabadei &C

la grande terre ; les naturels s'enfuirent à fon arp-

prôche.

N'ayant pas découvert de pofiiiôfi convenable

,

il remit en mer , & cingla autour de Tisle de

Sàhadei le 8 , jour où il amarra le navire à une

mafle énorme de glaces ; mais le bâtiment fut

eutramé dans l'oueft - fud - oueft par un courant

c\m faifoit cinq verftes par heure. Le J o , il vit

dans le nord-eft | nord fort loin une montagne ,

& il gouverna le il ôc le 1 1 vers l'endroit de

la rivière de Kovyma, où il avoit pafle le pre-

mier hiver. Shalauroff fe propofoit Tannée fui-

vante de doubler Sh'^'latskoi-Nofs ; mais k défeut

de provifions & la mutinerie de fon équipage

l'obligèrent de retourner à la Lena en 1763. Il eft

à obferver que , durant tout le voyagé , il trouva

les courans venans prefqu'unifoTmément de l'eft.

Il apperçut deux rochers remarquables près de la

pointe où la côte tourne au nord - eft , vers le

canal qui fépare l'isle Sabadei du continent. Ces
roehers peuvent fervir de guides aux navigateurs.

L'un eft Saetshie-Kamen Ou Rscher de LieVre j il

s'élève comme une corne recourbée ; & Tautrc

Baranei-Kamen ou Rocher de Monton ; \\ eft de

ia forme d'une poire, plus étroit au pied qu'au

fommet ; fon élévation eft de vingt -neuf verges

au - deflfus de la marque de la marée haute.

Quoique Shalauroft n'eût pas réufli dans (à

j^remiere tentative , il rcfty perfuadé cependant

'" i\

i '^1
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qu'il étoit abfolument polïible , malgré les obfla-

clés , de doubler Tchukotskoi - Nofs ; & il forma

une féconde expédition. 11 équipa de nouveau le

même shitik, & en 1764 il partit de la Lena
con.me dans fon précédent voyage. Nous n'avons

aucun détail pofitif de celui-ci , car on n'a jamais

revu Shalauroff ni perfonne de fon équipage. Il y
a lieu de croire que la troifieme année de fon

départ de la Lena , il fut tué avec tout fon monde
proche de TAnadvr par les Tfchutski. A peu près

dans ce tems les Koriaques de l'Anadyr refuferent

d'acheter des Rufles 1^ farine qu'on leur portoit

chaque année ; & le gouverneur d'Anadyrsk

ayant fait des recherches , il reconnut que les

Tfchutski leur en avoient vendu une affez grande

quantité : ceux-ci i'avuient tirée , fuivant toute ap-

parence , du navire deSlialaurofF. De ces faits qui

ont été confirmés depuis par les dépofitions des

Koriaques & des Tfchutski , on a conclu que

ShalaurofF avoit doublé le cap nord-eft de l'Afie.

Mais cette aflertioii n'eft fondée que ilir une con-

jeélure ; car Trirrivée des Rufles à l'f.'mbouchure

de TAnauyr ne prouve pas d'une manière décl-

ive , qu'ils r-voienî doi>blé l'extrt^mité nord-eft

de l'Afie. Ils pouvoient avoir gagné les bords de

ce fleuve , en venant du côté occidental de Tlchu-

Ifotskoi - Nofs.

En examinant ce qu'on a écrit des dKTérers

voyages des Rufles dans la mer Glaciale , &: de

leurs tentatives pour découvrir le pafl'age au nord-

cfl: , il réfulte que le cap qui fe prolonge au noid
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^u Plafida n'a jamais été doublé , & que Texif-

tence d'un paffage autour de Trchukot^kol - Nors

n'c ft fondée que fur rautorité de DeshnefF. Mais

à liippoiér qi^e la navigation ibit praticable autour

de ces deux promontoires , quand on refléchit fur

les obflacles & les dangers qu'ont rencontré le^

Rufl'es dans les parages de la mer Glaciale qu'ils

ont réellement parcourus , fur le long elpace de

tems qu'ils ont employé pour faire peu de che-

jnin , & fur l'inutilité de la plupart des tentatives;

ioifqu'on examine d'ailleurs qu'on ne peut en-

treprendre ces voyages qu'au milieu d\m été très-

court , <k feulement dans les intervalles où des

vents particuliers chaffent les glaces vers la haute

mer &: lailTent les côtes moins obftruées , on eft

en droit de conclure que jamais la route du com-
merce ne s'établira le long des côtes de la mer
Glaciale.

Pour que la navigation dans la mer Glaciale fût

d'une utilité générale , il faudroit qu'on pût reffec-

tuer à quelque diftance de la Nouvelle - Zemble

& de la Sil)érie ; & quand on conviendroit de la.

polfibilité de taire voile au nord-eft Ô£ à l'eft de

ici Nouvel!. - Zemble, fans que la terre ou les

glaces ortVilient des obftacles infurmon tables , la

route des Indes ou de 1' -V^ncrique par le nord-eil

ne feroit pas Ciicore prouvée ; elle dépendroit

d'aiHekirs d'un palîlige libre (a ) entre la côte des

(a) J'ai dit un prsdage libre; car, en conclua':; de
k re's.u'on du voyage ds Deshncft", qve ce palTugQ

:»"*'
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Trchutski Se le corâtinent d'Amérique. Mais ce$

difcuiïions n'entrent pas dans le plan de cet ou-
vrage ; je me propcfe de raconter des feits , ôc

non d'établir des hypothefes.

Je me fuis borné aux relations des F-uiTes

,

& je me fuis abftenu de rien dire des découvert*:-;

-qu'on prétend avoir éié foites par les capitaines

Cook & Clarke dsns la mer qui eu entre l'Amé-

rique & l'Afie. Le troifienic voyage de Cook ne

tardera pas à paroître , il éclaiî cira probablenienf

nos doute"; fur les queilions géographiques trai-

i^ées dans cet ouvrage , & il nous donnera la vé-

ri'ible polition des côtes occidentales du Nou-
veau-Monde. 1

•«S=S^: !?^!^§r^^^^*=^ï :^

CHAPITRE XXII I.

Liste des principales canes fur UfquclUs font

tracées Us découvertes des Riiffes,

Jf. crms devoir dire un mot des cartes publiées

jufqu'ici ( en 1780 ) touchant les découvertes des

RufTes. On peut compter fur l'exaélitude de cette

lifte
; je l'accompagnerai de quelques remarques.

cxiftc réellement; fi les na<?ires ne purent rcîfcduer

que par intervalles
, ( les RulFes ne prérendent pn<

ravoir achevé plus d'une fois ) il ne fera jamais urlle

su commerce.

\1

I. Cai

ta mer d

Kamtchai

drefîee fi

lippe Bua<

un mém(
fuivant : 1

couvertes

lisle. ParÎ!

Le cha

fion à cet

2. Cun
orientale <

avec des v

Ruffes en

3. Nou
vaiffcaux 1

fepterurion

les mémoh
a ces déco

dont on n

Saint - Pét

fciences, j

Cette c

M. Mulkr
fur lesdéc

(a) Cett<

avec ce titr

yt Ruifesai

» publia
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1. Carte des nouvelles découvertes au nord de

ta mer du Sud , tant à fejî de la Sibérie & du

Kamtchatka
,
qtî^à Couejl de la Nouvelle-France ,

tîrelîee fur les mémoires de M. Delisle , pnr Phi-

lippe Buache , 1750. L'auteur publia biemôt après

un mémoire relatif à cette carte , avec le titre

fuivant : Explication de la carte des nouvelles dé-

couvertes au nord de la mer du Sud y par M, De-
lisle. Paris , 1752 , i«-4*.

Le chapitre premier de cet ouvrage fait allu-

fion à cette carte.

2. Carte des nouvelles découvertes entre la partie

orientale de CAfie & occidentale de rAmérique ,

avec des vues fur U grande tzrre reconnue par les

Rujfes en 1741 ,
par Philippe Buache, 1752.

3. Nouvelle carte des découvert s faites par des

yai[fcaux Ruffes aux côtés inconnus de l'Amérique

feptemrionale , avec les pays adjacens , dreffée fur

les mémoires authentiques de ceux qui ont afjifle

à ces découvertes , 6* fir di autres connoiffanceS ,

dont on rend raïfon dans un mémoire fépare, A
Saint - Pétersbourg , à l'académie impériale des

fciences, 1754, 1758.

Cette carte a été publiée fous l'infpe6^ion de

M. Mnlkr , & fe trouve à la tête de fon ouvrage

fur les découvertes des RulTes. ( <i ) La partie qui

(a) Cette carte a été publiée par Jefferys à Londres <

avec ce titre : " Carte des découvertes faites par les

5, RuHesaui- ur de licôte nord-ouell de l'Amérique,

jj nubli'' 4)ar l'acadeiui». royale des fcienwes de Pé-

,.*iÊ*^. j^^'^
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offre les Isles nouvellement découvertes & la côte

tl'Aménque , à été tirée principalement de la carte

de l'expédition de Bering» Le contiilent y eft re-

jpréfenté comme s'avançaht entre les 50 & 6û de^^.

de latitude, à peu de diflance du Kamtchatka.

LorfqU'elle fut publiée , on ne foupçorinoit pas que

des navigateurs aufli habiles que Bering 6c Tfchi,

rikoff eufTent pris cette chaîne d'isles pour des

promontoires du Nouveau-Monde; mais des na-

vigateurs poAérieurs , en cinglant au milieu des

parages où l'on fuppoloit la projeélion du Nou-
^eaii-Monde, ont reconnu cette erreur.

4. Une féconde carte publiée par l'académie

îinpcriale. Eilc porte le même titre que la précé-

dente ; mais M. Muller n'a pas préitdé à fa com-

pofitibrt.

Nouvel!î cm te des déeouvertes faites par des

%faijjeaux Rujjîens aux côtés inconnus de l'Amé-

rique ^ &c. 1773.
/

C'feft , dans fa plus grande partie , une copie

d'une carte manufcrite , connue en Ruflie fous le

nom de Carte des Proinyshkniques , ou des né-

gccJans aventuriers , & faite fur les {::v.ples rap-

ports de leuji qui ont navigué au mi'iiu des i';les

nouvellenient découvertes. Cette cnrte de l'aca-

démie eft très-fautive, rcl.irivement à la grandeur

& à la pofirion des nouvelles terres; mais la côte

d'Amérique n'y eft pas , comme dans toutes ks

5J
terSboufg . & pulîlit'c de nouveau piirTliomas Jcffc-

„ rys ,
gcOgraphe de Sa Al^j«ltc, 1761. „
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Cartes antérieures , prefque côntiguë au Kamt-
chatka, entre le cinquantième & le loixantieme

parallèle. De plus , elle éloigne du deux cent

dixième au deux cent vingt - quatrième degré de

longitude la partie du Nouveau - Monde qui gît

par 66 deg. de latitude ; & elle marque à la place

une grande isle qui fe prolonge entre les 64 deg.

& les 71 deg. 30 iîiin. de latitude , du loy'"^ deg.

de longitude au ii8'"<^, à une petite diftance des

deux continens. C'ell aux navigateurs à venir à

décider li cette féconde altération eft aufli bien

fondée que la première, (a)

^. Carte du nouvel archipel du Nord , découvert

pur les Ruffes dans la mer du Kamtchatka & de

CAnddyn
Cette carte eft à la tête de la defcription du

( a ") M. MuUer 3 reconnu depuis long-tenis, de la

manière la plus franche
, que la premiei'.; cai te repré-

fente mal -à- propos l'Amérique Comme conti^Hic au
Kamtchatka; mais il foutienc toujouis le voilina^e des

deux continens dans une lutitude plus élevée. î! écr!-

voiten 1774.: "La poftérité jugera li ia féconde carte

ij de l'académie, qui éloigne le continent d'Amîrique,

„ doit être prétérée à la première qui le fupiioCe près

„ de la côte des Tfchutski. Synd, que l'on doit croire

35 plutôt que les Promyshleniques ,
perfifte dans l'an-

„ cien fyftême;il rapproche l'Amérique de Tfchukots-

55 koi-Nofs , comme le faifoient autrefois les géogra-

35 phes;(S il ne connoît point cette grande isle , ap-

„ pellée Alashka^ qu'on n-'et à la place de la pointe

„ du cont='-«ent , & à laquelle il faut afTigner une

75 pofition plus au fud ou «tulud-ell. ^
W» -
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nouvel archipel du Nord , par Mi St?ehlm :

dans la tradudion angloife de cet ouvrage , elle

porte le nom de <* Carte du nouvel archipel du

» Nord , de civerr par les Ruffes , entre les

» mers du iva itchatka & de TAnadyr. » Elle

ne diRcre de la quatrième que dans la grandeur

& la pofition (i'un petit nombre d'isles , & dans

Taddition de (ix nouvelles ; elle eft ariiîi incorrede;

Les isles nouvellement dé^'C .; /ertfs y font divifées

en trois grouppes , qui portent le nom d'isles

^Anadyr ( ^ ) , isles OLotur'unms ( ^ ) 6c isles

( û ) M. de Bufton , dans fa carte des deux régiors

polaires, publiée dernièrement, {vùyez le tome X,
iiuiZj des luppléniens à l'Hiftoire naturelle ) a adopte

îa dénomination & la fauHe poiition dès isles d'Anadyr.

( b-) Les isles Oioturicnnés tirent leur nom de la

petite rivière d'OIotura» qui a fon embouchuiv^ dans

la mer du Kamtchatka , par environ 61 degrés de la-

titude. Les remarques fuivantes , touchant ce grouppe ,

font tirées d'une lettre de M- Muller, citée dans là

note précédente. " Cette dénomination d'isles Olo-

turiennes n'eC" pas en ufage au Kamtchatka. Le«

isles appellées Oioturicnnés giiïent^ fuivant la carte

dès Prorrîy&hleniques .!v la carte de l'académie , très-

loin de la rivière Olotura ; & il femhle qu'on les a

rapprochées du Kamtchatka pour leur donner le

nom de cette rivière. îl paroî*: fur qu'elles ne foi.t

pas fituées li, près delà côte, puifqu'elles n'ont ete

vues ni par Bering en 1728» ni par les rcgocians'

Novikoff 6': Bacclv tf quand i's cinglèrent en 1748

de ri\nadyr à l'isl de iiciing. „ Voyez le chapi-

3>

»

5>

35

tre lu de cet ouvrage.

AkutUnms.
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Aleutunnes', On fait allufion aux cartes quatre &
cinq au chapitré premier de cet ouvrage.

6. Une excellente carte de l'empiré de Ruflie,

publiée en 1776 , par le départeîncnt géographi-

que de l'académie des. fciences de Saint-Péters-*

bourg , comprend la plus grande partie des isles

nbuvellement découvertes.

7. Carte des découvertes rufles dans ta mer
Orientale & en Amérique , pour fervir à l'eiTai

(^) fur le commerce de Ruflie , 1778, Amf-

le

ont îi

ece y.

ans 1 »

748 1 r

api- 1 A

C a ) Le douzième chapitre de cet effai traite deé

découvertes & du commerce des RuiTes dans l'Océaii

Orientai. Ce qUe dit l'auteur des terres découverte^

par les RulFes , cft une traduction de l'ouVrage de M.
Stlicclin ; il y a, joint par fol-nie de fupplément, une
defcriptiôn du Kamtchatka , & quelques paires fur lé

commerce que font les RuiTes au>: isles, nouvellement

ù ^couvertes , & en Aiiictique. Si on l'ert croit , les

[wiffes, ont abordé en Amérique, & même ils forment

chaque année fur ce continent, dès établiiîemens paf-

fa^era ,
pareils à ceuk des Européens fur le banc de

Terre-Neuve. Voici comment il s'exprime : " Il eft

„ donc certain que les Ruflbs ont découvert le con^

tinent de l'Amérique ; mais on peut aifurer qu'ils

n'y ont encore aucun port , aucun comptoir. Il en
eft des établiiîemens de cette nation dans la Grande-

Terre, comme de ceux des nations Européennes dans

l'isle de Terre-Neuve. Ses vailTeaux ou frégates ar-

rivent eri Amérique; les équipages tS: les Cofaque^

chaffeurs s'etablilVent fur lacô'f^; les uns fe retran-

chent , ik les autres y font ';i ciiu'iIV & la pêche du
chien marin & du narval ; ils rt^viennent enfuite au

Kamtchatka, après avoir etc televes p»r d'autres

•il

5Î

»

!ii*

\cs.

fe^*hi
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terdam. Il feroit naturel de fuppofeir qu'u.ie (îarfe

fi récente eft meilleure que toutes les précé-

dentes ; mais elle eft infiniment plus incorreâe

& plus inexafte que toutes les autres»

,j frégates fur tes mêmes parages , ou à des diftances

„ plus ou moins éloignées. „ Voyez l'EiTai fur le com.

merce de la Ruflie, pag. 292-29^. C'eft ainfi qu'on

trompe le public par des aHertions faulfes & exagérées.



PARTIE ïî.

Contenant VHiJloire (Je la tonquête

de la Sibérie , fi- du commerce qui fû
fait entre la Rujfie & la Chine,

Qti
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CHAPITRE PRE MI E R. ^
«.,.1,11

PREMIERE irruption des Rujjls dans La Sibérie,^

Seconde irruption. Yermac chajjé des environs

du Volga par le C:^ar de Mofcçvie , Je retire à

Orel , kablijfement RuJJe ; il entre dans la

Sibérie avec une armée de Cofaques ; fes progrès

& fes exploits ; il défait Kutchun-Chan ; it

fait la conquête de fes domaines ; il les cedi

au C:{ar ; il efl futpris par Kutchun - Chan ;

fa défaite &fa mort ; refpecl pourfa mémoire ;

les troupes R'ujjcs évacuent la Sibérie; elles y
rentrent & foumettent tout le pays ; leurs pro^

grès arrêtés paf' les Chinois,

T
ijES RufTes ne connurent gu^re la Sibérie avant

le milieu du feizieme fîecle {a) , quoiqu'ils euflfent

pénétré fous le re»ne d*Ivan "WalTilietviçh pre-

mier , dans l'es parties nord-oueft de ce pays juf-

qu*au fleuve d'Oby , quoiqu'ils euffent rendu tri-,

butaires plufieurs tribus de Tarfires , &c amené
prifonniers à Mofcow quelques-uns de leurs chefs.

Cette expédition reflembla plus à une incurfioii

paflagere faite par des barbares , qu'à un établiffe-

rnent permanent fait par une nation civilifée. En

(û) ShK g. YI, pag. I99-2U. i^i/^ Sib. G{f. tom. I,
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effet, les fuites de cette conquête ne tardèrent

pîJS à s'évanouit ;.& on ne trouve dans Thifloire

Mofcovite aucune trace de communication avec

la Sibérie avant: lo > règne d'Ivan "Waffilietvich 11^

A cette époque cette contrée attira l'attention des

Czars,

Anika Strogonoff , négociant Rulfe , qui venoit

d'établir des falines à Solvytshegodskaia , ville du

gouvernement d'Archange! ^ commença un com-

Tnerce d'échange avec les habitans des parties nord-

oued de la Sibérie : ces habitans apportoient cha-

que année à la ville dont on vient de parler

,

une quantité confidérable de belles fourrures. Stro-*

gonoff renvoyoit avec eux des agens qui traver-

foient les montagnes & commerçoient dans l'in-

térieur du pays, ÏI obtenoit ainiî des fourrures

précieufes à très-bas prix , car \\ les payoit avec

(les bagatelles ôc des marchandifes de peu de

valeur, -
, -,

Ce trafic ayant duré pluiîeurs années /ans au-

cune interruption, Strogonoff fit en peu de tems

une brillante fortune (<i). Le Czar Ivan Waifdiet-

vich II, prévoyant alors les avantages fans nom-
bre que procureroit à fes fujets vin commerce plus

étendu & plus régulier avec ces peuplades , s'oc-

cupa vivement de cet objet. Il envoya un corp*

de troupes dans la Sibérie; les foldats fuivirent la

route découverte par les Ruffes dans la première

expédition , ow pratiquée par les négocians de Sol-

•Xa) S,R,G. V',pag, 32o.ï2},/(/.'a'6. Ce/.f, igz.

I
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vytshegoskia ; ils longèrent d'abord les rives de

la Petchora & traverferent enfuite les montagnes

Yugoriennes , qui forment les limites nord - eft

de TEurope ; ils ne paroiffent pas avoir paffe PYr-
tish , ou pénétré au-delà de la branche occiden-

tale du fleuve Oby. Quelques tribus Tartares fu-

rent à la vérité foumifes à des contributions , & un
chef nommé Yediger confentit de payer annuelle-

ment un tribut de mille zibelines. Mais cette efpece

de conquête ne produiiit pas d'effet durable ; car

bientôt après Yediger fut battu Se fait prifonnier

par Kutchun-Chan , defcendant du célèbre Zengis

Kan , qui venoit d'établir fou empire dans ces

contrées.

On peut fixer au milieu du feizieme fiecle le

tems de cette féconde incurlion , puifque le Czar

Wafïilietvich II prenoit , dès l'an i
5 5 8 , le titre

de prince de toutes les terres de la Sibérie , avant

la conquête que fit Yermac de ce royaume
; ( <î )

mais il efl: probable que ce qu'on appelloit alors

la Sibérie coinprenoit feulement le diftricl rendu

tributaire. A mefure que les RuiTes étendirer ' njrs

conquêtes , cette dénomination fut enfuite appli-

qué»-: à toute l'étendue du pays qui le porte au-

jourd'hui»

On a lieu de croire que le Czar laifTa paATcr

queUjue tems a' mt do faire des tentatives pour

recouvrer l'autçiité que lui avoit enlevé Kutchun-

m

(fl) S. R. G. VI ,
pag. 217.

Qiv

4*
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Ghan dans des régions éloignées. Son attention

fe reporta vers cette partie du globe, par une

'fuite d*incidens auxquels il ne prit d'abord ducune

part, mais qui finirent par lui procurer dts do-

maines immenfes.

Strogonoff, qui avoit le premier ouvert un
commerce avec les habitans de la Sibérie, obtint

du Czar de vaftes concefîions ; il fonda des colo-

nies fur les bords des rivières de Kama & de

chuflovaia ; &£ ces établiflemens , en offrant un

afyle à Yermac Timofeeff
, produifirent la foumif-

(ion entière de la Sibérie.

Yermac étoit un Cofaqr -^ du Don , fugitif &;

chef d'une troupe de bandits qui infefto'ent les

cotes de la mer Cafpienne ; mais comme il a

réuni à l'empire de Ruflie des contrées fi vafles

,

il ne fera pas inutile de développer les circonf-

tances qui famenerent des environ;] de la mer

Gafpienne fur les bords de la Kama , &: de. fuivre

ies progrès dans l'intéiieur de la Sibérie,

Les vidoires qu'Ivan Nyaflilietvich remporta

fur les Tartares de Cafan ^ d'Aftracan , reculèrent

jufqu'à la mer Cafpienne les domaines de ce

monarque , &: établirent un commerce avec les

t^erfans &: les habitans de la Buchaiie. Mais les

négocians qui alloient dans ces contrées , étant

pillés Continuellement par les Cofaques du Don ,

ëi les chemins pratiqués fur les bords de ce fleuve

& du Volg?< fe trouvant intcftés par ces bandits

,

le Czar envoya une armée confidérable ; les

'l'artares furent attacjiiés & vaincus ; tout ce qui

échappa ;
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échappa au fer & à la captivité prit la fuite : {ix

mille Cofaques , commandés par Yermac Timo-
feefF , fe trouvèrent au nombre des fuyards, (a)

Ce célèbre aventurier conduifit fa troupe dans

l'intérieur de la province de Cafan ; il fuivit en-

fuite les bords de la Kama jufqu'à Orel. (h )
Cette colonie RuiTe , nouvellement établie , étoit

gouvernée par Maxime
, petit - fils d'Anika Stro-

gonoff. Au lieu de faire le fiege de la place & de

piller les habitans , Yermac fe comporta avec une

modération qu'on n'attendoit pas d'un chef de

bandits ; comme il fut accueilli par le gouverneur

qui lui fournit tout ce dont il avoit befoin pour la

lubfiftance de fes troupes , il fixa fes quartiers

d'hiver à Orel. Mais fon caraf^ere inquiet &: en-

treprenant ne lui permit pas de demeurer long-

tems inaélif ; &c ayant pris des éclairclffemens fur

les forces des Tartares voifins de la Sibérie, il

dirigea fes armes contr'eux.

Une partie de la Sibérie étoit alors foumife à

différens princes ; le refte étoit habité par des hor-

des de Tartares indépendans, Kutchun-Chan étoit

le plus puiflant de ces princes ; il poflfédoit l'écen-

diie de pays qui forme anjou'-d'hui la partie fud-

oueft de la province de Tobolsk ; &: fes domai-

nes s*étendoient des bords de l'Irtish & de l'Oby ,

à ceux de Tobol & de la Tura. Il faifoit fa réfi-

dence prinrpale à Sibir,(c) petite forterelTe fur

(a) S. R. G. VI, pag. 2;z ^if. Sib. CV/^pag. i8ç.

(l) ) S. R. G. VI, pag. 2n.
(c) Pluficuiâ auteurs croient que la Sibérie prit ce

i

*fy'***l)Ç|r
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rirtish ) non loin de la ville actuelle de Tobolsk

;

on en vc i encore des ruines. Quoiqu'il fût puif-

fant , quelques circonftances lui étoient défavora-

bles. Il venoit de conquérir une grande partie de

fes états , & fon zèle intolérant pour la religion

mahoinétane (a) avoit aliéné le cœur de fes fu-

jets idolâtres.

StrogonofFne manqua pas d'avertir Yermac de

tous ces détails ; il vouloit d'abord fe débarrafîer

de ce chef d'aventuriers , & fe venger de Kutchun"

Chan qu'il haïiToit : celui-ci avok excité fecréte^

ment un corps nombreux de Tartares à envahir

les établiffemens ruffes fur la rivière de Tfchuffo-

vaia, & il avoit envoyé contre la nouvelle colo-

nie des troupes fous le commandement de Mehe-

met Kul fon coufin. Ces deux tentatives n'eurent

pas de fuite , & Tennemi avoit commis des ravages

& des dévaftations qu'on ne pouvoit oublier (J>),

nom de cette forterefTe , peu de tems après que les

Rufles s'en furent emparés fous Yermac ; mais cette

opinion eft deftituée de fondement; car cette déno.

mination de Sllnr étoît inconnue aux Tartares , qui

appelloient le fort Zy/('er. D'ailleurs la partie méridionale

de la province de Tobolsk , à laquelle on donna origi-

nairement le nom de Sibérie^ étoit ainfi appellce par

les RufTer , avant l'invnfion d'Yermak. Il eft probable

que le nom de Sibérie vient des Permiens 6l des Sir-

janiens
,
qui portèrent chc7 les Rufles les premières

nourelles de l'cxiftencc de hi Sibérie. S. R. G. VI
,

pag. i8o.

' (a) S R. G. ihid.

(/)) Fij: Sih. Gef. I, pag. 187.
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Termac enchanté de cette découverte , ne penCa^

plus qu'à faire des conquêtes. Après avoir em-
ployé l'hiver aux préparatifs de Ton expédition , il

entra en campagne l'été de l'année fuivante 1 578 ,

& il s'avança le long des bords de Tfchuffovaia,

Comme il manquoit de guides , & qu'il n'avoit

pas pris d'ailleurs toutes les précautions nécefTai-^

res , fà marche fut retardée , & il fe vit furpris

par l'hiver avant d'avoir pénétré bien avant. A
l'approche du printems, fes provifions épuifées

Tobligerent de retourner à Orel.

Ce mauvais fuccès ne diminua point fon ardeur

pour la même entreprife ; feulement il prit mieux

fes précautions. A force de menaces , il obtint de

Strogonoff tous les fecours qu'exigeoit fon expé-

dition ; il emmena une quantité fuffifante de vivres.

Il donna des fufils , des balles &: de la poudre à

fes foldats , qui jufqu'alo^s n'avoient pas eu d'ar-

mes à feu ; & afin que fes troupes reflemblaflent

davantage à une armée régulière , il diftribua à

chaque compagnie des drapeaux ornés , comme
ceux des RufTes , d'images de faints.

Se croyant alors fur de réuflir , il femit en route

pour la féconde fois , au mois de juin 1579; fou

armée étoit coirupofée de cinq mille hommes ,

aventuriers endurcis à la fatigue , Se ne craignant

point les dangers. Ses Ibldats avoient en lui une

confiance fans bornes , & ils étoient animés du
intime efprit. Il fit route par terre & pa»- eau ; maig

il trouva la navigation des rivières (i longue , &C

les chemins fi mauvais 6c fi difficiles , qu il n'^arriva
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qu'après dix - luiit mois à Tchingi , petite ville

fituée fur les bords de la Tiira. (a)

II y fit la revue de Tes troupes , qui ëtoient

con/îdërablement diminuées ; la fatigue , les mala-

dies & les efcarmouches contre les Tartares en

avoient fait périr un grand nombre. Il ne lui ref-

toit plus qu'environ quinze cents hommes effeftifs
;

& avec cette poignée de foldats , il n'héfita point

de marcher contre Kutchun-Chan. Ce prince,

qui avoit en le tems de fe préparer à la défenfe ,

étoit d'ailleurs réfolu de garder fa couronne juf-

qu'à la dernière extrémité. Ayant raflfemblé fes

forces , il détacha pîufieurs corps volans contre

Yermac, & il fe mit à la tête de fes meilleurs

guerriers ; ces détachemens furent repouffés avec

une perte confidërable , & battus en différentes

occafîons. Le brave Yermac s'ava.iÇoit hardiment

,

triomphant de tous les obftacles , ÔC il parvint au

centre des états de fon ennemi.

Il avoit payé cher fes fuccès ; car il ne lui ref-

foit plus que huit cents hommes. Kutchun-Chan

ctoit campé (^) à peu de diftance , fur les bords

de l'Irtish , avec des forces très-fupérieures , &
déterminé à livrer bataille. Yermac , que la fupé-

riorité de fon ennemi nVffrayoit point , l'attendit

(fl) S. R. ù. VI, pag. 24Î-248-262.

( /) ' L'cirmée Tartare étoit campée à tin endroit

appelle TfJmvatch. ,- c'eft une langue de terre lavéi

par 1 Irtish , près de l'embouchure de lu Tobolks , dans

et fleuve. Fif. Sib. Gef. pag. 20 j.
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avec \îne confiance qui ne l'ab- ma jamais. Ses

troupes defiroient impatiemment le moment de

l'adtion , & ne vouloient que vaincre ou mourir.

L'événement répondit a leur courage. Après uni

combat opiniâtre , fait dans toutes les règles de la

taftique , la vi^^oire fe décida en faveur d'Yer-

mac ; les Tartares effuyerent la déroute la plus

complète ; & le carnage fut fi général
, que

Kutchun ^ Chan eut les plus grandes peines de

s'échapper.

Cette défaite fut décifive. Kutchun-Chan Ce vit

abandonné de fes fujets; &c Yeti-.ac , qui làvoit

profiter df la viftoire , aufll bien qi-e la fixer en

fa faveur , marcha fans délai à Sibir , réfidence des

princes Tartares. 11 favoit bien que le feul moyen
de conferver fa conquête étoit de s'emparer de

cette fortereffe importante ; il comptoit y trouver

une gamifon nombreufe , déterminée à périr plutôt

que d'abandonner la place ; mais le bruit de fa

viâoire avoit répandu une confternation générale 9

& Sibir étoit entièrement défert. Il fit donc fon

entrée triomphante dans la ville , & : s'afîît fiir

le trône fans rencontrer la moindre op7>oiîtion. Il

y établit fa demeure , & il reçut le ferment de
fidélité des peuplades voifines qui , ayant appris

cette révolution inattendue , arrivoient de toutes

parts. Les Tartares furent fi frappés de fon intré-

pidité & de fes brillans exploits , qu'ils ne balan-

cèrent point à fe foumettre à fon autorité , & à
lui payer le tribut accoutumé.

Ainfi , ce Cofaque entreprenant , q„ chef de

(Hm.

V I'

li \ v.^

iW
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bandits , s'éleva tout - à - coup au rang de prince

fouvera'n. L'hiftoire ne nous apprend pas fi , en

pénétrant dans la Sibérie 5 fon deflein étoit réel-

lement de la conquérir, ou d'amasier un butin

confidérable. 11 eft probable que fes defîrs fe bor-

noient d'abord à ce dernier objet. Ses rapides fuc-

cès , & la défaite entière de Kutchun-Chan , éten-

dirent enfuite Tes vues & accrurent fon ambition.

Quels que fuifent fes projets , il mérita , par fa

Valeur & fa prudende , de les voir couronnés. II

ne s'enorguillit point de fa profpérité inattendue,

& rétat fubit d une couronne ne l'éblouit point*

II avoit dans le maintien une dignité aufîi natu-

relle 6c aulfi aflfurée que s'il étoit né fur le trône»

II commençoit à jouir , ainfi que fes braves

compagnons , des récompenfes qu'ils avoientàche^

tées par des fatigues & des viftoires incroyables.

Les hordes des environs de Sibir lui témoignèrent

une foiimiffion entière. Les princes eux - mêmes
Venoiei it des cantons les plus éloignés fe recon-

noltre fes tributaires , & réclamer fa proteftion.

Mais ce calme fut de peu de durée; Kutcliun-

Chan fomentoit des foulevemens ; & quoique

chaflfé de (es états , il confervoit encore beau-

coup d'influence fur fes anciens fujets*

Yermac fentit combien fa grandeur étoit pré-

Caire ; le petit nombre de fes foldats qui avoient

échappé à tant de combats , fe trouvoit diminué

J>ar des embufcades de l'ennemi ; &: ne pouvant

pas compter fur l'affedion de fes nouveaux fujets

,

il fe vit obligé de demander des fecours étran^

gers , ou
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négociati(

la politiqi

11 dépt

Cofaques

il lui ord<

que les tro

avoient fa;

noient de (

Czar
; que

ferment de

fentoient ^

tation étoi

rures les p]

ambafifade

difîinguées

grâces dan

les fervices

général ; 8

voya des r

nii ceux qi

Une fourru

ce qui étoii

a un fujet.

(«) S.R.

y„.[



{•«'i-

fa

D i c o u VERTES. M^
gers , ou d'abandonner fa conquête. Dans cet

embarras , il eut recours au Czar de Mofcovie ;

il lui offrit les pays qu'il venoit de conquérir,

à condition qu'on lui enverroit fur-le-chainp des

renforts. La manière adroite dont il conduifit cette

négociation, ahnonce fon habileté dans l'art de

la politique comme dans celui de la çu^^rre.

Il dépécha àMofcow, à la tête H? c Kjuante

Cofaques , un de fes compagnons l ffidés :

il lui ordonna de repréfenter à la c< grès

que les troupes RufTes , commandées j^ . 1 1 itiac,

avoient fait dans la Sibérie -, d'ajouter qu'elles ve-

noient de conquérir un empire étendu au nom du

Czar ; que les habitans du pays , forcés de prêter

ferment de fidélité à la couronne de Ruflie , con-

fentoient k payer un tribut annuel. Cette dépu-

tation étoit accompagnée d'un préfent des four-

rures les plus précieufes ( a ). Le Czar reçut ceae

ambaflade avec les marques de fatisfadion les plus

diftinguées. Il fit rendre à Dieu des allions de

grâces dans la cathédrale ; il vanta publiquement

les fervices d'Yermac ; il lui accorda un pardon

général ; & pour lui témoigner fa faveur , il en-

voya des récompenfes à lui & à fes foldats. Par-

mi ceux qui furent deftinés à Yermac , il y avoit

Une fourrure que le Czar lui-même avoit portée

,

ce qui étoit la plus grande faveur qui s'accordât

à un fujet. Il y joignit une fomme d'argent , ôc

(a) S. R»G. IY,pag. 504,

l\¥
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la promeffe de lui faire pafler promptement des

troupes & des munitions.

En attendant le retour de fon députe , Yermac ^

malgré l'infériorité de fa petite armée , ne de-

meura pas inaftif dans la fortereflfe de Siblr. Il

arrêta toutes les tentatives que forma Kutchun-

Chan pour recouvrer fa couronne , & il fit prr-

fonnier le plus habile général de ce prince. Il pé-

nétra dans les provinces voifines ; il étendit fes

tor.quétes d*un côté jufqu'à la fource de la Taffda
i

& de l'autre jufqu'au diftrift fitué fur le fleuve

Ôby , au-deflus de fa réunion avec l'Irtish.

Enfin les fecours promis par le Czar arrivèrent

à Sibir ; ils confiftoient en cinq cents Ruffes , feus

le commandement du prince Bolkoski , qui étoit

nommé -wayvode ou gouverneur de la Sibérie,

Avec ce renfort , Yermac continua fes conquêtes

,

déployant fon aftivité ordinaire. Il remporta plu-

fieurs viéloires fanglantes fur difFérens fôuverains

qui vouloient maintenir leur indépendance.

Dans une de ces expéditions , il mit le fiege de-

vant Kullara , petite fortereffe fur les bords de l'Ir-

tish, qui appartenoit encore à Kutchun-Ghan ; mais

il la trouva fi bien défendue par ce monarque , que

tous fes efforts pour l'emporter d'aflaut furent

inutiles. A fon retour à Sibir , l'ennemi le fuivit,

prêt à l'attaquer au premier moment favorable

,

& il ne tarda pas à trouver un heureux moment

pour cela. Les RuflTes , au nombre d'environ trois

ctii;!> , étoient poftés fans précautions , dans une

petite isle que forment deux branches de l'Irtish.

La
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La nuit étoit obfcure & pluvieufe , & les trou-

pes fatiguées d'une longue marche , dormoient ^

ne penfant point aux dangers. Dès que Kutchun-

Çhan l'eut àppfis , il s'avança vers le milieu de

la nuit , avec un détachement d'élite ; & après

avoir pafle la rivière au gué , il fondit fur eux avec

tant d'impétuofité , qu'ils ne purent pas recourir à

leurs armes. Les ténèbres & la contufion ache-

vèrent de nuire àîix RuflTes , qui furent taillés en

pièces , prefque fans réfiftance ; & ces ennemis >

qu'ils avoient coutume de vaincre & de méprifer

,

les maflfàcrerent comme dans une boucherie ; on
dit qu'il ne s'échappa qu'un homme , lequel porta

à Sibir la nouvelle de cette cataftrophe.

Yermac lui-même périt dans la déroute , mais

non par le fer de l'ennemi. Au milieu du boule-

verfement , effet ordinaire de la furprife , il gardai

fon fang-froid , & les dangers de fa pofition aug-

mentèrent fon intrépidité , loin de la ralentir: après

les aftes d'héroïfme les plus défelpérés, il s'ou-

vrit un chemin à travers les troupes qui l'environ-

noient, & il fe rendit fur les bords de l'Irtish. (tf)

( fl ) On a beaucoup difputé fur la branche de l'îr-

tish, dans laquelle Yermac fe noya. Or. convient au-

jourd'hui qu'il périt dans un canal qu'il avoit tait

pratiquer lui-même ,
peu de tems avant fa mort , non

loin de l'endroit 011 le Vagai tombe dans l'Irtish : celui-ci

forme un coude de fix verftes ; en coupant un canal

en ligne droite des deux extrémités de cette cuurburi,

il abrégea la navigation. S. R. G. pag. 363-)66.



ifS Nouvelles
Comme on le ruivoit de près , il voulut fe je-

ter dans un bateau qui étoit fur la côte ; mais

n'ayant pas eu la force de fauter aflez avant , il

tomba dans le fleuve , où le poids de ion armure

le précipita tout de fuite au fond (^).

Son corps fut peu de tems après retrouvé au

milieu de l'Irtish , & expofé par Tordre de Kut-

chun-Chan à toutes les infultes que la vengeance

infpire à des barbares dans la phrénéfie du iiiccès.

Ces premiers tranfports de reffentimeiit furent à

peine calmés , que les Tartares témoignèrent l'in-

dignation la plus vive contre la férocité lâche de

leur chef. Les exploits d'Yermac , fa valeur & la

magnanimité , vertus auxquelles ces peuples met-

tent un grand prix , s'offrirent à leur mémoire ; &
pafTant brufcjuement d'une extrémité à l'autre , ils

r^prochereiît à leur prince d'avoir outragé le ca-

davre d'un héros f\ refpeétable. Leur imagination

échauffée en vint jufqu'à coniàcrer fa mémoire
;

ils l'enterrèrent avec toutes les cérémonies du pa-

ganifme, & ils offrirent des facrifices à fes mancs.

' ' {a) Cyprien fut nommé premier archevêque defl (^ )

Sibérie en 1621. A fon arrivée à Tobolsk, il demandaH P^ur Ja

des noyv.°lies de plulieurs des compagnons d'Yermac,H ^u';\|lai,

qui vivoient encore; & il apprit d'eux les principalesH fl'une ni|

circonftances de l'expédition de ce Cofaque & de lai ^^"s de

conquête de la Sibérie. Il en écrivit tous les détails,B ajoute
q|

& l'hiftoire de la Sibérie eft fondée fur ces mémoires.B de cette!

Sava Yefimoff, qui fut un des compagnons d'Yerniac,B '"iportii

eft un des annaliltes les plus exacts de cette épocjue.H 3'^iiiros ni

Son hiltoir* vajufqu'en i6^6. Fif,Sib. G'^1, p.450'l
^'^'- Vi,
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Ils répandirent bientôt fur Ton compte une itiul-

titude d'hiftoires miraculcufes , qui furent crues

aveuglément. Ils dirent que rattouchement de l'es

os guérifloit à Tinftant toutes les maladies , & que

fes vétemens & Tes armes avoient là même pro-

priété. Ils ajoutèrent que des flammes s'élevoient

par intervalles autour de h tombe , & parroient

de là quelquefois pour s'élancer en fnifceaux lumi-

neux vers le ciel. On attribua à ion efprit une

influence prépondérante dans les opérations -de la

thafle &: de la guerre : chaque jour la foule alloit

fe précipiter fur fon tombeau & implorer {es fe-

Cours. Si ces vaines fables annoncent la crédulité

fuperftitieufe des Tartares , elles prouvent en

même tems leur vénération pour la mémoire

d'Yermac ; & cette vénération contribua fingu-

liérement aux progrès que firent enfuite les Rufles

dans cette partie du monde. ( a )

L'putorité des Rufles en Sibérie s'éteignit pen-

dant que'que tems avec Yermac. Dès que la gar-

nifon de Sibir .fut inftruite de ià défaite & de fà

{a) Vers le milieu du dernier liecle, la vénérntion

pour la mémoire d'Yermac fubfiftoic encore. On dit

qu'Allai, fouvcrain puilVant des Calmouques , fc gucrît

d'une maladie dangercufe , en buvant de Tcau inFulee

dans de la terre prife fur la tombe de ce héros; on

ajoute que ce prince portoic toujours avec lui un j'eu

de cette terre facrce, des qu'il fornioit une erurCj r.ie

importante : il étoit perfuadd qu'avec ce taliliiiin, les

affaires ne pouvoienc manqiicr de bien réutlir. S. K. G,

vol. VI, pag. 391.

Rij
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mort , cent cinquante foldats , refte de cette ar-

mée terrible qui avoit remporté une fuite de vic-

toires qu'on a peine à concevoir , fe retirèrent

de la forterelTe , & évacuèrent la Sibérie. Malgré

ce défaftre , la cour de Mofcow n'abandonna pas

les projets fur ce pays , que des circonftances fa-

vorables lui montrèrent comme facile à conquérir.

La fagacité d'Yermac avoit découvert des chemiiw

nouveaux & commodes pour la marche des trou-

pes, à travers ces régions fauvages. La rapidité

avec laquelle il parcourut en vainqueur les états

de Kutchun-Chan , apprit aux Ruiîes à croire les

Tv^rtares aifés à vaincre. La plupart des hordes

rendues tributaires par Yermac , s'étoient foumifes

de bonnt heure à l'autorité du Czar , &: elles pa-

roliToient difpolées à rentrer au premier moment
fous ia domination. D'autres . convaincues de

l'inutilité de leur réiiliance , trembloient au nom
d'un Ruiîe. La force naturelle du pays , qui n'avoit

pu fe fouftraire au joug iorfque les habitans des

dilTérens cantons réunirent leurs etTcrts , fe trou-

voit affoiblie par des divilîons inteftines.

Dès que la garnifon de Sibir fe fut retirée,

Seyidyak , fils du premier fouverain que Kutchun-

Chan avoit détrôné &: mis à mort , s'empara de

cette fortereffe , ainfi que du pays adjacent. D'au-

tres princes pr<^fiterent de la confufion générale

pour rétablir leur indépendance ; & Kutchun-

Chan eut peine à recouvrer une légère portion des

domaines que lui avoit enlevés Yermac.

Sur ces entrefaites , la cour de Mofcow envoya
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en Sibérie trois cents hommes , qui pénétrèrent

prefque fans oppofition aux bDrds de la Tura
jufqu a Tfchingi. Ils y conftrui firent le fort de
Tumen , & reprirent leur autorité fur le pays des

environs. Renforcés enfuite par des nouvelles trou-

pes , ils étendirent leurs opérations , & ils conf-*

truifirent les fortereifes de Tobolsk , Sirgut ÔC

Tara. Dès qu'ils eurent bâti ces citadelles &: plu-

fieurs autres , ils ne tardèrent pas à reconquérir tous

les cantons quTermac avoit fournis au joug de
la Rulfie.

Ce fuccès promettoit des acquifitions plus im-

portantes : les Rufles pouffèrent leurs conquêtes

bien avant dans le pays : ils foumirent ou exter-

minèrent par -tout les Tartares ; ils bâtirent de

nouvelles bourgades , & ils établirent des colo-

nies de tous les côtés. En moins d'un fiecle , cette

vade étendue de pays , appellée aujourd'hui Sihé'

rie, qui s'étend des confins de l'Europe jufqu'à

l'Océan Oriental , & de la mer Glaciale jufqu'aux

frontières a6luelles de la Chine , fut réunie aux

domaines de la Ru (île.

Il efl probable que les Czars auroient acquis un
territoire encore plus étendu , & que toutes les

hordes de la Tartarie indépendante , qui habitent

entre l'extrémité fud-cfl" de l'empire de Ruffie , &
la muraille de la Chine , auroient éprouvé le fort

de celles de la Sibérie , fi l'empereur de la Chine

n'étoit pas venu tout-à-coup arrêter leurs progrès.

m
'M
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CHAPITRE I L

Commencement des hoftiMtés entre les Rujfes

& les Chinois ; difputes fur les limites des deux

empires. Traité de Nershinsk. Artihajfadeurs

envoyés à Pékin par la cour de RuJJie, Traité

de Kiachta ; établijfement du commerce entre

les deux nations.

jTaU milieu du dix-Teptieme fiecle, les Ruflei

5'étendpient rapidement à l'eft , du côté des pro-

vinces importantes , fituées de chaque côté du

fleuve d*Amoor (^); ils réduifirent en peu de

tems pluiieurs horde*; de Tungufes indépendans

,

& ils conftruifirent une chaîne de petites forte-

reffes le long des bords du fleuve dont on vient

de parler. Les principales de ces forterefles portent

aujourd'hui le nom ^Albafon & de Kamarskoi-

Ofirog. Camhi ( ^ ) , empereur de la Chine , ne;

{à^ Les Rufles donnent à ce fleuve le nom d'^moori
les Manshurs lui donnent celui de Sakalin- Ula , & il

çtoit autrefois appelle /fûra/n//ran ou làriijïere h'oirc

par les ^^ongols. S. R. G. II, pntî. 29;.

( 6 ) Camhi Fut le fécond empereur de la ïace des

Manshurs, qui fe rendit maître de la Chine en 1624.

tes i\lanshurs étoient originairement une tribu obf-

çuie de ïiircares ïungufci), qui hiiblLoient au fud du
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tarda pas à former de fon côte le projet de

fubjuguer les mêmes hordes de TonguCes; les

deux formidables puiflances de la Ruffie & de la

Oiine afpirant Tune & l'autre à la même con-

quête , s'entre-choquerent nécefTairement; & après

une multitude d'intrigues & d'aélions de jaloufie ,

elles en vinrent à des hoftilités ouvertes vers l'an

1680. Les Chinois mirent le fiege devant Kamarf-

koi - Oftrog : ils furent repouffés , mais ils vinrent

à bout de tailler en pièces plufieurs dëtachemens

épars des Ruffes. Cette efpece de guerre engagea

le Czar Alexis Michaëlovitz à envoyer à Pékin

une ambafl'ade qui ne produifit pas l'effet qu'il

en attendoit. Les Chinois attaquèrent Albaiiri avec

des forces confidérables. Ayant obligé la garnifori

à capituler , ils démolirent ce fort , ainfi que tous

fleuve d'Anioor , & dont le pays bordoît le royaume
de Corée & la province de Léaotong. Ils commencèrent
à fortir de leur obfcurité au commencement du dix-

fepdeme fiecie. A cette époque, Aifchin Gior, leur

chef , réduifit plufieurs hordes voifines , & après les

avoir incorporces avec fa propre tribu \\ fe rendit

formidable même aux Chinois. Chuntfchi , ^etit-fils de

ce guerrier , fut , par une réunion extraordinaire de
circonftances , élevé au trône de la Chine , étant en-

fant ; & fes fucceffeurs y régnent encore aujourd'hui.

Shuntfchi mourut en 1662, & il eut pour fuccefleur

Camhi , fi connu dans les relations des miflTionnaires

Jéfuites.

On peut lire , fur la révolution de la Chine , Duhalde,

Defcription de la Chine , Voyage de Bell à Pékin , &
Fif' Sir, Gcf, tom. I,pag. 463.

Riv
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les aurres conftruits par les Rufles fur le fleuvq

d'Amob'r , & ils emmenèrent dans leur patrie un

grand nombre de prifonniers.

A peine furent-ils partis , que feize cents Ruf-

fes parurent le long des bords de TAmoor , &
conftruifîrent un nouveau fort auquel ils donnè-

rent l'ancien nom ê^Albafin. Les Chinois , en

apprenant cette nouvelle , fe mirent en marche

vers ce fleuve, afliëgerent de nouveau Àlbafin

avec une armée de fept mille hommes , & un train

nombreux d'artillerie. Ils canonnerent la fortereffe

pendant plusieurs femaines, fans pouvoir y faire

une brèche & fans effayer de l'emporter d'aflau*.

Quoique les aifiëgés fouffrilTent peu des canonna-

des mal-adroites de l'ennemi , les maladies & la fa-

itiine aVoient épuifé leurs forces : ils continuoient

Cependant à faire une vigoureufe réfiûance ; mais

ils n'auroient pas tardé à fyccoii^ber , ii les Chi-

nois ne s'étoient retirés , lorfque les négociations

commencèrent entre les deux cours de Pékin 6c

de Mofcow. Golowin , ambalTadeur de Ruflie

,

étoit parti de Mofcow dès l'an 1685 , accompa-

gné d'un corps dé trçupes nombreux , afin de

mettre en fureté fa perfonne & de rendre fà

négociation plus impofante. La difiiculté de fe

procurer , dans ces contrées ftériles , de la fubfii-

t'ance pbur une fi grande multitude , jointe à l'ef-

éarpement & a là màuvaifè qualité des chemins

ik à la lo(igueur de la route , ne lui permirent

pas d'arriver à Sélengisk avant l'an 1687. De là

Il expiklia des députées qui portoient des o\iver-
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t^rcs de paix au gouvernement Chinois de Pékin.

Après plufieurs délais , fuites de la politique Sc

de la pofition des affaires dans le pays des Tartares ,

par où ils dévoient paiTer , les ambafladeurs Chi-

nois partirent de Pékin au commencement de juin

1689, Golowin avoit propofé de les recevoir à
Albafin ; mais tandis qu'il fe rendoit à cette for-

terefle , les envoyés de la Chine fe préfenterent

aux portes de Nershinsk , efcortés d'une groffe

armée , & d'un train d'artillerie (i formidable , que

la frayeur obligea Golowin de conclure la négo-

ciation aux termes qu'ils voulurent.

Les conférences fe tinrent fous des tîntes , dans

une plaine ouverte près de la ville de Nershinsk ;

les plénipotentiaires des deux cours fignerent &c

fçellerent le traité. Lorfqu'il fut queftion de le;

ratifier par ferment , les ambaflfadeurs Chinois offri-

rent de jurer fur le crucifix ; mais Golowin aima

mieux qu'ils le fiffent au nom des dieux de leur

pays.

Ce traité arrêta les pro.grès des RuiTes dans ces

contrées lointaines , &: il pofa les fondemens d'un

commerce important entre les deux nations.

Par le premier Se le fécond article , les limites

fud-eft de Tempire de Rufïie furent fixées à une

chaîne de montagnes qui fe prolongent au nord

du fleuve Amoor , depuis la mer d'Ochotsk juf-

qu'à la fource de la petite rivière de Gorbitza ;

(a) enfuite de cette rivière jufqu'à fon embou-

: 'miS

X'

(a) Il y a deux rivières de Gorbitza; Tune tombe
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chure datis TAinoor , & enfin à TArgoon depuis

fa jonction avec la Shilka jufqu'à fa îburce.

Le cinquième article accorde une liberté rëci-

proque de commerce à tous les fujets des deux

empires , pourvus de pafTeports de leurs cours, (a)

Ce traité fut figné le 27 août 1689 , fous le

règne d'Ivan & de Pierre Alexievitch. Il enleva aux

Ruiîes , indépendamment d'un territoire étendu

,

la navigation du fleuve d'Amoor. On ne fentoit

pas alors l'importance de cette perte ; on l'a re-

connue feulement depuis la découverte du Kamt-

chatka & des isles fituées entre l'Afie & l'Amé-

rique. Les productions de ces nouvelles terres

pourroient être conduites fur le fleuve d'Amoor
dans le diftriél de Nershinsk , de là le tranfport

par terre efl: facile ; au lieu qu'on eft obligé de

dans l'Arnoor, près le confluent de l'Argoon & de la

Shilka; & l'autre fe jette dans la Shilka. Les Rufles

ayant voulu appliquer à la première cet article du

traité, les Chinois ont foutenu qu'il étoit queftion de

la féconde, & ils font venus à bout de le perfua-

der. Les limites aduelles font un peu difl'érentes de

celles que le texte du traité femble établir. Elles

commencent aujourd hui au point' où le Shilka &
TArgoon fe réunifient pour former le fleuve d'Amoor

;

elles fe prolongent à l'ouefljle long de la Shilka, jufqu'à

l'embouchure de la Gorbitza occidentale ; de là elles

vont jufqu'à la fource de cette dernière rivière , en fui-

Vant les chaînes de montagnes fpécifiées dans le traité.

Par ce changement, la cour de Ruffie a perdu du

terrein.

(a) S. R. G. II, pag. 455.
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ki débarqufer à Ochotsk , & de les traîner en-

fuite à travers une vafte étendue de pays fur des

rivières d'une navigation difficile , ou fur des cher

niins efcarpés & prefqu'im praticables.

Les Ruftes obtinrent par forme de compenfa-

tion , c6 qu'ils defiroient depuis long - teins , ùii

commerce permanent & régulier avec les Chinois.

Les premiers échanges entre les deux peuples fe

firent au commencement du dix - feptieme fiecle,

(a) A cette époque , les négocians de Tomsk Ôc

des autres villes adjacentes achetèrent des Cal-

mouques une petite quantité de produftions Chi-

noifes , brutes ou manufeâurées. La vente rapide

&c lucrative de ces marchandifes engagea les

wayvodes de Sibérie à établir cette branche de

commerce direfVement avec les Chinois. Pour

cela ils envoyèrent à Pékin à différens intervalles

plufieurs députations de Tobolsk , Tomsk & des

autres établiflemens Rudes : ces députations n'ob-

tinrent pas tout ce qu'elles demandoient , mais

elles eurent des fuites importantes. L'accueil qu'oi^

leur fit , excita les négocians Ruffes à envoyer de

tems en tems des àgens à la capitale de la Chine.

Ils entretinrent ainfi de foibles liaifons avec cette

métropole ; les Chinois apprirent à connoître les

avantages du commerce de Ruflie , & les efprits

fe difpoferent infeniiblement aux conventions des

deux cours. Les hoftilités fur le fleuve d'Amoor
fufpendirent entièrement ces premières liaifons»

i m

(^) s. R. G. Vpi, pag. Ç04 & fuiy.
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Mais dès que le ti»ité de Nershinsk fut figné , les

Rufles fe livrèrent avec une ardeur extraordinaire

à cette branche de commerce. Elle offroit des

avantages fî coniidérables , que Pierre le Grand

conçut le projet de lui donner encore plus d'éten-

due. Dans cette vue, il fit partir en 1692 pour

Pékin , Isbrand Ives , HoUandois , qui étoit à fon

fervice. Ce député obtint pour les caravanes la

liberté du commerce de la Chine , que le dernier

traité accordoit aux particuliers.

D'après cet arrangement , des caravanes fe

rendirent de Ruffie à Pékin. On leur accorda un

caravanferay , & l'empereur de la Chine les dé-

fraya pendant leur féjour dans cette métropole. La

couronne jouiflbit feule du droit de les envoyer

,

& des bénéfices qu'elles rapportoient, Sur ces en-

trefaites , des négocians particuliers continuoient

,

comme auparavant , leurs échanges avec les Chi-

nois , non-feulement à Pékin , mais auffi dans les

quartiers généraux des Mongols. Le camp de ces

Tartares errans étoit ordinairement placé près du

confluent de l'Orchon & de la Tola entre les

frontières méridionales de la Sibérie , & le défert

des Mongols. Les marchands Ruffes &. Chinois

tenoient dans cet endroit une efpece de foire an-

nuelle ; chacun d'eux y amenoit fes marchandifes

,

& y demeuroit jufqu'à ce qu'il les eût vendues.

La confufion & le défordre troublèrent bientôt

cet entrepôt , & l'empereur de la Chine reçut

des plaintes muhipliécs de l'ivrognerie &: de la

mauvaile conduite des RuiTes. Ces plaintes firent
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tVautant plus d'impreffion , que les Riifles qui fe

trouvoient à Pékin s'y livroient à de femblables

excès.

Caiiilii , frappé des remontrances journalières

de Tes fujets , menaça de chafTer les Rufles de fes

états , & de leur interdire tout commerce dans

fon empire & dans le pays des Mongols.

Ces différends occafionnerent une autre amba:(^

fade à Pékin en 17 19. Leff ^Vaffilievitch Ifmai-

loff , capitaine des gardes Rufles , chargé de la

négociation , la termina heureufement & à la fatis-

faélion des deux cours. A fon départ de la capi-

tale de la Chine , on lui permit d'y laifler Laurent

Lange avec le /itre d'agent des caravanes & le

droit de veiller fur la conduite des Rufles, Sa ré-

(îdence dans cette métropole fut de peu de durée;

car les Chinois l'obligèrent bientôt à retourner

dans fa patrie. Son renvoi fut l'effet d'un caprice

fubit de ce peuple défiant, &: de la méfintelli-

gence qui venoit d'éclater entre les deux nations^

relativement à quelques hordes Mongoles , limi-

trophes de la Sibérie. Un petit nombre de ces

Mongols qui s'étoient mis fous la protc^ion du

Czar , ayant été réclamés par la cour de Pékin ,

la Ruflie refufa de les abandonner , fous prétexte

qu'on ne pouvoit étendre aux Mongols aucun

article du traité de Nershinsk. L'empereur de la

Chine fut irrité de ce refus ; fon reflentiment

devint plus vif en voyant la conduite défordonnée

des marchands Rufles , qui n'étant plus contenus

par leur réfident , fe livrèrent fans contrainte ,à

m
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leurs excès accoutumés. Canihi expédia en 1722
l'ordre de chaflfer tous les RufTes de Tes domaines

& du pays des Mongols. On l'exécuta à la ri-

gueur ; & dès ce moment , toute communication

entre les deux empires ce (Ta.

Cette rupture lubfifta jufcju'en 1727: alors le

tomte Sava Vladislavitch Raj^iifinski , Dalmate au

i'ervice de la Ruflie , fut envoyé à Pékin. Il avoit

ordre de terminer , à quelque prix que ce fût , le

différend qui régnoit entre les deux cours rela-

tivement aux tribus Mongoles , &c de fixer les

limites méridionales de l'empire de Ruiïîe dans

cette partie du globe : on le chargeoit d'ailleurs

de renouer les lîaifons de commerce avec la Chine.

Cet ambaffadeur prélénta à Yundfchin , fils &:

fucceffeur de Camhî , le plan d'un nouveau traité

touchant les bornes & le commerce des deux pays ;

il propofa de fixer les frontières telles qu'elles

cxiftent aujourd'hui ; il y ajouta des réglemens

pour rétablir le commerce fur une bafe folide , 6c

prévenir à l'avenir , autant qu'il étoit poflible

,

toutes les fources de divifion. L'empereur de la

Chine ayant approuvé ce plan , nomma des com-

iniflaires , qui allèrent traiter avec l'envoyé de Rul-

fie fur les bords de la Bura , n* t te xï\ i irc ( ;ui coule

au fud <les confins de la Sibérie , dans l'Orchon ,

près de la jonftion.de celle-ci avec la vSelenga.

A cette conférence, les anciennes limites men-

tionnées dans le traité de Nershin^k furent pro-

longées de l'embouchure de TArgoon à "oued ,

4ufqu*à la montagne de Sabyutuban , qui fe trouve

i^-'
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à r" de diftance de l'endroit où le confluent de

i'L -ken & du Kemtzak forme le fleuve YeniATei*

Ces nouvelles bornes féparent les domaines de la

Ruflie du territoire des Mongols qui eft fous la

prote^ion de la Chine.

Il fut ftipulë de plus , qu*à l'avenir toutes les

négociations lèroient conduites entre le tribunal

des affaires étrangères de Pékin & le bureau des

affaires étrangères de Pétcrsbourg ; & pour les

matières moins import;intes , entre les commau-
dans des frontières. Ça)

Voici les articles les plus elTentiels de ce traité

touchant le commerce.

Il fut réglé qu'une caravane Rufle iroit tous

les trois ans à Pékin , mais qu'elle ne feroit pas

compofée de plus de deux cents perfonnes ; que

pendant fa réfidence dans cette capitale , elle feroit

défrayée par l'empereur de la Chine ; qu'immé-

diatement après fon arrivée fur les frontières , elle

en informeroit la cour ; & qu'un officier Chinois

iroit la prendre pour l'accompagner à Pékin.

Le privilège , dont jouiflbient auparavant les

particuliers de faire toute forte de commerce dans

les territoires Chinois & Mongols , fut aboli ; 6c

l'on convint que les marchandifes appartenantes

à des particuliers , ne paiTeroient pas les fron-

(a) Cet article fut inféré, parce que l'emperetr

de la Chine, d'après une idée ridicule de fa fupérî( -

rite, refufa avec hauteur d'entretenir aucune corrtf»

pondancc avec la cour de RufTic.
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tîeres. Mais pour conferver aux individus le pri-

vilège de commercer , on nomma fur les confins

de la Sibérie , deux places où ils pouvoient fe

rendre ; l'une qui ferbit appellée Kiachta , du nom
d'un ruiiTeau qui coule aux environs ; & l'autre

qui feroit nommée Zuruchaitu. Les fujets des deux

nations obtinrent là liberté de commercer à ces

deux endroits.

On permit aux Rufles de bâtir une églife dans

l'enceinte de leur caravanferay à Pékin
; (a) d'y

entretenir quatre prêtres pour l'exercice de leur cul-

te , & même des Rufles (b) chargés d'apprendre

( a ) La première églife Rufle qu'on ait vue à Pékin

,

fut bâtie en faveur des prifonniers de cette nation

,

pris à Albafin. Ils furent conduits dans cette capitale,

on les logea dans une rue qui fut appellée rue des

KuJJes, nom qu'elle conferve encore. Ils furent fi bleu

traités des Chinois, qu'à la prife de Nershink, ils re-

fuferent de retourner dans leur patrie ; & comme ils

ëpouferent des femmes du pays, leurs defcéndans font

aujourd'hui naturalifés, & la plupart ont adopté la lan-

gue& même la religion de la Chine. Quoique leur pre-

mière églife ne foit pas démolie, on n'y célèbre plus

le fervice grec ; le prêtre qui en avoit la diredion , a

palTc au temple bâti depuis dans i*cnceinte du Cara-

"vanfcray.

( 6 ) On apperqoit déjà les bons effets de cette

inftitution. Un Rufle, nommé Léontieif'^i\près avoir

téfidé dix ans à Pékin, eft revenu à S. Pctersbourg. 11

a donné des trduclions & des extraits de quelques

ouvrages chinois intérelfans , tels que, une partie de

VHiJloirc de la Chine i le Code dts loix chiAoifes ,• la

la
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la tangue chinoife, &: defiiné à fervir d'inter-

prètes entre les deux nations.

Ce traité, qui porte le nom de Kiackta^ tut

(îgné & ratifié le 4 juin 1718 , par le comte Ra-
gufînski & troi*". plénipotentiaires Chinois , à l'en-

droit où Ton i bâti depuis la ville de Kiachta :

c'efl la bafe de toutes les opérations entre les

deux peuples, (a)
Il eu à propos de rapporter ici une innovation

dans le commerce de la Chine , qui s'eft introduite

depuis Tavénement de Timpératrice aduelle , Ca-

therine II, au trône. Dès Tan 1755 , on n'a pas

envoyé de caravanes à Pékin. Une méfintelli-

gence furvenue en 1759 entre les deux cours,

les a ùÀt ceiTer. On ne les a point rétablis après

le raccommodement , (^) par les raifons que voici.

L'exportation & Timportation des principaux ar-

ticles de commerce , & fur-tout des fourrures les

Defcription des villes Ç«f des revenus de tempire de
la Chine i extrait d'un Traitéde géographie ^ imprimé
dernièrement à Pékin. Le journal de Saint-Pétersbourg,

du mois d'avril 1779, a publié une analyfe de cec

extrait.

(û) S. R. G. VlII,pag. jjj.

( 6 ) On vient de rétablir les caravanes , cette an*

née 1780; & les papiers publics annoncèrent , il y a

peu de tems , au mois de juillet , que les différends

relatifs au commerce , entre les cours de Pétersbourg

& de Pékin , ont été terminés , mais je ne fais pas fit

les caravanes vont à Pckin, ou feulement àKiaehts^

"^ou du traduiieur.

W^l
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plus précieufes , étoient interdites aux particuliers

& réfervées aux caravanes , dont la couronne tiroit

le bénéfice. Cette reftridion nuifoit beaucoup a\ix

négocians ; la Czarine , qui parmi tant de régle-

mens fages qui caraftérifent fon règne a toujours

montré du zèle pour étendre le commerce de fes

iujets, abolit en 176a le monopole des four-

rures , & renonça en faveur de fes fujets , au pri-

vilège exclufif qu'elle avoit d'envoyer des cara-

vanes à Pékin. ( tf ) Cette conceffion généreufe a

confidérablement augmenté les bénéfices du com-

merce. Les énormes dépenfes , les dangers & le

délai qu'entraînoit le tranfport des marchandifes

des frontières de la Sibérie à Pékin , n'ont plus

lieu , & Kiachta eft devenu le centre du commerce

des Rufles & des Chinois. .

(a) S. R. G. Vllljpag. 520.
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CHAPITRE m.
Description^ des établiffertiens rujfcs & ^hl"

nois fur Us frontières de la Sibérie, Dtfcrip"

lion de Kiachta^ ville frontière appartenante

aux Ruffès ; de Zuruchaitu , ville frontière

appartenante aux Chinois ; fes bâtimens
, fes

pagodes , &c.

i^E dernier traire ayant flipulé que le commerce
entre la Ruffie &c la Chine fe feroit aux confins

de la Sibérie , près du défert des Mongols , à

Kiachta & à Zuruchaitu , je vais donner dans ce

chapitre la defcription de ces deux villes. [

Elles font iituées dans une vallée pittorefque

environnée de montagnes élevées , remplies de

rochers & bien couvertes de bois. La vallée eft.

coupée par le ruifleau de Kiachta , qui a fa fource

en Sibérie , & qui après avoir lavé les murailles

de la ville Ruflfe & de la ville Chinoii'e , fe jette

dans la Bura , à peu de diftpnce des frontières.

J'ai déjà dit que la ville des Rufles s'appelle

Kiachta du nom du ruiileau : elle eft fituée par

114 deg. 18 min. de longitude du méridien de

risle de Fer , & 3
j" deg. de latitude nord ,45514

verftes de Molcow & à 1 5 3 1 de Pékin.

Il y a une forterefle bâtie fur une petite éléva-

tion ; c'eft un quatre enfermé de palifladej , §c

Sij
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garni de basions de bois en difïerens angles : les

trois portes font gardées par des foldats ; Tune fait

face au nord ; une féconde au fud regarde les fron-

tières de la Chine , & la troideme eft à Teft , tout

près du ruiffeau de Kiachta. Les principaux bâti-

mens publics font une églife de bois , la maifon du

gouverneur , la douane , le magaiin des provifions

& le corps-de-garde. Elle renferme aufli une ran-

gée de boutiques , de magasins , de baraques pour

la garnifon , plufieurs maifons qui appartiennent

a la couronne. Celles - ci font ordinairement ha-

bitées par les principaux négoclans. La plupart de

ces édifices font de bois. ,

La ville qui eft environnée de remparts de

bois , couverts au fommet de chevaux de frife , ne

contient pas plus de cent vingt maifons très-

irrégulieres ; on y trouve le même nombre de

portes que dans la fortereiTe , & il y a aufll des

fentinelles. En-dehors des murailles , fur le grand

chemin qui conduit à Selenginsk , on voit un petit

nombre de maifons & le magafin de la rhubarbe.

Cet établiflfement n'a pas beaucoup d'eau , &
€lle eft d'une aflfez mauvaife qualité ; quoique le

ruifleaii de Kiachta lave les murailles de la for-

terefte , il eft fi bas en été , qu'il ne fuffit à la pro-

vilion des habitans <;(u'après des pluies abondantes.

L'eau y eft troublé & mal-faine , & les fources

qu'il y a aux environs font fales & faumâtres ;

les principaux habitans envoient chercher la leur

à une fontaine du diftriâ: , qui appartient aux

Chinois. Le fol des enviions eft prefque par«



DÉCOUVERTES. IJf

tout de fable ou de rocher , & extrêmement
flérile. Si les frontières de la RuHie s'étendoient

environ neuf verftes plus au fud du ruiffeau dç
Bura , la ville de Kiachta auroit une bonne eau ^

un fol fertile , Se du poidon en abondance ; les

Chinois feuls jouiflent de cet avantage.

La garnifon de Kiachta coniîfte en une com-
pagnie régulière de foldats & un certain nombre
de Cofaques : les premiers changent de tems en

tems , mais les derniers habitent toujours ceire

ville. Le commandant a Tinfpe^lion des frontiè-

res , & il eft chargé , de concert avec le préii-

dent des négocians Chinois , de décider toutes

les affaires fubalternes : dans celles qui ont de Tirn-

portance , il faut recourir a la chancellerie de Se-

îenginsk & au gouverneur d*lrkutsk. Il n'y a

guère à Kiachta que les négocians RuiTes Se les

agens de la compagnie du commerce de Ruflîe.

Les limites qui s'étendent à l'oueft de cet éta-

bliiTement , jufqu'à la rivière du Selenga , &c è

l'eft jufqu*à celle de Tchikoi, font garnies de

chevaux de frife , deftinés à empêcher la contre-

bande du bétail , dont l'exportation paie un droit

confîdérable à la couronne. Tous les portes avan-

cés , le long des frontières à l'oueft , jufqu'au

gouvernement de Tobolsk , &c à l'eft jufqu'aux

montagnes de neige , dépendent du gouverneur

de Kiachta.

La plus élevée des montagnes qui environnent

la vallée de Kiachta > & que le Mogols appellent

S iij
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Burgultëi , commande la ville frontière des Ruffes

Vmfi que celle • des Chinois ; c'eft pour cela

^ue les Chinois, lors des négociations du der-

nier traité touchant les confins , en demandèrent

la cefîiion ; ils donnèrent pour prétexte que quel-

ques - uns de leurs ancêtres , mis aux rang des

dieux , étoient enterrés au Tommet. Les Ruflfes les

leur accordèrent & foufFrirent la rétrogeffion des

bornes au côté feptentrional de la montagne.

La ville & frontière Chinoife eft appellée , à la

Chine & dans le pays des Mongols , Maimat/chlriy

ce qui fignifie ville de commerce. Les Ruifes lui

donnent le nom de village Chinois ( Kitaiskaia

Sloboda^ & de Naimatfchin , expreflion cor-

rompue de Maimatfchin. Elle a environ cent qua-

rante verges au fud de la forterefle de Kiachta,

dans une pofition qui lui eft prefque parallèle.

A mi - chemin entre cette place &: la forterefle

de Ruflfes , on trouve deux poteaux élevés d'en-

viron dix pieds , qui marquent les confins des deux

empires ; Tun porte une infcription ruflfe, & l'autre

une infcription en caraderes itianshurs. (a^
Maimatfchin n'a d'autre fortification qu'un

rempart de bois & un petit foflfé large de trois

pieds, creufé en 1756, pendant la guerre entre

(a) Sur la montagne à l'oueft de Kiachfa, les

confins font encore marqués , du côté de la Ruflie

,

par un amas de pierres & de terre , furmonté d'un

écrit , & du côté de la Chine , par un tas de pierres

en forme de pyramide. Pgllas Reif. III, pag* iio.
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les Chinois &: les Calmouques. La ville eft d'une

forme oblongue ; fa longueur eft de fix cents ver-

ges , & fa largeur de quatre cents. Il y a aux quat; e

côtés, une grande porte en face des principales

rues , & fur chacune de ces portes , un corps-de-

garde en bois , habité par la garnifon Chinoife 9

compofée de Mongols , qui portent des habits dé-

guenillés & des maiTues. En-dehors de la portfe

qui regarde les frontières de la Ruftie , & à en-

viron huit verges de l'entrée , les Chinois ont

élevé un parapet de bois , qui empêche de voir

ce qui fe pafTe dans les rues.

Cette ville contient deux cents maifons , &
environ douze cents habitans ; elle a deux rues

principales , larges d'environ huit verges , qui fe

coupent Tune &: l'autre vers le milieu à angles

droits , & deux autres plus petites , qui fe prolon-

gent du nord au fud. Elles ne font pas pavées ,

mais couvertes de gravier & d'une propreté fin-

guliere.

Les maifons , qui font fpacieufes & bâties en

bois d'une manière uniforme , ont un feul étage ,

& leur hauteur n'excède pas quatorze pieds ; elles

font enduites de plâtre 6c peintes en blanc ; elles

ont toutes au milieu une cour de foixante-dix

pieds en quarré , parfemée de gravier , & elles

paroifTent fort propres : elles contiennent une falle

,

quelques m.agaiins & une cuifine. Le toit de celles

qui appartiennent aux gens les plus riches , eft de

planches ; mais le toit des autres eft de lattes re-

couvertes de terre. Du côté de la rue , la plu-

Siv
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part de ces édifices ont des arcades de boîs , fou*

tenues par de gros poteaux. Les fenêtres font

grandes , ainfi qu'en Europe ; mais ccinme le verre

& le talc de Ruilie font chers , elles font ordi-

nairement de papier 9 avec quelques carreaux de

vitre dans la falle.

Cette falle a rarement vue fur la rue : c'eft une

«fpece de boutique , où les différens échantillon*:

des marchandifes font placés dans des armou .r

garnies de rayons , & fermées avec des poi i;os de

papier pour en écarter la poufliere. Le; fenêtres

font communément ornées de petiie> peintures,

& les murailles tendues en papier de la Chine.

Une moitié du plancher eft d*iine argille bien bat-

tue , & Tautre eft couverte de planches & s'élève

d'environ un pied. C*eft là que la famille s'affied

le jour & dort la nuit. A côté de cette efpece d'ef-

trade , & à peu près fur le même niveau , il y a

un poêle quarré de briques , furmonté d'une ex-

cavation cylindrique droite & perpendiculaire ; on

le chauffe avec de petits morceaux de bois. Le

tuyau de fumée fort du fond du poêle , & fe pro-

longeant en zig-zag au-deffous de l'eftrade , abou-

tit à une cheminée , laquelle débouche dans la

yue. Ainfi , quoique le poêle foit toujours ouvert

& la flamme vifible , jamais la chambre n'eft rem-

plie de fumée. On ne trouve prefqu'aucun meu-

ble dans l'intérieur d' h .Ton, c c^pté une

grande table à manger , ùC deux autres petites,

verniffées , fur l'eftrade ; l'une de celles-ci porte
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toujours un réchaud rempli de feu 9 où on allume

les pipes quan^^ le poële n'eft pas chaud.

On voit dans la grande pièce plufieurs petites

niches couvert es de rideaux de foie , devant lef-

quelles il y a des lampes qu'on allume les jours de

fête : ces niches renferment des idoles de papier

peint , un vafe de pierre ou de méral , où Ton raf^

femble les cendres de Tencens ; plufieurs petits or-

nemens & des fleurs artificielles ; les Chinois per-

' mettent volontiers aux étrangers de tirer ces ri-

deaux & de regarder leurs idoles.

Les négocians de Bucharie (a) habitent le

quartier fud-oueft de Maimatfchin ; leurs maifons

ne font ni aufli grandes ni auffi comiriodes que

celles des Chinois , cependant la plupart font un
commerce confidérable.

Le Surgutfchei , ou gouverneur de Maimatf-r

chin , eu. chargé de la police & de la direction

de toutes les araires relatives au commerce ; il eil

ordinairement d'un rang diilingué; quelquefois

c'efl un mandarin qui s'efl mal comporté dans

une autre place , & qu'on envoie ici pour le pu-

nir. On le reconnoît au bouton de cryftal de fon

(a) Les principales marchandifes que les Bûcha-

riens emmènent en Ruflie , font , le coton , les étoffes

de demifoie, le coton filé, les peaux d'agneaux, les

pierres précieufes, la poudre d'or, le nitre non pré-

paré , le fel ammoniac , Sac. Voyez le livre intitulé :

Ru//ia , or the compleatc account of ail thc nations

t/iat compoje that empire , vol. il, p. 141- Ouvrage
curieux & intéreflknt , publié dernièrement à Londres.
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chapeau & aux plumes de paon ( ^ ) qui pendent

par-derriere. Les Chinois lui donnent le titre d^am-

ban 5 ce qui fignifie commandant en chef^ & per-

fbnne ne paroît devant lui fans plier le genou;

celui qui vient préfenter une requête , doit demeu-

rer dans cette poftiire jufqu*à ce qu'il reçoive la

réponfe. Les honoraires de ce gouverneur ne font

pas confîdërables ; mais les préfens que lui font les

négocians montent très- haut.

Les bâtimens publics les plus remarquables de

Maimatfchin , font la maifon du gouverneur , le

théâtre & les deux pagodes.

La maifon du gouverneur eft plus grande que

les autres & mieux meublée. On la reconnoît d'à 1-

Jeurs à une chambre où fe tient la juftice , & à

deux grands poteaux furmontés d'un pavillon

,

qui font à Tentrée.

Le théâtre eft au pied de la muraille de la ville

,

près de la grande pagode ; c'eft une efpece de

hangard proprement peint , ouvert fur le devant

,

& qui n'a que Tefpace néceiTaire pour contenir

les aé^eurs ; les fpe<f^ateurs fe tiennent dans la rue.

(û) h la Chine, les princes du fang portent trois

plumes de paon ; les nobles de diftindtion , deux ; &
la claflc infcrieure de la noblelFe, une. C'eft aulli une

marque d'un rang élevé d^avoir une voiture à quatre

Toucs. Le gouverneur de Mainiatfchin fort dans une

qui n'en a que deux. ToUs les Chinois portent des

boulons dediirLicntes couleurs à leurs chapeaux; ces

boutons dcnotcnc leur rang. Pallas Reif. l!l,p. 126.
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Il y a aufli à côté du théâtre deux poteaux élevés,

fur lefquels on arbore les jours de fete$ , de grands

pavillons qui portent des infcriptioiis chinoifes.

Alors les domeftiques des négocians jouent de

petites farces burlefques en l'honneur de leurs

idoles.

La plus petite des deux pagodes eft un bâtiment

de bois foutenu par deux poteaux au centre de la

ville , à l'endroit où fe croifent les deux principales

rues. C'eft une tour chinoife de deux étages ,

ornée à l'extérieur de petites colonnes , de pein-

tures &c de petites cloches de fer , &c. Le pre-

îîiier étage eft quarré & le fécond oftogone. Dans
celui qui eft le plus bas , on voit un tableau du
(lieu Tien , mot qui , fuivant l'explication des plus

habiles Chinois , (ignifie le Dieu tout-puiflant qui

dirige les trente - deux cieux. On dit que les

Manshurs donnent à cette idole le nom ^Abcho ,

& les Mongols celui de Tingharu , ou de Dieu du

cid ; il eft repréfenté aflis , la tête découverte ,

& environnée d'une couronne (a) pareille à celle

(«) Le gouverneur de Mainiatfchin , qui donna à

M. Pallas la pcrmiflion de voir ce temple , l'aflura que
les JcTuîtes de Pckin & leurs proféiytes adoroient

cette idole. L'écrivain RufTcconiedure que la reflTeni-

blance entre cette idole & les portraits de J. C. chez

les catholiques , a donné lieu à cette aflertion ; ou
que les Jéfuites, afin d'exciter h dévotion de leurs

convertis, ont doiiné
, par poh'tique, à la figure de

Jv C. une reircnibiance à celle du Tien des Chinois.

I^ilas Keif. Ill , pag. 119.
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qui environne la tête de Jéfus-Chriô dans quel-

ques peintures des catholiques : {es cheveux font

longs ^ flottans ; il tient en fa main droite un

febre nu , & il étend la gauche , comme s'il don-

noit la bënédi£lion. A Tun des côtés de cette

figure , on a peint deux jeunes gens ; & à l'autre

une jeune fille & un vieillard qui a les cheveux

gris.

L'étage le plus élevé renferme la figure d'une

autre idole qui porte un chapeau rayé de noir &
de blanc , & qui eft également entourée de trois

jeunes perfonnes & d'un petit vieillard. On ne

voit point d'autels dans ce temple , & il n'y a pas

d'autres ornemens que leurs peintures & leurs

^haffis : il s'ouvre feulement les jours de (été , &
Us étrangers ne peuvent pas le voir fans per-

tniifîon.

La grande pagode , fituée devant la maifon

^u gouverneur , & près de la principale porte qui

regarde au fud , efl plus vafte &c plus magnifique

que I9 première. Les étrangers la voient en tout

tems fans la moindre difficulté , pourvu qu'ils

foient en compagnie d'un des prêtres » qui fe

trouve toujours au milieu de la cour. Cette cour

^ft environnée de chevaux de frife : on y entre

du côté du fud; il y a deux portes avec un petit

bâtiment entr'elles. L'extérieur de ce petit bâti-

ment offre deux niches défendues par des grillages,

au fond defquelles on trouve deux chevaux d'ar-

gille de grnndeur naturelle , grofliérement faits. Ils

font frllés & bridés : à coté d'eux il y a deux
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hommes habillés comme deux palefreniers. Le
cheval à droite eft châtain ; l'autre «ft plus haut ,

ià crinière & fa queue font noires. Le premier eft

dans Tattitude du galop , & le fécond dans l'atti-

tude du pas. On apperçoit , près de chacun , une
bannière déployée d'étoffe de foie jaune avec des

dragons d'argent en broderie.

Deux tours de bois environnées de galeries,

font au miheu de cette cour; la tour orientale

contient une groffe cloche de fer , qu'on frappe de

tems en tems avec un maillet de bois ; l'autre ren-

ferme deux tymbales d'une grandeur énorme , pa^

reilles à celles dont les Calmouks fe fervent dans

leurs cérémonies religieufes. Des bâtimens habités

par les prêtres du temple , régnent tout autour

de la cour.

Cette cour extérieure communique par une

belle porte , à la cour intérieure ; celle - ci eft

bordée de chaque côté de petits compartimens

ouverts fur le devant & défendus par un grillage :

ces compartimens offrent les légendes des idoles

reprefentées dans une fuite de tableaux hiftoriques.

A l'extrémité la plus éloignée de cette féconde

cour , on voit un grand bâtiment conftruit du même
ftyle que l'architefture du temple. En-dedans il a

foixante pieds de long & trente de large ; il eiï

rempli d'anciennes armes & d'inftrumens de guerre

d'une grofleur prodigieufc , telles que des lances ,

des faux , de longues piques qui ont un large

f9t^ ^9$ boucliers « des cottes d'armes 6c des tro-

''

îi
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phées militaires qui reppéfentent des mains , ( <2 )
des têtes de dragons , & d'autre^ figures fculptëes.

Tous ces inftnimens de guerr'è font bien dorés

,

& rangés par ordre fur dés échafauds le long de

la muraille. En face de l'entrée , on voit flotter un

grand étendard jaune , orné de broderies qui re^

préfentent des feuillages & des dragons d'argent :

au-deflbus, il y a fur une efpece d'autel, une

fuite de petites tables oblongues qui portent des

infçriptions chinoifes.

Une galerie ouverte , ornée des deux côtés de

pots de fleurs , conduit de la porte de derrière de

î'arfenal à la colonnade du temple. On remarque

dans les entrecolonnemens deux tablettes d'ardoife

entourées de cadres de bois d'environ flx pieds de

haut & larges de deux ; on y lit de longues inf-

çriptions relatives à la bâtifle du temple. Devant

l'une de ces tablettes , on voit par terre une petite

idole d'une forme hideufe, enfennée dans une

caifle de bois.

Le temple eii un édifice élégant dans le goiit

chinois. Il efl: richement décoré à l'extérieur de

colonnes vernifl^ées , de fculptures dorées , de

petites cloches & d'autres ornemens particuliers à

l'architeéture chinoife. Il règne en - dedans une

grande profufion de dorures qui répondent à !a

parure de l'extérieur. Les murailles font prefque

ri

(û ) Ces mains reflemblent aux étendards nianipn-

laires des Romains.
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toutes couvertes de peintures qui reprëfentent les

exploits les plus célèbres de la principale idole.

Ce temple renferme cinq idoles d'une ftature

coloflale , aflifes les jambes croifées fur des piédef-

taux , dans trois niches qui rempliflent tout le

côté du nord.

La principale idole eft aflife feule dans la niche

du milieu entre deux colonnes , autour defquelles

font entortillés des dragons couverts de dorure :

de grands drapeaux de foie qui pendent du pla-

fond , voilent la partie fupérieure de cette idole.

Elle porte le nom de Ghejur ou Gheffur-Chan,

(a) Les Chinois l'appellent Loo-yc ou le premier

& le plus ancien ; & les Manshurs , Guanloe ou
le dieu fupérieur : fa taille gigantefque excède de

plus de quatre fois la ftature humaine ; fon vifage

eft brillant comme de l'or , & fes cheveux & fa

(a) Ce font les Mongols & les Calniouques qui lui

ont donne Is nom de Ghejfur-Chan i & quoiqu'ils ne
le comptent pas parmi leurs divinités» ils le regardent

comme un grand héros, le Bacchus Ts. l'Hercule de la

Tartarie orientale, qui naquità lafource du Choango,
&qui dé6t plufieurs monftres. Us ont une très-longue

hiftoire de fes exploits héroïques. Voici le titre de

ces ouvrages écrits en langue mongole : Arban Zeegfii

ejjin Ghejjfur bogdo C/ian : le roi des dix^toints du
compas , ou le monarque GhefTur-Chan.

Je poflede une copie de ce manufcrit mongol, dont

M. Pailas m'a fait préfent ; je le communiquerois

avec plaifir à un favant verfe dans les langues orien^

taies.
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barbe font noirs. Il porte une couronne fur la tête

,

& les Chinois difent qu'il eft vêtu fort richement
;

fes vêtemens ne font pas modelés en argille , mais

lU font d'une étoffe de foie très - fine. Il tient

dans fes mains une efpece de tablette qu'il paroît

lire avec beaucoup d'attention. Deux petites figu-

res de femmes , qui reffemblent à de jeunes per-

fonnes d'environ quatorze ans , font debout de

chaque côté de l'idole fur le même piédeftal
;

l'une d'elles empoigne un rouleau de papier. A
droite de l'idole on voit fept traits d or , & à fa

gauche un arc.

Il y a devant l'idole un aflfez tjrand efpace , en-

fermé d'un grillage , en-dedans duquel fe trouve

un autel avec quatre figures colofTales qui repré-

Tentent probablement les principaux mandarins dé

GheiTur qu'on a déifié. D^ux de ces figures por-

tent des robes de juges , Se tiennent de petites

tablettes pareilles à celles qui font dans les mains

de l'idole. Les deux autres font revêtues d'une

armure complète ; l'une porte un turban , & fur

l'épaule gauche un grand labre dans fon fourreau
;

la dernière qui a un vifage hideux , couleur de

cuivre , & un gros ventre , tient dans fa main

droite une lance dont le fer eft très - large.

Quoique toutes les idoles du temple foient

d'une grandeur énorme , celle de Gheflur-Chan

Teft bien davantage.

La première idole , qui eft dans la niche à

droite , s'appelle Maorang , ou l'Obfchibanni des

Mogols ; elle a trois vilages effarés , couleur de

cuivre

,
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fcuivre , & fîx bras ; deux de Ces bras agitent àu-^

idelTus de fa tête deux fabres qui le croifént ; un

troifieme tient un miroir ; un quatrième utié ta-

blette quarrée qtiî paroît être d'ivoire. Les deui

autres bras font occupés à bander un arc armé

d*une flèche qui eft prête à partir. Cette idole à

la poitrine couverte d'un miroir , & un œil au

nombril ; elle a près d'elle deux petites figures

,

dont la première tient un trait 6c h feondè uh
petit animal.

L'idole qui vient enfuité ôc qui èft dans là

même niche , efl appellée , par les Chinois ^

Tfâudfing ou le dieu d'or & d'argent , & par

les Mongols Tfagan-Dfaniibala. Elle a un chapeau

noir , &c elle porte de magnifiques robes , telles

qu'on les met à là Chine les jours d'appareil ; elle

tient à la main une petite calTette de bijoux. Elle

a aufTi près d'elle deux petites figures dfeboùt^

dont l'une tient une branche d'arbre coupëè.

Dans la niche à g2u».he , on voit le dîeù

Cusho , auquel lès Manshurs donnent lé nom dô

Chua - Schan , & les Mongols celui de Galdi ou
de dieu du feu. Son vifage colofé de rouge , efl

farouche & effrayant; il eft revêtu d'une armure

complète ; il tient un fabre à moitié tiré du four-

reau , ^ il paroît fur le point de s'élanCer de fpn

fiege. Il eft accompagné de deux petits hàllèbar-

diers , dont l'un a l'air de crier ^ &c l'autre porte fur

fa main un oifeau qui reffemble à un faifan de nier.

L'autre idole de la même niche eft Niu-o , le

dieu des boeufs : il eft affis ; fon maifttien eft très-

fiil

III
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compofé; il eft habillé comme un mandarin 58c

porte une couronne fur la tête ; fa poitrine , ainii

que celle des autres idoles, eft couverte d'un

miroir. Les Chinois croient que c'eft le même
dieu que l'Ymandaga des Mongols : on dit que

chez les Manshurs ils s'appellent Chain-Killova
;

& chez les Mongols Bars-Batir , le héros des ti-

gres, dénomination qui lui donne quelqu'analo-

gie avec Gheffur.

Devant ces différentes idoles on voit des tables

ou des autels , fur lefquels on place , les jours de

fêtes & de prières , des confitures , de la pâtif-

ferie , des fruits fecs & de la viande : il y a même
des occafions où Ton y met des moutons tout

entiers ; des flambeaux & des lampes y brûlent

jour &: nuit. Le plus remarquable des uftenfiles

du temple eft lui vafe de la forme d'un carquois

rempli de pièces plates de rofeaux , fur lefquelles

il y a de petites devifes chinoifes. Les Chinois

vont tirer ces devifes le jour du nouvel an ; ce font

pour eux des oracles qui annoncent ce qui leur arri-

vera de bien ou de mal pendant l'année qui va

s'écouler. On voit aufïi fur ime table , un cafque

de bois vernifTé en noir, que tous les dévots

ne manquent point de frapper avec un morceau de

bois , lorqu'ils entrent dans le temple. Ce cafque

eft fi facré qu'on ne permet pas aux étrangers de

le toucher , quoiqu'on ne les empêche point de

toucher les idoles.

On pratique les cérémonies du culte , le pre-

mier jour de la nouvelle ai de la pleine lune*
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Ler Chinois fe rendent au moins un. Sis dans

le temple , chacune de ces têtes ; ils y entrent

fans ôter leurs chapeaux ( tf ). Ils joignent les

mains devant leur vifage ; ils font cinq ou fis

"révérences à chacune des idoles , & après avoir

touché avec leur front le piedeftal fur lequel elles

font aflifes, ils fe retirent. Les principales fêtes

fe célèbrent le premier mois de leur année , qui

répond à notre mois de février. Ce mois auquel

ils donnent , ainfi que les Mongols , le nom de

mois blanc , eft regardé comme favorable à ^ex-

pédition des affaires : ils arborent alors des pa-

villons devant des pagodes ; ils placent fur les

tables des idoles , des viandes que les prêtres

enlèvent le foir, & qu'ils vont manger dans la

cour intérieure. Afin de mieux célébrer ces fo-

lemnités , on joue la comédie en l'honneur des

idoles; les pièces font ordinairement fatyriques,

& dirigées pour la plupart contre les magiftrats ou

les juges qui manquent d'équité*

Quoiqu'il y ait peu de cérémonies dans le culte

religieux des Chinois, ils font très-adonnés à la

fuperftition. M. Pallas dit que ceux de Maima-

tfchin (^) fe livrent aux folies que voici , lorfqu'il

(a^ Us n'ôtent pas leur chapeau par refpcdt; car

à la Chine , ainli que chez tous les peuples d'Orient

,

c'eft un manque , d'égards de fe découvrir la tête de-

vant Tes fupérieurs.

(ô ) Cette dcfcription de Kiachta & de MaimatfchÎTi

eit cirée du jour:;al des vu-yages de JM. Palla« en Si-

T 11

i

H

il
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furvient une éclipfe de lune. Le foir du jour,dé

réclipfe , tous les habitans pouffent des cris &
des hurlemens horribles ; ils font un tapage ex-

traordinaire , en frappant contre du bois ou con-

tre des chauderons; ils fonnent les cloches &

bérie, pages m, 119 & 126. Tous les détails fur

la religion des peuples de l'Orient font fi intérelfans
j

que j'ai cru faire plaifir aux lecteurs en traduifant ce

qu'on vient de voir fur les pagodes & les idoles de

la Chine. L'auteur ingénieux du journal cité tout-à-

l'heure , décrit déplus, d'après lés propres obferva-

tions , les mœurs , les ufages , rhauillement, les jeûnes

ëc pltifieurs autres particularités relatives aux Chi-

nois. Quoique cette partie de fon ouvrage foit très*^

curieufe , elle m'a paru trop étrangère au plan de

celui-ci pour l'y inférer.

Aucun écrivain n'a jeté plus de jour que M. Pallas

fur la religion & l'hiftoîredes nations Tartares ; on en

trouve des preuves •% chaque page de fon précieux

journal. Il a éclairci encore davantage cette matière

obfcure , dans un ouvrage très-récent, fur les Tartares

qui habitent les différentes parties de la Sibérie, &
3e territoire fi tué entre ce pays & la muraille de la

Chine. Le premier volume de cet excellent livre parut

en 1 776 ; il contient les migrations , l'hiftoire , les loix

,

les mœurs & les ulages de ce peuple extraordinaire,

connu fous le nom de Calmouqucs , de Mongols &
de Biirates. Le fécond volume, qu'on attend avec îm«

patience , développera d'une manière exa(^c& déta"U

îte , les dogmes & les cérémonies religieures qui dif-

tinguent les fectateurs du Shamamifme de ceux du
Dalai Lama ( ce font les deux grandes fedtes qui par-

tagent ces tribus.) Pallas Sammlung hijiorifdier Nao/i»

rkhtên ùber die Meng^l^chen Fvl/eeijlha/tsn.

h
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ils touchent fur les tymbale*! de la grande pa-»

gode. Ils croient que le méchant eiprit de IVir ,

appelle par les Mongols Arachula , attaque la lune,

& que ce bruit & ces cris épouvantables TefFraient.

M. Pallas , pendant fon féjour à Maimatfchin ,

obferva un autre exemple de fuperftition. Le feu

prit dans la ville avec tant de violence , qu'au

même inftant plusieurs maifons fe trouvèrent em*

brafées. Aucun des habitans n'eflaya de donner

du fecours ; ils fe tenoient autour du feu dans

une confternation oifive; quelques-uns feulement;

y jetoient par intervalles quelques gouttes d'eau

pour appaifer le dieu du feu, qui , à ce qu'ils ima-

ginoient , avoit choiii leurs habitations pour un

lacrifîce. Si les Rufles n'avoient pas éteint Tincen^s

die , toute la ville auroit probablement été réduite

en cendres.

Il

, 'I

'«1

II

^E ^§3BgZ^Aa.

C H A P I T R E I V.

Commerce entre les Chinois^ & les Rujjls, Etat

des principales exportations & irnportations.

Droit de la douane. Eflimation générale du

commerce fait par Us Rujfes.

iuES négocians de Maimatfchin viennent des pro-

vinces feptentrionales de la Chine , &c principale-

ment de Pékin , Nankin , Sandchu & des autres

grandes villes. Ils ne font pas fixés à cette place

1 llj
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avec leurs épôufes & leurs familles ; car il cft h

remarquer qu'il n'y a pas une femme à MaimatA

chin : c'eft un effet de la politique du gouverne-»

inent Chinois , qui interdit au fexe la plus légère

communication avec les étrangers. Les négocians

qui font le commerce de Ruffie ont tous un affor

cié ; ils fe relayent mutuellement ; l'un refte un
certain tems , pour l'ordinaire unç année , à Kia-

çhta ; & lorfque fon afTocié amené une nouvelle

pacotille de marçhandifes , il s'en retourne dans fa

patrie , emportant des marçhandifes de Ruflie, (a)

La plupart des négocians Chinois entendent la

langue mongole , dans laquelle fe terminent ordi-

nairement les affaires du commerce. Un petit nom-
bre d'entr'eux difent quelques mots ruffes ; mais

leur prononciation eft fi molle & iî délicate , qu'il

efl: difficile de les comprendre. Ils ne peuvent pas

prononcer R , ils en font toujours une L ; & lorf^

que deux confonnes fe rencontrent , ce qui arrive

fouvent dans la langue ruffe , ils les divifent , eq

interpofant une voyelle (/>), Cette iiripoflibilité

Ca) PallasReiTcin, pag. 128.

( 6 ) Bayer , d.ans fon Mufœiim Sinicum , donne plu-

jîeurs exemples de la manière dont les Chinets articu-

lent les lettres qui ne fe trouvent pas dans leur langue.

Ils changent les B , D , R , X , Z , en P , T , L , S , S.

^infî, pour yî/anrt, ils difent. Afa-li-ya,

Pour çrux. , Cu-lu-fu.

four baptizo Pa-pc-ti-fo.

Tpur cardinalis liiaMUfi-na-liJu,

Vçmî Jjiiritus, Sii-pUli-tu-fu.
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d'articuler le ruflfe , femble particulière aux Chi-

nois; on ne le remarque pas dans les Calmouques

,

les Mongols , ni les autres nations voifînes. (a)
Le commerce entre les Rufles & les Chinois

fe fait tout par échange. Il eft défendu aux Rufles

d'exporter de l'argent de leur pays , &c même les

Chinois n'en recevroient point , (î cette prohibi-

tion n'avoit pas lieu ; car à la Chine il n'y a dans

le commerce que des lingots ( ^ ). Les Rufles

Pour j4dam Va-tam.
Pour Eva. Nj^e-va.

Pour Chriftus Ki-li-fu-tu-fu.

Hoc eji corpus meum Ho-ke ^ nge -Jii - tu , co^

Bayer , tom. I , pag. i ^ ulpu-fu , me-vum,
(a) Pallas Reife IIÏ, pag. i;4..

( 6 ) Les Chinois n'ont point de monnoie d'or ou
d'argent : les paiemens fe font en lingots ; & pour en

déterminer la pefanteur , les marchands >rtent tou-

jours leur balance. L'or étant très -rare parmi eux,
l'argent eft la mefure du commerce la plus commune.
Lorfque plufieurs auteurs afTurent que les Rufles tirent

beaucoup d'argent de la Chine, ils établi (lent en fait

général ce qui arrive feulement quelquefois. Pendant

la guerre entre les Chinois & les Calmouques , les

premiers achetèrent à Kiachta des provifions , des che.

vaux , des chameaux , qu'ils payèrent en argent ; &
cela répandit en Sibérie une fi grande quantité de ce

métal , que fon prix tomba fort au-deflbus de fa valeur

intrinfeque. La livre d'argent, qui fe paie aujourd'hui

de quinze à feize roubles , n'en valoit alors fur les

frontières que huit ou neuf ; mais depuis que la ré-

dudlion entière des Calmouques fous l'autorité de l'em-

pereur de la Chine a mis fin à la guerre , la RuiFie

Tiv
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trouvent plus d'avantage à recevoir des marchariai

fes en échange qu'à prendre des lingots au taux

des Chinois. Voici commçnt fe font les opérations

<le commerce. Le négociant Chinois vient à Kia-

chta , examiner dans les magafins rufles ce qu'il

yeut acheter ; il va enfuite trouver le propriétaire

dans fa maifon , & ils conviennent du prix , en

prenant une taffe çle thé. L'acheteur & le vendeur

Retournent alors au magafin , & les marchandifes

font fcellées en préfence du négociant Chinois.

Ils partent l'un & l'autre pour Maimatfchin ; le

Ruffe choifit ce qui lui plaît , n'oubliant pas de fe

prémunir contre la fraùdç par un examen très-

rigoureux. Lorfqu'il a fini , il a foin de laiffer dans

le magafip du Chinois une perfonne de confiance

,

qui veille fur les marchandifes jufqu'à ce qu'elles

{oient emmenées à Kiachta. ( a )
Voici les principaux articles que la RufKe ex-

porte à la Chine.

reçoit peu d'argent des Chinois. S. R. G. III , pag.

SçV&fuiv.
L'argent importe 9 Kiachta vient fur-tout des nego-

cians delà Bucharie, qui, après avoir donné aux Chi-

nois du bétail en échange de ce métal , le livrent aux

KufTes en parement des marchandifes d'Europe. \U
apportent aufli quelquefois de la poud/c d'i)r ; rnaîs la

quantité de ce«; métaux qui arrive à Kiachta eft fi

peu coniidérabîe ,
qu'elle mérite à peine qu'on en feffe

mention. Tout ce qu'il en vint en 1777, n'excéda

pas dix -huit mille deux cents quinze roubles,

{a) Fiillus r^ifô îil, pag. 13c.

Il

fie tout|

RufTes

tation e|

font c(

des rei

de Buci

très , de

gris.

La pi

la Sibéri

mais ell(

du marc

étranger

voie de

fournit

caftors &
& du C

(û)
la lifte &
qu'on cor

(^)Et
terlbourg

«779.

1776.

Ï777-
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Fourrures & pelleteries.

Il n'eft pas nëceffaire de faire l'ënumëration

^e toutes les fourrures & pelleteries ( <2 ) que les

Ruffes cpnduifent à Kiachta : cet article d'expor-

tation eft le plus confîdérable. Les plus précieufes

font celles des loutres de mer , des caftors ,

des renards , des loups , des ours , des agneaux

de Bucharie , des moutons d'Aftrakan , des mar-

tres , des zibelines , des hermines & des écureuils

gris.

La plus grande partie de ces pelleteries vient de

la Sibérie & des isles nouvellement découvertes ;

mais elles ne fuffifent pas à l'approvifionnement

du marché de Kiachta. On importe donc des pays

étrangers à Pétersbourg , des fourrures qu'on en-

voie de là fur les frontières. L'Angleterre feule

fournit une quantité confidérable de pc.uix de

caftors & d'awtres , qu'elle tire de la baie d Hudlon
&c du Canada. (^)

_i
,

(fl) On trouve, dans Pallas Reiff lïl , pnp^ 'f,
la lifte & le prix de toutes les fourrures & peï '"*•": es

qu'on conduit à Kiachta.

( b ) Etat des fourrures envoyée»; d'Angletfirre à !\>

terîbourg pendant les années fuivantesL

Peaux de cajiors. Peaux de loufr'-s, '

177^ 4^4-6o 7^4-1*

1776... 27700 i:oS(5.

1777 27316 iPT"^).

li(

1

«tii,

^ir
i>

:^

y

ti

i

i

1

,

1

1

!

1.1

t

1

,
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Etcffis,

Les étoffes forment le fécond article d'expor-

tation de Ruflle en Chine*

Les groffieres font manufadurées en Ruffie ; les

fines viennent des fabriques étrangères , fur-tout

de celles d'Angleterre , de Pruffe & de France.

Un arshire de drap étranger fe vend, fuivant

Ùl qualité , de deux à quatre roubles.

Les négocians RulTes vendent 4 Kiachta :

Des camelots.

Le prix moyen des plus 1

beaux caftors d'Hud-

fon , a été à Pétcrf-

bourg de 70 à 90 roub. les dix peaux.

Ceux d'une qualité in-

férieure & les plus

beaux caftors du Ca-

nada, de ço à 7ç.

Les petits ou les jeunes

caftors, de 20 à 35.

Les plus bcllfs peaux de

loutres , de 90 à 100.

Celles d'une qualité in-

férieure , de 60 à 80.

A Kiachta, le plus beau

caftor de la baie

d'Hudfon vaut de. . 7 à 20 roubles la peau.

Les plus belles loutres,

ditto^At 6 à n-
L'Angleterre enroîe aufïï ruclquefois à Pétcrsbourg

des renards noirs du Canada.

Ils valent à Kiachta d'un à cent roubles h peau.
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Des callemandres.

Des droguets.

Et des flannelles blanches qui fefont en Ruilie

& chez l'étranger.

Les autres articles font ;

Des ëtoffes riches.

Des velours.

Des toiles groflieres fabriquées la plus grande

partie en Ruflle.

Du cuir de Ruflie.

Des peaux tannées.

Des ouvrages de verre 6c des mîroîrs.

De la clincaillerie , des couteaux , des cifeaux ,'

des ferrures , &c.

De rétain.

Du talc de Ruffie.

Des bêtes à cornes , des chameaux j des che-

vaux.

Les Chinois patent aufli fort cher les chiens

ordinaires , les levrettes , les barbets &C les chieni

dreiTés à la chaffe du fanglier,

D^s provifions. (a)
j

(«) En 1772, les Chinois payèrent à Kiachtt

la viande fur le taux que voici.

Une livre de bœuf. ) ixopccs.

d'agneau 2 ^
De la chair de cheval pour les

Tartares î.

Pallas Rcife , P. lïï.

M

!

I

t'-'

tlln

î|l.
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De la fiuine. Les Chinois n'en importent pas

autant , depuis qu'ils emploient les Mongols à la

culture des terres qui font près de la rivière d'Or-»

chon. (tf)

Etat des marchandïfis les plus précieufes qu^on

cire de la Chine,

Soie crue & travaillée.

Il eft défendu , fous peine de mort , à la

Chine , d'exporter de la foie crue : cependant il

en vient tous les ans par contrebande une grand©

quantité J Kiachta ;mais cela ne fuffit pas pour

remplir toutes les demandes des négocians Ruffes.

Un poude de foie de la meilleure qualité efl

évalué 550 roubles.

De la dernière qualité. ..... 75
Les foies travaillées , que vendent les Chinois

,

font de différentes fortes &: de différens prix:

on diftingue les fatins , les taffetas y les damas
3^

les rubans 9 6cc.

Coton crud & travaillé:

Les RufTes importent beaucoup de coton crud ;

c^inme il fert à envelopper les autres marchan-

difes de la Chine , on le conduit dans l'intérieur de

la Ruffie prefque fans frais.

( a) S. R. G. III ,pag.49s-S7i. Pallas Reifç, P. lli

pag. ï 36-144.
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Le poude de coton fe vend de 4 roubles 80
ropecs à II.

Il fe fait un dëbit prodigieux dfe coton tra-

vaillé, auquel les Ruffes donnent le nom de
kitaika , & les Anglois celui de nankin ; c'eft la

plus durable , & en proportion de fa qualité , la

moins chère de toutes les étoffes de là Chine ;

elle eft teinte en roux , brun
, gris & noir.

Thés,

Les thés qu'on amené en Ruflîe ont une faveur

&: une qualité bien fupérieures à ceux qu'on en-

voie de Canton en Europe. Il eft probable qu ori-

ginairement ce font les mêmes thés ; mais on con-

jecture que le tranfport par mer diminue beau-

coup fon parfum aromatique. Les négocians Ruf^

i^es regardent comme l'article d'importation le plus

avantageux, cette produftion devenue d'une con-

fommation iî commune parmi nous.

La livre dé thé de la première qualité (a) eft

évaluée à Kiachta. *.<..* 1 roubles.

Du commun I

D'une qualité inférieure, o 40 copecSé

Porcelaines de toute efpece,
»

*

Depuis quelques années les Chinois amènent
—•-•

- — —

( <2 ) A Pétersbourg , une livre de thé vcrd , de la

prtmiere qualité , fe vend trois roubles.



301 Nouvelles
a Kiachta des porcelaines dont la peinture repr^-*

fente des figures européennes , & des fujets tiré*

de la mythologie grecque & romaine.

Des boîtes du Japon , des tables & des chaifes

verniflees , d'autres boîtes incruftées de nacre de

perle, &c.

Des éventails , des joujoux & autres bagatelles.

Des fleurs artificielles.

Des peaux de tigres & de panthères.

Des Tub's ( ^ ) : mais les Chinois n'en vendent

pas beaucoup , &c ces pierres ne font pas d'une

grande valeur.

Du blanc de plomb , du vermillon ôc d'autres

couleurs.

Des cannes.

D!l tabac.

Du riz.

Du fucre-candï.

Du gingembre confit , & d'autres confitures.

De la rhubarbe. (^}
Du mufc.

Il efl très-'difficile de fe procurer le véritable

mufc du Thibet , parce que les Chinois en achè-

tent d'une mauvaife qualité , qui vi^nt de la Si'

{d) Les rubis font de contrebande. Les Ru (Tes ven-

dent auin aux Chinois , à très-haut prix , des perles

qui font défendues : les Chinois les enlèvent avec em-

preflemcnt , ik l'on pourroit en faire une branche de

commerce très*utile.

(6 ) Nous ferons ua chapitre fur la rhul»»rbc.
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bérie , &c ils le mêlent avec celui que la nature

produit au Thibet. Ça)
Le commc-ce avec les Chinois procure de

grands avantages à la Ruffie : elle y trouve un dé-

bit lucratif de Tes produdions , & en particulier

de fes fourrures &: de fes pelleteries. La plupart des

fourrures qui viennent des parties les plus orienta-

les de la Sibérie font fi mauvaifes , qu'elles ne va-

lent pas les frais de tranfport en Ruflie ; & celles

qui font précieufes & qu'on vend très-cher aux

Chinois , n'auroient pas , à caufe de leur cherté ,

des acheteurs dans les domaines de la Czarine. La
Ruilie tire d'ailleurs de la Chine , en échange , plu-

/îeurs articles importans qu'elle feroit obligée de
payer à très-haut prix aux puiflances de l'Europe ,

ce qui augmenteroit contr'elle la balance du com-
merce.

J'ai déjà obfervé que Texportation & l'impor-

tation des principaux articles de la Chine étoient

autrefois défendues aux particuliers : aujourd'hui il

n'y a plus de prohibés que ceux-ci. Parmi les ex-

portations , les armes à feu & tout ce qui a rapport

à l'artillerie ; la poudre à canon & les balles ; l'or

& l'argent monnoyés & en lingots ; les étalons

& les cavales ; le poil de cador , la potafTe , la

réiine , les galons ( ^ ). Parmi les importations ^

(a) S. R. G. III, pag. 572-592. Pallai Rcife,

P. III, pag. 144-MÎ.
{b) Il y a un grand profit à porter en contrebande,

des galons aux Chinois.; car il« ]fSfsù«nt prt(^u'au(&

k
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îe fel , Teau-de-vie , les poiffons ^ là monnoîe de
cuivre & la rhubarbe.

Les nëgocians Rufles paient de très - gros

droits : une grande partie des mârchandifes e{î

taxée à. ...;......;.. 15 pour loo
Les fourrures , le bétail & les pro-

vifions en paient un de. . . . . ij

I>es marchàndifès forties des itid-

nufaftures Rufles. ....:. z8

Les douanes perçoivent d'ailleurs un pour cent

du prix de toutes les mârchandifes , pour creufer

Je lit de la Selenga,& fept par cent pour Teutretien

des douaniers.

Il y a quelques articles d'exportation & d'im-

portation qui ne paient rien ; on a mis au nom-
bre des premiers le papier à écrire , le papier royal

& le papier de pofte , les étoffes de fabrique rufle

de toute efpece & de toute couleur, le drap des

payfans excepté ; & au nombre des féconds , les

fitins , les cotons cruds , la porcelaine , la faïance

,

le verre, le corail, les joujoux, les éventails,

tous les inftrumens de mufique , les meubles , les

ornemens vernifles & ëmaillés , les aiguilles , le

blartc de plomb , le riz ,^ le gingembre confit oc

d'autres confitures, (a)

La table fuivante montrera de quelle impor-

tance le commerce de h Chine eft pour le Ruflie.'

cher que s'ils étoient d'argent mall'tf. S. R. G. III ,'

pàg. Ç88.-

(^a) Pallas Reife^ ?. III, pag. x^'4.

Exportation
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Exportations & importations de Uannée, 1 777 , à
Kiachta,

roubles cop.

Les droits perçus à la douane

ont monté à 481,4^0 ^9 |.

L'importation des marchandi-

fes de la Chine, à. . . . 1,46^,497 3 |.

De For & de l'argent , à. . . 11,115

Total des importations. . i ,484,7 1 1 3 |,

L'exportation des marchan-

difes ou productions ruf-

fes,à 1,313,^11 35
Ainfi la fomme totale des ex-

portations & des importa-

tions a été de . 2,868,33}

La contrebande , qui forme un article très-con-

fidérable , n'eft pas comprife dans ce calcul ; 6c

l'année 1777 n'ayant pas été auifi favorable (^)

(a) En 1770, 1771, 1772 les droits perqusàla

douane de Kiachta ont produit, fuivant M. Pallas,

P. III, pag. 154, ç 50,000 roubles. Si l'on prend un
ternie moyen entre cette fomme & celle de 481,460 ,

montant des droits perdus en 1777 , il fera de ç 1 5,750,

Comme les droits perqus en 1777 font à peu près U
fixieme partie de la valeur totale des exportations &
des importations; en multipliant 515,730 par 6, on

aura pour la valeur totale , moyenne , des exportations

& des importations
,

},o94,38o. Mais pluUeurs arti-

cles ne paient rien , & le commerce interlope étant

évalué d'api es le taux le plus bas , au cinquième des

U
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au commerce interlope , on peut eftimer fur un

taux moyen le commerce total de la Chine à

4,000,000 de roubles.

5^^§s;^^î?te :^

CHAPITRE V.

[Description de Zuruchaitu ; fon commerce;

tranfport des marchandifes dans Cimèneur de la

Sibérie,

3*Aï donné dans le chapitre précédent, l'état

général du commerce de la Ruflie avec la Chine

,

parce qu'il fe fait prefque tout à Kiachta. Ainfî je

ne m'arrêterai pas long-tems fur la defcription de

Zuruchaitu , autre place où le traité de Kiachta

avoit fixé l'entrepôt de ce commerce.

Zuruchaitu eft fitué par 137 deg. de longitude

,

ôc 49 deg. 20 min. de latitude nord , fur la bran-

che occidentale de la rivière Argoon à peu de dif-

tance de. fa fource. On y entretient une petite

garnifon , & on y voit quelques mauvaifes bara-

ques entourées de chevaux de frife. Aucun négo-

ciant n'eft établi dans cette place ; ils y arrivent

tous les étés de Nershinsk & des autres villes de la

Czarine , afin d'y faire des échanges , avec deux

exportations & des importations , le total du commerce

de la Chine eft d'environ 4,ooO}Ooo de roubles. pag.

-=
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tîétachemens des troupes Mongoles ; ces troupes

partent des villes Chinoifes de Naun &: de Mer-
ghen , & elles fe trouvent fur les frontières aux

environs du mois de juillet ; elles campent près de

Zuruchaitu de l'autre côté deTArgôon, éc elles

écliangent avec les négocians de la Sibérie, un
petit nombre d'articles de la Chine.

Le commerce de Zuruchaitu étoit autrefois plus

confidérable ; mais il eft aujourd'hui réduit à û
peu de chofe , qu'il mérite à peine qu'on en parle.

Les Mongols fourniffent au diftriâ: de Nershinsk

du mauvais thé & du tabac , des foies de mauvaife

qualité , & des cotons d'une qualité ordinaire ; ils

reçoivent des fourrures communes , des étoffes ,

du bétail &: du cuir de Rulfie. Ces échanges du-

rent environ un mois ou (ix femaines ; & les

douanes ne rapportent guère plus de «{00 roubles

annuellement. Vers le milieu d'août , les Mongols
s'en vont : les uns fe rendent à la Chine , ôc les

autres defcendent le fleuve d'Amoor jufqu'à fon

embouchure , afin d'obferver fi les Ruflfes n'ont

pas outrepaffé les limites. En même tems les né-

gocians RuiTes retournent à Nershinsk , &: fans

la petite garnifon qu'on y laifle , Zuruchaitu feroit

alors inhabité. ( ^ )

Les marchandifes de Ruflie fe tranfportent par

terre de Pétersbourg 6c de Mofcow à Tobolsk :

de là les négocians peuvent les embarquer fur

(a) S, R. G. m, pag. ^6 s. Pallas Reife , P. III,

pag. 42S<

II
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rirtish , jufcjii'à la jondion de ce fleuve avec

rOby : quand on eft fur TOby, on remorque les

bateaux , ou on les fait marcher à voile jufqu'à

Narym , où on entre dans le Ket , qu'on remonte

jufqu'à MakofFskoi - Oftrog. Ici les marchandifes

font conduites par terre l'efpace de 90 verftes

jufqu'à rYeniffei ; on les rembarque fur cette ri-

vière , la Tunguska & l'Angara jufqu'à Iakutsk ;

elles traverfent le lac Baikal & elles remontent la

Selenga prefque jufqu'à Kiachta.

Il eft ft difficile de remonter les courans de tant

de rivières rapides, que cette navigation peut à

peine s'achever dans un été. ( ^ ) C'eft pour cela

que les négocians préfèrent ordinairement la route

de terre. La foire de Tibit près de Tobolsk eft leur

rendez - vous général ; de là ils vont l'hiver en

traîneaux jufqu'à Kiachta , où ils arrivent aux en-

virons du mois de février , tems où fe fait le prin-

cipal commerce avec les Chinois. Ils achètent fur

leur chemin toutes les fourrures qu'ils trouvent

dans les petites villes , où on les apporte des can-

tons d'alentour. Lorfqu'ils s'en reviennent au prin-

tems , amenant les marchandifes & les produc-

tions de la Chine , qui font d'un poids & d'un

volume plus gros que celles des Rufles , ils fuivent

ja route d'eau ; ils defcendent les courans de la

plupart des rivières , telles que la Selenga , l'An-

( a ^ Quelques - unes de ces rîvîeres font feulement

navigables au printems , fque la neige fe fond : en

hïvnï elles font gelées poui l'ordinaire.
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fijara , la Tunguska , le Ket & TOby jufqu'à fa

jond^ion avec l'Irtish : ils remontent ce Hcuve juf-

cju'à Tobolsk , & ils continuent leur route par

terre jufqu'à Mofcow & Pétersbourg.

Avant qu'on eut découvert en 1716 le paf-

fage d'Ochotsk à Bolcheresk , la feule communi-
cation entre le Kamtchatka & la Sibérie fe faifoit

par terre; on fe rendoit par Anadyrsk à Yakutsk.

Les fourrures (a') du Kamtchatka & des isles à

l'efl font maintenant conduites par eau de cette

péninfule à Ochotsk , de là à Yakutsk lur le dos

des chevaux ou par des rennes : les chemins pafTant

à travers un pays montueux & efcarpé , ou des fo-

rêts marécageufes , font fi mauvais que le voyage

dure au moins fix femaines. Yakutsk eft fitué fur

la Lena , & c'eft la principale ville où on amené les

belles fourrures , lorfqu'on les conduit à Kiaclita ;

on les y mené également du Kamtchatka 6c des

parties feptentrionales de la Sibérie qui giflent fur

les rivières de la Lena , de l'Yana & de l'Indigirka.

On '-^ aibarque à Yakutsk fur la Lena *, les petits

na\iies remontent cette rivière juiqri'A Vercho-

lensk ou même jufqu'à Katsheg ; de là on prend

(û) Les fourrures qu'on débarque communément
fur la côte orientale du Kamtchatka , s'envoient par

mer à Bolcheresk , ou fe tranfportent l'hiver à travers

la péninfule, fur des traîneau s. menés par des chiens:

c'eft la méthode qu'on fuit dans le pays à cette faifon

de l'année. Les tranfports font interrompus Icté, parce;

que la péninfule manque de bœufs , de chevaux 6: de

rennes. S. R. G. 111, pag. 478.

V iii
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la route de terre pendant quelque tems jufqu'à la

petite rivière de Burguldeika : on la defcend

juiqu'au lac Baikal; on traverfe ce lac jufqu'à

l'embouchure de la Selenga , qu'on remonte juf-

qu'aux environs de Kiachta.

Afin de donner au lefteur une idée de cette

vafte étendue de pays que les marchandifës tra-

verfent ordinairement par terre , je vais joindre

«ne mefure des diftances.

verftes

734

2918

471
420
I129

370
9^7

2.43?

850
1588

Il y a de Pétersbourg à Mofcow
de Mofcow à Tobolsk

de Tobolsk à Irkutsk

d'Irkutsk à Kiachta ^

d'Irbit à Tobolsk

d'Irkutsk à Nershinsk

de.Nershinsk à Zuruchaitu

d'Ochotsk à Yakutsk

d'Yakutsk à Irkutsk

de Selenginsk à Zuruchaitu

de Zuruchaitu à Pékin

de Kiachta à Pékin

Les Chinois tranfportent leurs marchandifës à

Kiachta principalement fur des chaineaux. Il y a

quatre ou cinq jours de chemin de Pékin à la mu-
raille de la Chine , &. quarante-fix de là à travers

le défert des Mongols jufqu'à Kiachta. (<z)

( a ) Fallas Reife , F. JII , pag. 134.
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CHAPITRE VI.

Rhubarbe de la TanarU^ qu amènent à Kla-

chta Us négocians de la Bucharie ; manière dont

on examine & dont on acheté les racines ; dif^

férentes efpeces de rheum qui donnent lapins belle

rhubarbe. Prix de la rhubarbe en Rujjie, Ex"
portation

; fupériorité de la rhubarbe de Tar^

tarie fur celle de flnde,

T
JLiA Ruflie & les Indes Orientales fournifTent de

la rhubarbe à toute TEurope. Il y a deux fortes de

racine ; Tune eft connue fous le nom de rhubarbe

de Turquie , parce qu'on la tiroit autrefois du

Levant , où on lachetoit des Turcs qui la tiroient

^Q^ Buchariens par la Perie. Elle a confervé cette

dénomination , quoique l'entrepôt ne foit plus à

Conftantinople , mais à Kiachta , où les négocians

de Bucharie l'apportent aujourd'hui aux Ruflfes.

Cependant plufieurs auteurs lui donnent quelque*

fois les noms de rhubarbe de Ruflie , de Tarta-

ric , de Bucharie & du Thibet. Elle nous vient de

Ruflie en gros morceaux arrondis fans écorce , &:

percés d'un trou au milieu. Elle eft à l'extérieur

d'une couleur jaune ; & quand on la coupe , on

la voit bigarrée de rayures d'un rouge très - vif.

La féconde efpece eft appellée par les dro-

guiftes , rhubarbe de Clnde ; elle nous vient de

Canton en morceaux plus longs , plus durs
,
plus

y iv

il

j
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pefans & plus compares que la première ; elle

eft aufli plus aftringente & Ton parfum eft moins

aromatique ; mais comme elle eft à bon marché

,

l'on s'en fert plus généralement que de celle c^f»

Tartarie ou de Turquie.

Le gouvernement RufTe s'eft réfervé , ainfî

qu'on Ta dit , le privilège exclufif d'acheter & de

vendre la rhubarbe ; elle eft amenée à Kiachta

par des négocians de Bucharie , qui ont un traité

pour fournit cette racine à la couronne en échange

de fourrures ; ils viennent de la ville Selin , fituée

au fud-r «eft de Koko-nor ou du lac Bleu du côté

du Thiuet, Selin & toutes les villes de la petite

Bucharie , telles que Ka>.ikar , Yerken , Atrar ,

&c. dépendent de la Chine.

La meilleure rhubarbe qu'on acheté à Kiachta

croît fur une chaîne de rochers : ces rochers très-

élevés & la plupart fans bois , fe trouvent au nord

(le Selin , & s'étendent jufqu'à Koko-nor. On re-

connoît les bonnes racines à des tiges larges &
épaiftes. Les Tanguts qu'on emploie à les tirer de

terre , commencent leurs travaux au mois d'avril

ou de mai. Au moment où ils les arrachent , ils

les nettoient & ils les fufpendent aux arbres voi-

fins pour les laifler fécher. Ils les portent aux né-

gocians de Bucharie. Apres les avoir enveloppées

dans des (acs de laine , ils en écartent avec foin

la plus légère humidité ; & on les amené ainfi

emballées à Kiachta fur des chameaux.

L'empereur de la Chine a défendu, fous les

peines les plus féveres , l'exportation de la rhu-

barbe de la première qualité j mais il en arrive

C.
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une alTez grande quantité en Europe , parce qu'on

la mêle fecrétetnent avec les racines moins bonnes,

& qu'on la fait entrer en contrebande fans aucun

mélange. Le collège de commerce de Pëtersbourg

peut feul recevoir cette drogue , & il nomme
pour cela des agens à Kiachta : on la choifit avec

be?ucoup de foin ; elle eft examinée en préfence

des négocians Buchariens , par un apothicaire que

le gouvernement entretient dans cette ville. Tou-
tes les racines mangées des vers font rejetées ;

celles qui paroiflent bonnes font percées , afin de

voir fi J'intérieur n'a rien de gâté ; & on coupe

en petits morceaux toutes celles qui ont l'air d'être

un peu endommagées. Cette opération retranche

un fixieme de celles que les vendeurs jugeoient

excellentes ; le rebut eft jeté au feu , pour qu'on

ne le ramené pas au marché l'année fuivante. ( <2 )
Linné a diftingué les différentes efpeces de

rhubarbe , par les noms de rheum palmatum ,

rhiuw rhapontïcim , ( ^ ) rhcum rhabarbarum ,

rheum coînpaclum , & rheum ribes.

*

(a) Pallas Reife, P. III, pag. iç^ç-içç. Lorfque

M. Pallas étoit à Kiachta , le négociant Bucharien

qui Fournit de la rhubarbe à la couronne, apporta

quelques morceaux de rhubarbe blanche, vonMilcfi-

veijlen rluiUarbcr
^ qui avoient une faveur douce , &

qui produifoient les mêmes effets que celle de la pre-

mière qualité.

( b ) Voyez l'édition de Murray du Si/Jifma vegrt.

de Linné, Gott. 1774. Dans les premières éditions,

le rhcum liiahaibanun porte le nom i\c r/icuni imdu-
latutih

NI
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Les botaniftes difputent depuis long - terni

fur celle c t ces efpeces qui eft la véritable , ÔC

cette queftion n*eft pas encore réfolue d'une ma-
nière fatisfaifante. Suivant l'opinion la plus com-
mune, c'eft 'e rhcum palmatum. (a") La graine

de celle-ci
, qu'on obtint jadis d'un négociant d e la

Bucharie , s'eft répandue dans les principaux jar-

dins botaniques de l'Europe. Depuis cette épo-

que , elle a été cultivée parmi nous avec beau-

coup de fuccès. Le favant dofteur Hope , profef-

feur de médecine & de botanique à l'univeriité

d'Edimbourg , ayant eflayé la poudre de cette

racine du crû d'Europe , dans la dofe qu'on ad-

miniftre la rhubarbe étrangère , a reconnu qu'elle

produit les mêmes effets , & l'on a conclu de là

avec allez de vrailemblance , que c'eft l'efpece

qui donne la véritable rhubarbe. Cette indudion

n'eft cependant pas très - fûre ; les mêmes épreu-

ves faites fur les racines du rkeum rhaponticum &
du rkeum ifhabarbarum , ont eu le même fuccès.

Les feuilles du ihmm rhaponticum font arron-

dies 8: quelquefois plus larges que longues. Cette

efpece fe trouve en abondance dans les déferts

marneux & fecs qui font entre le Volga & l'Yaik

( ^ ) du côté de la mer Cafpienne. C'eft proba-

{ aMA. Pallas , à qui je dois ces détails fur la rhu.

barbe de la Tarta & de la Chine, m'a affuré qu'il n'a

jamais trouvé le rhtum palmatum dans aucune partie

de la Sibérie.

( /; L'Yaik qui tombe dans la mer Cafpienne, à

environ quatre dcgrésàTefldu Volga.
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blement de celle - ci que le nom de Rha ( déno-

mination du Volga chez les Tartares ) a été donné

par les médecins Arabes à plufieurs efpeces de

rheiim. Mais les racines qui croiffent dans ces plai-

nes échauffées du foleil , font un peu trop al^rin-

génies , & il y a bien des cas où elles ne doivent

pas être adminiftrées. Les Calmouques l'appellent

badshona oujîomachique. Les rejets de cette plante

qui pouffent en mars & avril, paffentpourunbon

anti-fcorbutique ; les Ruffes s'en fervent fouvent

,

comme ayant cette propriété. Le rheum rhapon-

tïcuni ne fe trouve point à Toueft du Volga. Les

graines de cette efpece ont produit à Pétersbourg

des plantes beaucoup plus groffes que les fauvages ;

les feuilles étoient larges ,.de forme un peu ronde

6.: approchante de celle du coeur.

Le rJuum rhabarbarum croît dans les fentes des

rochers ftériles &: fur le gravier ; on le trouve

plus particulièrement dans les vallées du pays pit-

torefque qui cft fitué au - delà du lac Baikal. Il

ne pouffe pas avant la fin d'avril , & il refte en

fleur tout le mois de mai. Les Tartares mangent

crues les tiges de la feuille : elles produifent pref-

que toujours fur les perfonneç qui n'y font pas

accoutumées, une efpece de contra<flion fpafmo-

dique à la gorge , laquelle fe diflipe en quelques

heures ; mais cet effet revient chaque fois qu'on

en prend , jufqu'à ce qu'on y foit habuué. Les

Ruffes mettent de ces feuilles dans leurs hoche-

pots ; ce mets fait fur lesf étrangers l'effet qu'on

vient de dire. En Sibérie on confit la tige , &
c'cft un ufage parmi les Allemands de fervir à leurs

'< 'I
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I >i

'%



3î6 Nouvelles
tables en place de choux-fleurs , les bourgeons de

cette plante , ainfî que du rheum palmatum.

Le rhmm rhaponticum qui croît ordinairement

près des torrens , a prefque toujours , comme le

rheum rhabarharum de Sibérie , la partie fupé-

rieure de Tes racines pourrie , à caufe de la trop

grande humidité : il n'y a qu'une très-petite portion

de l'extrémité inférieure qui foit bonne. Le rollege

de médecine de Ruflie fait recueillir en Sibérie

une grande quantité de ces racines pour les hôpi-

taux militaires , 6c il l'ordonne fous le nom de

rhapontia. Mais les hommes employés à les tirer

de deffous terre & à les préparer font fi peu

înftruits qu'ils perdent les meilleurs fucs. Ces ra-

cines devroient être recueillies au printems , im-

médiatement après la fonte des neiges , lorfque la

plante conferve toute fa faveur &: toute fa force ;

cependant on ne fait pas cette récolte avant le mois

d'août , époque où elles font gâtées par l'accroif-

fement de la tige &c Texpanfion des feuilles. J'ajou-

terai que , dès que les racines font arrachées , on

les coupe en petites tranches pour les fécher , mé-
thode qui diminue fenfiblement leurs propriétés.

Les mêmes racines qui produifoient peu d'effet

préparées fuivaut la méthode ordinaire , font de-

venues excellentes lorfcju'on les a féchées avec les

précautions convenal}les. Voici la méthode que

fuit M. Pallas : dès qu'en a tiré les racines , on les

fufpend autour d'un poêle , on les feche peu à

peu ; elles fe dégagent de la terre qui couvroit leur

enveloppe : quoiqu'on les cueille en automne

,

elles acquièrent ainli la couleur, le tiflfu ÔC les
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qualités purgatives de la meilleure rhubarbe , &
elles produifent à tous égards les mêmes effets.

Un apothicaire Allemand , nommé Zuchert ,

fit de femblables épreuves avec autant de fuccès

fur le rheum rhabarharum & le rheum rhapond^

cum
, qui croît dans toute fa perfeftion fur les

montagnes des environs de Nershinsk. Il en forma

des plantations fur le penchant d'un rocher ( iz )
couvert d'un pied de bon terreau , & d'une quan-

tité égale de fable & de gravier. Si Tété étoit fec ,

il laiilbit les plantes en terre ; mais fi la faifon

étoit pluvieufe , après avoir cueilli les racines , il

les expofoit quelques jours à l'ombre pour les

fécher , 5c enfuite il les replantoit. Par cette mé-
thode , il eut en fept ou huit ans , des racines

très-grofles & très-faines , que la couche du rocher

avoir empêché de pénétrer trop avant ; ÔC un fcru-

pule de ces racines féchées avec foin , produifoit

autant d'effet qu'une demi - drachme de rhubarbe

de Tartarie.

Il fuit des obfervations précédentes , qu'outre

le rhgum palmatum , il y a d'autres plantes dont

les racines ont la même apparence &C produifent

les mêmes effets que la meilleure rhubarbe. D'a-

près des recherches faites à Kiachta fur la for"ie

& les feuilles de la plante qui donne celle-ci , il

paroît que ce n'efl pas le rheum palmatum , mais

^

( a ) Pour qu'une plantation de rhubarbe réuffiffe

bien & procuve des racines faines & feches , on a be-

foin d'un fol léger, appuyé fur une bafe de roche où
rhumiditc âlcre aifément.
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une efpece qui a des feuilles arrondies & à lan-

guettes , & probablement le rheum rhaponticum»

M. Pallas, pendant fon féjour dans cette place, de-

manda des éclairciflfemens à un négociant de Bu-

charie , qui fournit a6luellement cette drogue à la

couronne ; & la defcription qu'on lui donna de la

plante , répond à celle du rheum rhapontician.

Uexaftitude de cette defcription fut confirmée par

des voyageurs Mongols qui avoient été aux en-

virons de Koko-nor & du Thibet , & qui avoient

vu la rhubarbe telle qu'elle croît fpontanément

fur ces montagnes.

D'ailleurs les expériences faites par Zuchert

& par d'autres , fur les racines du rheum rhabarba-

rum & du rheum rhaponticum , prouvent aiîez

que ces racines font un excellent purgatif. Mais

comme le père du négociant de Bucharie dont

on vient de parler , donna à M. Pallas de la graine

du rheum palmatum , en lui difant que cette graine

produiroit la véritable rhubarbe , il y a lieu de

croire que les Afiatiques recueillent indifférem-

ment ces trois efpeces , le rheum palmatum , le

rheum rhaponticum & le rheum rhabarbarum ^

lorfqu'ils les trouvent dans un climat plus fec &C

plus doux , &C que la groffeur de la plante femble

promettre une belle racine. Peut-être la différence

remarquable qu'on apperçoit entre les différens

morceaux de rhubarbe qui s'exportent à Kiachta

,

provient-elle de ce qu'on cueille indiftindement

les racines de trois efpeces. Il eft fur qu'elles croif-

fent toutes les trois fur les montagnes du Thibet

5c fans la moindre culture \ & celles qu'on voit
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près de Koko-nor & aux environs de la fource du
Koango, font réputées les meilleures.

Autrefois la couronne de Ruffie s'étoit réfervé

l'exportation de la rhubarbe en pays étrangers
,

Ôc les agens feuls du gouvernement pouvoient

faire ce commerce ; mais l'impératrice aduelle a

détruit ce monopole ; & tout le monde exporte

aujourd'hui de la rhubarbe de Pétersbourg en

payant les droits. Le collège de commerce en fait

la première vente au profit du fouverain , & la

conferve dans les magaiins de la capitale : il en
fixe toutes les années le prix courant.

Lesnégocians de Bucharie l'échangent à Kiachta

contre des fourrures : ce premier achat eft évalué

à i6 roubles le poude. En y ajoutant le falaire des

commiflionnaires qui Tachetent & de l'apothicaire

qui l'examine , & les autres dépenfes néceflaires

,

le prix du poude pris à Kiachta revient 325 rou-

bles : on en compte cinq de plus pour les frais de

, tranfport des frontières de la Sibérie à Pétersbourg
;

ainfî le poude coûte 30 roubles à la couronne.

L'exportation la plus confidérable qu'on ait jamais

faite de la rhubarbe deRuflie , eut lieu en 1765 ;

on en exporta cette année 1350 poudes à 65
roubles chacun.

Exportation de la rhubarbe de Saint - Pétersbourg,

En 1777, on en exporta 29 poudes 13 livres

à 76 J dollars hollandoiles
, ( <î ) ou 91 roubles

30 copecs le poude.

( a ) On évalue ici la dollar de Hollande à wn. rouble

vingt copecs.
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En 1778, 23 poudes 7 livres, à So dollars

ou 96 roubles.

En 1 778 , les négocians de Bucharie en ame-
nèrent 1055 poudes à Kiachta , parmi lefquelles

il y en avoit 680 & 19 livres de choifie. La con-

fommation intérieure qui s*en fit en 1777 dans

tout Tempire de Ruflie , monta feulement à fix

poudes cinq livres, (a)

La fupériorité de la rhubarbe de Tartarie fur

celle qu'on tire de Canton , vient probablement

des caufes que voici :

i*^. Les parties méridionales de la Chine ne

conviennent pas à cette plante , autant que les

montagnes de la petite Bucharie. *

20. Celle qu'on acheté des Chinois à Canton

,

ne s'examine pas aufli foigneufement que celle qui

s'achète des Buchariens à Kiachta. Les négocians

qui l'achètent à Canton font obligés de la prendre

en gros fans féparer les mauvaifes racines & fans

couper les parties gâtées.

3*^. Il eft probable aufli qu'une longue navi-

gation nuit à la rhubarbe , à caufe de rhumidité

qu'elle contracte pendant le voyage.

(a ) Ce caleul ne comprend que la rhubarbe ache»

tée aux différens niagafins du collège de commerce ;

il faut y ajouter ce qui encre en contrebande.

FIN.
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